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DESCRIPTION  DE  LA  CHINE. 

^Contenant  la  Géographie,   &  l'Hif- 

toire  Civile  &  Naturelle  du  Pays. 

INTRODVcriON. 


E  S  Auteurs  qui  ont  trai-  im^'^'»-c~ 
té  de  la  Chine  font  en  fort 
grand  nombre  ,  &  le  Ca- 
talogue s'en  trouve  afifez 
complet  dans  deux  Ecrivains  Moder- 
nes (  I  ).  Mais  les  principaux  ,  &  ceux    princii^aux 

Auteurs     qui 
(il  Joan,  Alb.Fabricii    res  Jéfuites;  &la  Préface  ont  écritfurla 
falntaris  lux    Evungclii  ,     de   la  Chine  du  f'ere  Du-  Chine. 
■CTf.  Hambourg  17}  i  > '«-     Halde,  dans  l'Edition  de  la 
4°  ,  qui  contient  un  Cata-     Haye  ,  en  quatre  Volumes 
'logue' complet  des  Lettres  '  irt'^''  \\-j-^6. 
_^^tes  f ar  les  Mifionnai-    .,.  .,Ijl;L 
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1         H  I  s TO ï RE   G ENE R A L E 

ivrf.oDuc-  dont  les  Relations  comprennent  tout  le  i 

Tio.N,      Pays  en  général ,  font  ceux  doni;  on  a   ' 

déjà  donné  l'extrait  dans  ce  Recueil  ; 

„  particulièrement  Nleuhof,  Montamts  , 

Navarettc  ,  Lù-Comt&  ,   Gcmdll  &  Du- 

1/ce  de     Halde,-  Cependant  on  y  peut  ajouter  les 

.rc  grands  j^ç.^j.j^..^  ^q  }^lcolas  Frifraut  ,  à'Alva- 

rc:^  Samcdo  ,  de  Martin  Martini  &  de 
Gabriel  Magalkaens  ,  quatre  Jéfuites. 
La  première  eft  un  Etat  de  la  Chine,, 
accompagné  des  Voyages  de  pluheurs 
Jéfuites  &  mêlé  de  l'Hiftoire  de  la  Mif- 
iion.  Elle  forme  un  gros  Volume  in-$'^  , 
fous  le  titre  â'I/ifloirc  Je  rExpédition 
Chrétienne  au  Royaume  de  La  Chine  ,  /f- 
rk  des  Mémoires  du  Père  Matthieu  Ricci, 
Cet  Ouvrage,  écrit  en  Latin  dans  fou 
origine,  &  publié  à  Rome  en  i(j  1 5  ,  pa- 
rut en  1(3 18  dans  deux  Editions  Fran- 
çoifes,  l'une  à  Lyon  &  l'autre  à  Paris. 
cdui  l'.cFri-  LePereFrigaut  y  joignit  un  grand  nom- 
g^uc.  j^j-j,  jg  ^^^  propres  i  Remarques ,    pour 

fuppléer  aux  omilHons,  Il  avoir  fait  un 
longfcjourà  la  Chine.  Il  avoit  vCi  fix 
Froviuccj  de  ce  grand  Empire.  Il  en  f^w 
voit  la  langue.  Tous  ces  avantages  le 
rcncloicnt  phls  capable  de  nous  donner 
une  Relation  exadle^  que  la  plupart  dç 
ceux  qui  avoient  public^  ictirs  Remar- 
tjucs  avant  lui.  Aulli  les  idcufa-t-ild'l^ 
x^z  cumbé$  daus  des  fautes  gro|^ereS| 
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•  ES  Voyages.  Liv,  IL       $ 
/ans  faire  plus  de  grâce  à  quelques  Par-   introduo 
ticulicis  de  fon  Ordre.  *Mais  il  fuppo-      ^^*^^' 
fe  qu'ils  ont  écrit  fur  le  témoignage  de 
xliverfes  perfomies  ,  qui  les  ont  troni- 
•DÉs  par  malice  ou  par  ignorance. 

L'Hiftoire  de  la  Chine .,  par  Samedo ,  Cciufde  Sa^ 
efl:  un  Recueil  des  Mémoires  &  des  Ob-  "^'■'*^*** 
fervations  de  ce  Millionnaire ,  qui  avoit 
réfidé  l'efpace  de  vingt  ans  dans  cette 
i-égion.  Elle  fut  publiée  en  langue  Por- 
cugaife  par  Manuel  de  Faria-y-Soufa, 
fameux  Commentateur  du  Camoëns  & 
Auteur  de  VA/ic  Portugalfc.  Les  Anglois 
■en  ont  une  Traduction  dans  leur  lan- 
gue 5  qui  parut  à  Londres  en  i  <î  5  5  ,  in- 
folio  ,  avec  des  Cartes  &:  des  Figures. 
J-a  Defcription  de  la  Chine  ^ai-  Mon- 
tanus  ,  n'eit  proprement  qu'une  compi- 
lation de  Samedo  &  de  Martini. 

Martin  Martini  z  donné  au  Public  Celui  de  Mar- 
<leux  Ouvrages  remarquables  fur  ia  Chi-  "'^  Marnai. 
ne.  Le  premier  eft  une  Defcription  géo- 
graphique ,  en  langue  Latine  ,  fous  le 
•titre  è^ Atlas  Sinenjis ,  tirée  des  Livres 
Chinois  ,  avec  de  grandes  Cartes  par- 
.ticulieres  des  Provinces.  Il  y  a  joint ,  en 
forme  d'introdudion ,  une  Defcription 
générale  du  Pays ,  de  Çqs  Habitans ,  de 
leurs  mœurs ,  de  leurs  ufages  ,  des  arts 
&  des  manufadbures.  Thevenot  a  placé 
mie  Tradadioa  xie.  cet.  Ouvrage  jdans  la 
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i\.       Histoire  GENERAti 
isTRoDuc-  troifiérne  Partie  de  fa   Collection  dé 
iioN.      Voyages  i  mais  il  n'a  donné  que  la  Car- 
te générale  de  la  Chine.  Nieuhof  a  pu- 
blié ,  d'après  le  même  Auteur ,  un  Abré- 
gé de  la  defcription  des  Provinces ,  que 
Montanus  a  donnée  avec  plus  d'éten- 
due. Cette  Defcription  de  Martini ,  qui 
avoit  demeuré  lone-tems  à  la  Chine  ôc 
voyagé  dans  lept  Provinces,  eft  un  Ou- 
Dcfauts  dc^vrage  qui  mérite  des  éloges.  Mais  fcs 
M^rnni ,  qui  (^^ftes  doivcnt  cedct  le  rancr  à  celles  du 
Krer  la  De- Pcre  Du-Halde, qui  out  ctc  diellees  avcc 
icnpnon  du  beaucoup  plus  d  exaélitude  fut  des  ob- 
de.  -lervations  plus  récentes.  D  ailleurs  Mar- 

tini ch^irge  fa  chorographie  de  quantité 
^'erreurs  &  d'exagérations  ,  tirées  des 
Ecrivains  Chinois ,  qui  grolîîirent  tou- 
jours la  vérité.  C'eft  aulli  cette  raifon 
qui  nous  a  déterminé  ,  dans  la  defcrip- 
tion des  Provinces ,  à  fuivre  prefqu'uni- 
quement  le  Père  Du-Halde ,  qui  a  fuivi 
lui-mcnie  les  Auteurs  des  Obfervations 
fur  lefquclles  fes  Carres  ont  été  dref- 
Xées,  c'eft- à-dire,  des  témoins  oculai- 
ces.  Malheureufement  leur  Defcription 
ci'cft  pas  11  complette  que  celle  de  Mar- 
tini. Ils  n'ont  décrit  que  les  Villes  du 
1  premier  rang  dans  chaque  Province  *,  aij 
leuque  l'autre  eft  defcendu  à  celles  du 
Second  &:  du  troifiérne  rang.  Cependant 
il  uçuirae  auili  çclli;*  du  fccoud ,  lor/- 


tiTLS  VoyAg  e's,  Ljf.  //.       5 
qu'elles paroiirent  mériter  quelque  re-  introouc- 
marque. 

Le  fécond  Ouvrage  de  Martini  porte   sccop.a  On- 
le  titre  de  Sinicœ  Hijloriœ  dccas  prima ,  v/a^edc  Mar- 
oc eonrient  les  affaires  de  cet  Empire 
fous  iç.%  Monarques  ,  depuis  fon  origine 
jufqu'au  tems  de  Jefus-Chrill.  Il  fut  pu- 
blié pour  la  première  fois  en  1(^59  ,  à 
Amfterdam  ,  in-%'^ .  Martini  compofa 
auffiune  Relation  de  la  conquête  delà 
Chine  par  les  Tartares ,  &  publia  quel- 
qxies  autres  Pièces;  après  quoi ,  étant, 
retourné  à  la  Chine ,  il  y  mourut  eii 

L'Ouvrage  de  Magalhaens  parut  en    Onmeccl* 
16%%  ^  à  Paris,  in-^^  ,  fous  le  titre  de ^^^S-i^'^uis, 
Nouvelle  Relation  de  la  Chine,  &c  fur 
traduit  la  même  année  à  Londres  (2  }  ,■ 
f/2-S°.  Ce  jéfuitG  croit  de  la  même  fa-- 
mille  que  le  fameux  Navigateur  du  mê- 
me nom.  Il  entendoit  fort  bien  la  lan- 
gue Chinoife.  Il  avoit  parcouru  les  prin- 
cipales parties  de  la  Chine  ,    depuis 
16^0,  jufqu'en    1(348  qu'il  avoit  été 
conduit  à  Peking ,  où  il  palî'a  vingt-neuf 
ans  à  la  Cour  ;  c'e(l-à-dire  le  refte  de  fa 
vie ,  qui  finit  en  i6-jj  ,  n'étant  forti  de 
cette  Ville  que  pour  aller  à  Macao  par 

(1)  Sons  le  titre  de  :  y,  A  ,,  tion  of  the  moft  confi*. 
),  newHijlory  ef  Clnna  ,  ,,  déraille  particulars  ol' 
is  tuntaitiing  à   Dcfcrip-    „  that  va/l  Empire. 

Aiij 


6       Histoire  g-eneral2 
Jntroduc-  ordre  de  l'Empereur.  Ain(î ,  remarqua' 
TioN.     l'Editeur,  quoique  la  defcripcion  qu'il 

ou'on'en^or-  "*^"^  ^^^^  ^^  Pakis  Impérial  ne  s'accor- 
te.  de   point  avec  celle  des  Hollandois  > 

dans  leur  AmbalTade  à  la  Chine,  toutes- 
fortes  de  raifons  doivent  faire  donner 
la  préférence  à  fon  témoignage.    Il  ne 
fait  pas  difficulté  de  corriger  Martini  , 
lorfqu'il  le  furpr  end  dans  queiqu'erreui'V 
&  fur  quantité  de  points ,  où  les  autres 
fe  font  livrés  à  l'exagération  ,  il  s'expli- 
que avec  beaucoup  de  retenue.  Son  def- 
fein  paroît  avoir  été  de  fuppléer  à  tout 
ce  qu'il  a  trouvé  de  défedueux  dans  les 
autres  Relations ,   pour  donner  au  Pu- 
blicxme  parfaite  connoilfance  de  la  Chi' 
ne  -,  car  la  plupart  des  fujets  qu'il  traire 
ont  été ,  ou  tout-à-fait  omis,  ou  légete- 
ment  touchés  par  les  Auteurs  précédens. 
vie  lie  cet      L'Hiftoire  de  fa  vie  (  5  )  >  compofée 
"'*^"^'        par  le  Père  Louis  Buglio  (  4  ) ,  fon  com- 
pagnon inféparable  pendant  trente-fix 
ans  ,  nous  apprend   qu'il  étoit  né  en 
1609.    Il  échapa  heureufement  à  plu- 
fieurs  dangers,   pendant  les  premières 
II  cft  con-  années  de  fa  Million.  Deux  ans  après  fon 
bailonadc.  '"*  'ifTivée  ,  fe  trouvant  avec  Ruglio  dans 
la  Province  de  Se-chwen  ,  ils  furent  ac- 

(^)  Elle  cft placée  i  la  ti'un  rccir  de  PAmbafTatlc 

fin  (le  (a  Re'.tion.  Hi>llani!oifeiju'onalûdiUVf 

(41    Ce  Biiiçlio  cil  vrai-  le  Toi\ieprcc<iJcnt. 
renil'Ublcaicnt      rAut'.ui 
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txùé:xo\xs  deux  de  révolte  par  les  Bon-  iutrodio- 
zes,  6c  condamnés  à  la  baftonade;  mais       ^'°'''" 
la  proteé^ion  de  quelques  Maudarinstes 
fauva  au.  rupplice.Enluire  étant  tombes, 
avec  d'autres  Miiîionnaires ,  encre  les 
mains  -iu rebelle  Chang-hycn-chung,  qui  . 
Jes  traita  d'abord  avec  beaucoup  de  ref- 
pecb,  ilsie  virent  expofés  à  perdre  la  tê- 
te i'  pour  avoir  demandé  la  permiiiion 
de  fe  retirer.  L'exécution  auroit  fuivi 
la  menace  ,  fans  rintérceilion  du  Gene- 
ral, que  Chang-hyenchung  avoir  adop- 
té pour  fon  fils.  Sous  la  minorité  de  l'Em-     11  f.l  IVl'j 
percur  Khang-hi ,  Magalhaens  flit  ac-  j!;;;^,^ '  '  J;: 
cufé  au  commencement  de  la  Régence,  tîoit  éirc  t- 
par  le  Domeftique  d'un  Mandarin  Chré-  *""^'  * 
tien  ,  d'avoir  voulu  corrompre  la  Jufci- 
ce  par  àts  préfens.  Il  fut  mis  deux  fois 
à  la  torture  ,    qui  coniifte  à  ferrer  les 
pieds  de  l'accufé  dap.^  anepreiïe.  Safen- 
tence  portoit  qu'il  leroir  enfuite  étran- 
glé. Mais  les  quatre  Régens  lui  firent 
grâce  ,  aorès  avoir  reconnu  fort  innor- 
cence.  Trois  ans  après ,  dans  la  grande 
perfécution  qui  enveloppa  tous  les  Mif- 
/lonnaires ,  il  fut  arrêté  à  Pekine  avec 
tous  les  autres ,  &:  chargé,  pendant  qua- 
tre mois  ,  de  neuf  chaînes  (  5  ) ,  trois 

(5)'  L'Auteur  dit  dans  Verlieti   furent  emprifQn- 

fa  Relation  (  p-  roy  ^  que  nés  avec  lui  pendant  deux 

Jes    Pères  Jean    Adam  ,  mois,    &  chargés  chacun 

lu)uis  Bh_^//o  i<£  f  erdinand  de  ntuf  chaînes, 

A  iiij 


8       Histoire  générale 
i^T'.oDuc-  autour  du  col ,  trois  aux  bras  &C  a'u)i 
TON       mains ,  &  trois  aux  jambes.    Il  fe  vie 
11  cft  con-  condamné  à  recevoir  quarante  coups  de 

Jîmné    au       ^  ,         .  _-        a  /         i    i 

u  net  &  au  ba-  f  ouet ,  &  au  banillement  perpétuel  dans 

rijjcmcm.     laTartarie.  Maisun  grand  tremblement 

de  terre  ,  qui  arriva  dans  le  même  tems 

(6  )  i  procura  la  liberté  à  tous  les  Mif- 

fîonnaires  prifonniers.  Pendant  le  refte 

de  fa  vie  ,  il  fut  obligé  à  des  mcnagc- 

mens  continuels  pour  fe  maintenir  dans 

Ce  qu'il     Ics  bonncs  grâces  de  TEmpcréur.  Troiî 

ffmff.c  aans  j^j^^  avant  fa  mort ,  les  plaies  que  la  tor-i 

les    driT.icrcs  .    ^  .  ^     •     \         r      1 

années  de  fa  ture  lui  avoit  taitcs  aux  pieds ,  le  t  ou- 
"*•  vrirent  avec  beaucoup  de  douleur-,  Sç 

pendant  les  deux  derniers  mois  de  fa 
vie  ,  (.es  'peines  furent  accompagnées 
d'uncoppicliion  de  poitrine  qui  lui  coU/' 
poit  la  rbfpiration.  Il  étoit  forcé  de  dor* 
mir  fur  une  chaife  ,  dans  la  crainte  d'c- 
tre  étouffe  pendant  fon  fonuneil.  L'Em- 
pereur donna  ordre  qu'il  tût  enrerrc  ho- 
norablement ,  &  prit  la  peine  de.com* 
polcr  lui-mcnic  fon  Hpitaphci(  7  ).  .• 
'  rt  l'c  r»  A  réî;ard  de  fa  Relation  de  la  Clii-» 
iUitt.n.  nc^  1  Editeur  l'ran<,oi4>  nous  apprend 
qu'à  fa  mort  il  lailfaun  ManufcrirPor- 
ni'^ais,  intitulé  Les  douic  ExcclUncei 
Je  A:  Chine.  Le  Pcrc  CotipUt, ,  Jéfuitc  » 
ayant  porté  cet  Ouvtagc  à  Rome  v  eu  Hc. 

((5>   Voycr.  cl<1f/Tui  la         (7)  lliOaircdclaCliint 
Hilaiiua  lie  Navaictic.  fai  M.iqui.l.u  ■.  .  p.  |^'J. 
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prefent  au  Cardinal  D'Etrées ,  qui  le  re-  introouc- 
mit  encre  les  mains  de  l'Editeur  pour  le      '^^^'^' 
tranaire  en  François.  11  fut  traduit ,  Ôc 
public  fous  le  titre  de  Nouvelle  Relation 
de  la  Chine  ,  qu'on  crut  devoir  préfeLcn 
à  l'autre  ,  parce  que  l'Auteur  ne  s'éroic 

f>as  borné  aux  douze  Excellences ,  &  q'ie 
es  articles  contenus  fous  cts  titres  n'a- 
voient  entr'eux  aucune  proportion.  l,cs 
uns  occupoient  trente  ou  quarante  pa- 
ges, tandis  que  d'autres  n'en  avoienc 
qu'une  ou  deux.  Ainli  l'Editeur  fe  crut 
autorifé  à  les  divifer  en  vin^c-un  Cha  - 
pitres,  fous  des  titres  convenables  aux 
fujers.  Il  y  joignit  des  Notes ,  pour  fup- 
pléer  aux  omi(îîonsou  pour  éclaircir  les 
obfcuritcs ,  mais  fans  toucher  au  fond 
du  Texte. 

Donnons  le  fujet  de  chaque  Chapi-r  ,  >"^'uet->  ^i 
tre  ,   fuivanc  cette  nouvelle  divifion.     "^"^  * 

1 .  Noms  donnés  à  la  Chine  par  les  Ha- 
bicans  naturels  &  par  les   Etrangers, 

2.  Etendue  &z  divifion  de  la  Chine. 
Nombre  des  Villes  murées ,  6c  autres 
détails  tirés  èzs  Auteurs  Chinois.  5 .  An- 
tiquité de  l'Empire  ,  &  haute  opinion. 
que  les  Cliinois  ont  de  leur  Pays.  4.  Ca- 
raderes  &  Langue  de  la  Chine.  5.  Gé» 
nie  &c  principaux  Livres  des  Chinois» 
<à.  Leur  politelTc,  &  quelques -unes  de 
lewrs  Fèces.  7.  Ouvrages  publics ,  partie 

A  Y 


ïo  Histoire  geni?  •■Aie 
inT.iovxjc-  caliérement  le  grand  Canal,  8.  Indur" 
iioN,  j-j-ie  ^es  Chinois.  9.  Leur  navigation,- 
10.  Abondance  de  toutes  chofes.  11. 
Noblelfe  de  la  Chine.  12.  Gouverne- 
ment. Ordre  des  Mandarins  ,  Se  Con- 
feil  d'Etat.  1  5.  Tribunaux  iuprêmes ,  ci- 
vils Sz  militaires.  14.  Autres  Tribunaux- 
de  Peking.  1 5.  Tribunaux  &:  Manda- 
rins d^s  Provinces.  16.  Grandeur  de 
l'Empereur  &  (es  revenus.  17.  Defcrip- 
lion  de  Peking  &  murs  du  Palais.  18. 
Les  vingt  &  un  appartemens  du  Palais. 
19.  Les  vingt  Palais  particuliers  qu'il 
renferme.  20.  Autres  Palais  &  Temples- 
intérieurs.  2 1 .  Les  fepr  Temples  Impé- 
riaux, de  Peking  ,  &  comment  l'Empe- 
reur paroit  en  public.  La  Vie  de  l'Au- 
teur ,  par  le  Père  Buglio,  termine  i'Ou- 
Vtage. 


Plan  dont      Cette  Relation  eft  enrichie  d'un  beau 

i:  fft  i 


■A\  accom-  pj^,^  ^^  Peking  &c  du  Palais.  Mais  il  pa- 


roît  par  les  Notes  du  feptiéme,du  ving- 
tième &  du  vingt  unième  Chapitre» 
que  c'eft  l'Ouvrage  de  l'Editeur  Fran- 
çois ,  auquel  Magalhaens  n'a  par  con- 
féquent  aucune  part.  D'ailleurs  il  eft  fore 
différent  des  Plans  du  Pcre  Gaubil  ôc  du 
Peie  Du-HaUle. 
Dcf-^rîption  On  nc  doit  point  oublicr  uuc  Cour^ 
■  la  niiiu-,  /g  Dcjcription  Je  l'Empire  de  la  Chine  9 
compcfce  par  Denis  Arfw^  6c  jointe  aiui 
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Voyages  d'Ifbrand  Ides  ^  8  )  au  travers  "introojc- 
4e  la  Tarrarie.  Cet  Ambarfadeur  obfer-      '"°^- 
ve,  dans  une  Lettre  adreffée  au.  Bour-^J^fV^'^^'^''^" 
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guenieftre  Nicolas  Jf  ulen  ,  que  Denis 
Kau  ,  dé:  qui  lui  venoic  cette  couice 
Defcriptian ,  étoic  un  Chinois  né  à  Can- 
roii ,  homme  de  probité  6c  de  confian- 
ce ,  qui ,  ayant  eaibralFé  le  Chriilianif. 
me  ^  aypit  vçyagé  à  Siam  ^  dans  les  In- 
des j  oiuil  avoir  exercé  la  chirurgie  (9). 
Le  Traduâ;eur  Hollandois  nous  avertit , 
dans  une  Note ,  qu'il  a  fait  ufage  de 
deux  Manufcrits  •■,  l'un  en  Latin  barbare 
&  inintelligible  -,  l'autre  en  Allemand 
un  peu  plus  fupportable  •■,  mais  qu'il 
ignore  comment  1  Ouvrage  de  Kau  ell 
pafTé  dans  ces  deux  langues.  Il  ajoure 
que  les  deux  Exemplaires  s'accordent, 
excepté  dans  quelques  nombres  &:  fur 
quelques  autres  matières  de  peu  d'im- 
portance. Tous  les  deux  étant  fouvent 
très  obfcurs ,  le  Traducteur  a  pris  le  par- 
ti de  lailFerdes  lacunes  dans  les  endroits 
qui  lui  ont  paru  abfolument  ininrelli-  ^ 

gibles,  ou  de  fuppléer  quelquefois  au 
défaut  par  divers  extraits  des  meilleurs 
Ecrivains.  Il  a  cru  aulli  devoir  éclaircic 
quelques  obfcurités  par  des  Notes. 

(  8  )  Elle  commence  à  la         (  9  )  Voyez  les  Notes  des 

pr.:;e  it^  ,  &  finit  avec  le  pages  115  &  zio  des  Voya» 

l.!\  rc.  Son  étendue  elt  de  ge5  d'Iibrand  Ides, 
^j  p^'rcs  in-qi'.arto, 

Arj 


Il     Histoire  g  ei^ea  ale 
Intf.oduc-      Cet  Ouvrage ,  quoique  fort  court ,  eft 
i.cN.      <^ivifé  en  vingt-cmq  Chapitres  j  dont 
ro^i' r   e"  de  ^^^  dix-huic  premiers  contiennent  la 
¥v.\,  defcription  des  Provinces.  Le  dix-ncu- 

viéme  traire  des  Habitans'  naturels  & 
des  Chrétiens  du  Pays.  Le  vingtième  re- 
garde la  grande  muraille  ,  les  rivières, 
la  navigation ,  les  ponts ,  les  ecîufes  & 
les  ports.  Le  vingt- unième  eft  donné  aux 
Religions  de  la  Chine  -,  le  fuivant ,  aux 
ufages  &  cérémonies  ;  le  vingt-troifié- 
me  ,  aux  fruits  &  aux  arbres  ;  le  vingr- 
quatriéme ,  aux  Ifles  de  aux  Pays  qui  en- 
vironnent la  Chine.  Enfin  ,  le  vingt- 
cinquième  regarde  la  dernière  race  des 
Empereurs  Chinois, 
ftiiîtc qu'on     En  faifant  ufage  de  tous  les  Auteurs 

''l)u-h"i!?'*î"'°"  "^i^i^"^  ^^  nommer  ,  on  ne  lailTera 
pas  de  fui  vie  ici ,  pour  principal  guide, 
le  Père  Du-Halde ,  qui  a  pris  la  peine 
d'en  tirer  tout  ce  qui  mérite  quelqu 'at- 
tention. A  l'idée  qu'on  a  déjà  donnée  de 
{on  Ouvrage ,  on  fe  croit  obligé  de  join- 
dre les  noms  des  Miflionnaires ,  donc 
les  Mémoires  imprimés  (  ï  o)  ou  manuf- 
crits  ont  fervi  de  matière  à  fon  entre- 
prife.  Obfcrvons  néanmoins  qu'il  ne 
s'eft  pas  aflTujetti  à  les  citer  régulière- 
ment ,  Se  qu'il  fe  contente  de  les  nom- 

^i  )  Dans  Ici  Lettres  ^^i^^^S  &  patt$  kfi  a.utrc# 
Hcc  utils. 
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Xner  à  la  tête  d'un  long  article  ou  de  Introduc- 
quelque  longue  Defcription.  '^^'^^* 

•^i^^ms  des  Mijjionn aires  dont  le  témoignd^^ 

eft  etn^loyé  dans  les  Defcri^Ùons 

fuivantes. 

JVI  Artin  Martini. 
Ferdinand  'W'^erbieft. 
Philippe  Couplet. 
Gabriel  Magalhaens. 
Jean  de  Fonraney. 
Joachim  Bouvet. 
Jean-François  Gerbillon* 
François  Noël. 
Louis  Le-Comte, 
Claude  Vifdelou. 
Jean-Baptifte  Régis. 
Jofeph  De-Premare. 
Antoine  Gaubil. 
François-Xavier  D'EntrecoUes» 
Julien-Placide  Hervieu. 
Cyr  Contancin. 
Pierre  De-Govillo. 
Jean-Armand  Nyel. 
Dominique  Parennin,. 
Pierre  Jartoux. 
Vincent  Du-Tartre. 
Jofeph-Anne-Marie  De-Maillé. 
Jean-Alexis  Collet. 
Claude  Jacquemin, 
LQuis  Parquet» 
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Emeric  De-Chavagnac. 
Jean- Bapcifte  Jacques. 


CHAPITRE    PREMIER. 

Defcript'wû géographique  de  la  Chine. 

L  paroi:  afTez  incertain  d'où  le  nora 

de  Ckim  eft  venu  aux  Européens.  On 

fçait  que  les  Chinois  n'en  tonc  point 

Divers  noms    ",-  at    •    i'ittl      •        \  a         il  u 

donnés  à  Ja  ^^^^'^î^e-  Maisl  Hiltorien  Magalhaeas  ob- 
Chiiic.  fcicve  que  ce  grand  Pays  fe  nomme  Ch'm 

au  Bengale-,  (S:  Navareçte  juge  que  ce 
nom  lui  vient  de  la  foie",  qui  porte  ce- 
lui de  Cliin  dans  cette  autre  Partie  des 
Indes.  Le  premier  de  ces  deux  Auteurs 
s'imagine  audi  qu'il  pourroit  ctredcrivé 
de  la  famille  de  Ckin  ,  qui  regnoitcent- 
fjixante-neuf  ans  après  Jefus  Chiill  ', 
o.i  plutôt  de  celle  de  Sin  ou  Tfin  ,  qui 
ojcupoit  le  Trône  deux  cens  quarance- 
fix  ans  avant  l'Ere  Chiétienne.  La  plus 
probable  de  ces  deux  opinicwis  eft  la 
dernière,  parce  que  T/in-chi-wang-ti  ,. 
Fondateur  de  cette  Famille  ,  ayant  con- 
quis le  Bengale  par  fes  Flottes  ,  les 
Cj'recs,  chez  lefqacls  bien  tôt  après  on 
trouve  le  nom  de  /a  Chine  ,  peuvent 
l'avoir  apporte  des  Indes. 

Magalhacns  dit  que  lc$  Tarcares  oc- 


-lt_ 


To/n.T7.^^':  I. 
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ciiientaux  emploient  autfi   le  nom  de     Desc.mf'- 
Chine  ,  bc  quils  appellent  les  Chinais  ^'o*^  ^^o- 
Jiora-kitay  (  1 1  j  ou  Barbares  noirs.  Mai$  i>.e  ^^  chi- 
Fes  Habitans  du  Royaume  de  Sakama-  ^^- 
laha  f  1  i) ,  qui  font  Mahométans  &:  qui  .  y^^^^  <i"c 
bordent  le  Chen-li ,  ceux  de  iumet  ou  les  Xartarcs 
du  Tibet  5  &:  les  Peuples  du  Royaume  ff.  .5"^^"°* 
6!U-fan-qiuy ,  qui  bordent  !e  Sc-chwen  ,      ^     ' 
donnent  par  corruption  le  nom  dttKa- 
tay  à  la  Chine.  Les  Marchands  de  l'In- 
doftan  l'appellent  Xizr^j^'o  (13).    Mais 
il  faut  obferver  que  Kitay  ou  Katay 
éroit  un  nom  que  les  Mongols  ou  Mo- 
gols  donnoient  feulement  au  Nord  de$ 
Provinces  de  la  Rivière  jaune  &  aux 
parties  contigues  de  la  Tartarie  autre- 
fois poiTédées  par  les  Tarrares-Kins  , 
dont  les  Manchons ,  qui  gouvernent  au- 
jourd'hui, font  defcendus.  Vers  le  dé- 
clin de  leur  Empire  ,  quelques-uns  de 
leurs  Sujets  fugitifs  érigèrent  une  nou- 
velle Monarchie  à  l'Oueft  de  leurs  do- 
maines ,  qui  tira  de-là  fon  nom  de  Sy- 
bid  ,  ou  à'Hya  { 1 4)  occidental  parmi  \cs 
Chinois ,  &c  de  Hora-kitay  chez  les  Mo- 

(11)  Ou  K.'ty'r-\.itay.  \i^)  Hy a  ÇigmUe  Gardent 

(il)  Ou  plutôt  Samaî-  La  garde  de  la  partie  occi- 

ha-ifçionî  S  il  ma  Y  }^xncl  ,'{o\xs  deiuale  de  la  grande  mU" 

LquellaBnkkarieettcum-  raille  avoit    été  confiée  i 

prife  en  général.  ces  Ta  tares  ,  comme  cel- 

(15)  Relation  de  Maqai-  le  de  lu  partie  de  TEfl.  Té-^ 

ïiaens  ,   page  l'remiere  %  wit  aus  YÀi\î, 
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Descrip-  gols.  Les  Manchons  ,  ou  les  Tarrarel 
Il  ON  GEo-Qfi£I^t-^^x  Tappellerent  Nikan-horoïc 
PE  LA  chi-(i5)  avant  leurs  dernières  conquêtes  > 
*"""•  c'elt-a-dire ,  le  Royaume  des  Barbares. 

Noms  que  H  ne  parck  pas  que  les  Chinois  mê- 
1-*  ctr""^'^^  ^^^^  ayent  un  nom  fixe  pour  leur  Pays^ 
nrêmes.  Il  change  au  contraire  avec  chaque  nou- 
velle famille  qui  monte  fur  le  Trône# 
Ainfi,  fous  la  race  précédente  des  Em- 
pereurs Chinois ,  le  nom  de  la  Chine 
étoic  Taymin-quc  y  ou  le  Royaume,  de  La> 
grande  fplendeur.  Mais  les  Tartares  qui 
régnent  aujourd'hui  l'appellent  Tay^ 
tfing-que  ,  ou  le  Royaume  de  la  grande 
pureté.  Ces  noms  font  ceux  des  deux  fa- 
milles ou  des  deux  races  refpedives  , 
empruntés  par  leurs  Fondateurs.  Les 
Chinois  ,  dans  leurs  Livres  &  dans  les 
Placets  qu'ils  adc«frenr  à  l'Empereur, 
emploient  généralement  le  mot  Change 
que ,  qui  fign i fie  haut  &  fouveraln  RoyaU' 
jne.  Les  Lettrés,  dans  leurs  écrits,  fc 
fervent  de  {\G)  Chung-que ,  c'eft-à-di- 
re  ,  Royaumî  du  milieu  ou  du  centre  > 
foit  parce  que  leur  premier  Monarque 
fixa  Ion  féjour  dans  Honan  ,  Province 
qui  cfl:  effectivement  au  milieu  de  l'Em- 
pire ;  foit  pour  exprimer  feulement  que 

(i^)    N;/{.»-^on«w  (lanj    d'anjoiinriuii ,  ilo  T»//"»»/'.»- 
^laçalhacns.  Ksic",  ijui  fijjuific  U  mÔi 

ii6)  Et  les  Maiidious    Uic  vliulc. 
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î'Empiie  même  eft  au  milieu  des  Na-     DEscRn»^ 
rions  barbares.  Ils  fe  fervent  aulfi  »  par  "^  '  °  *^  ''''  '^^ 
air  de  grandeur,  du  mot  lycn-hya  ,  qui  dk  la  cm- 
lîgnifie ,  Royaume,  contenant  tout  ce  qui  ^^' 
ejîjous  le  Ciel. 

La  Chine  eft  bordée  au  Nord  par  la  Bornes  de  i* 
grande  muraille,  qui  la  fcpare  de  la  j^^^"^  c^j, ^I 
Tarrarie  occidentale  \  à  l'Oueft,  par  le  ten*'.u2. 
Tibet  &  Ava  ;  au  Sud  ,  par  le  Lac^  ,  le 
Tong-king  ,  &  la  Mer  de  la  Chine  ôil 
rOcéan.orienral  ;  à  l'Eft  par  le  même" 
Océan.  £lle  eft  ïéparée-,  par  le  Tibet , 
des  Pays  de  Ko-ko-nor  5c  de  Si-fan.  Elle 
a  auNord-OueftlePaysdeHami ,  Kha- 
mi  ou  Khamull^  partie  delà  petite  Buk- 
karie  ,  de  laquelle  .clie''jefti'éparée  par 
r,n  îTrand  Défert  qui  a  dans  Cet  endroit: 
huitou  nsuFjournées  de largeur.  :  -  " 
: ..  il  y  a  peu  de  Pays  dont  la  iituation  '&: 
rérendue  ayent  été  mieux  vérifiées  que 
celles  de  la  Chine,  par  les  mefuresôc 
les  obfervations  aftronomiques  des  Mif- 
fîbnnaires.  Il  en  réfulte ,  qu'elle  eft  fî^ 
tuée  entre  cent  quinze  &  cent  quatre- 
vingt-un  degrés  de  longitude  orientale 
(17),  &  entre  vingt  degrés  quatorze 
minutes  &  quarante-un  degrés  vingt- 
cinq  minutes  de  latitude  feptentriona- 

(17)   De  Ferro  ;  vingt    te-cïnq  itùnutes  de  Loa- 
Jegrés  juAe  ,  Queftde  Ta-     dres, 
fisj  &clix-Ieptdegréstrea' 


^â     Histoire    gênerais 

^f)E5cs.ip-  le.  Sa  forme  eft  prefqne  quarrée  ,  cq(ïA 
T I  ON  G  E  o-..^_clire^  oiie  fa  longueur  du  Sud  au  Nord 
DE  tA  Cm- ^^^"^d  environ  douze  cens  loixance-on- 
*■-•  ze  milles,  fa  largeur  eft  d'onze  cens 

quarante  de  TOuell  à  l'Eft.- 
Uéz  gêné-  Pour  donnej:  une  idée  générale  de 
nie  du  Pays,  cette  belle  contrée ,  on  emprunte  ici  les 
expreÛions  d'un  Ecrivain  moderne  , 
dan^  la  defcriprion  qu'il  fait  de  la  Chi- 
ne (i  3).  »  Elle  paife  avec  raifon ,  dit- 
»  il ,  pour  le  plus  beau  Pays  de  l'Uni-» 
*>  vers.  Safertilicé  eft  extrême.  Les  moii- 
»  tagnes  mêmes  y  font  cultivées  juf- 
»  qu'au  fommec.  Elle  produit,  dans  une 
»  infinité  d'endroits ,  deux  moilFonsde 
«  riz  &  d'autres  grains ,  avec  une  gran- 
»»  de  variété  darbres  rares  ,  de  truies  » 
*»  de  plantes  &.doifeaux.  Les  beftiaux, 
*  lesriioutons  ,  les  chevaux  6c  le  gibier 
«  y  font  en  alwndance.  Elle  eft  remplie' 
»»  de  grandes  rivières  navigables  ,  de 
»  lacs  &  d'étangs  bien  fournis  de'  poif- 
>»-fôn..  Ses  montagnes  produifenf  de 
'.'  l'or,  de  l'argent ,  du  cuivre  brun  8c 
»  blaiUc  ,  <!J«:c.  Le  charbon  de  terre  y  eft 
»»  çommtri  de  tous  côtés.  Les  Provinceà 
"  de  Pcck:  li  ,  de  Kyang-nun  &c  de 
»>  Clun^-tong  font  coupées  comme  la 
V  Hollande,  par  un  nombre  infini  de 

'     (i8)    Dans  un  Oiiyngo     .«/jf-r/   t/i'<»y   (o  \niiiv  tht 
j<?v>pi.i.':.',ii-.c ,    intiiul^  A     /f-'brU, 
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»  canaux.  Son  étendue  ,  qui  eft  immen-     Dcsca/r-- 
»>  fe  en  lackude  ,  y  fait  recrner  le  chaud  "^  '  °  *^  '"'  "  "' 
»*  dans  les  Provinces  du  bud  >  es:  le  rioid  de  la  cux- 
«  dans  celles  du  Nord  i  mais  en  général  ^^* 
»'  l'air  y  eft  excellent.    En  un  mot ,  la 
»»  Chine  furpalFe  beaucoup  tous  les  au- 
?i  très  Pays  du  Monde ,  par  la  multitu- 
»»  de  de  ks  Habitans,  de  fes  Cités  &;  â.c 
»>  fes  Villes  ,  par  la  fagcfTe  des  mœurs  ,• 
w  la  polirelFe  &  l'induftrie  ,  qui  font 
»>  des  qualités  dominantes  dans  touteS' 
»  les  parties  de  l'Empire  ,  «Se  par  l'ex- 
»»  cellence  de  i^s  Loix  &  de  fon  Gouver- 
»»  nement. 

»  Le  Commerce  de  la  Chine  confifte  Et  .k  roa 
»'  en  or ,  en  argent  >  en  pierres  précieu-  '"^  '''^'■'' 
»  fcç ,  en  porcelaine  ,  en  foies ,  cotons , 
»*  épices  ,  rhubarbe  &  d'autres  drogues, 
"  en  thé  ,  en  ouvrages  vernis  ,  &c.  Ler 
>'  Commerce  intérieur  eft  fi  grand  d'u- 
w  ne  Province  à  l'autre ,  qu'on  n'y  a  pas- 
>'  befoinde  vente  au  dehors.  A  laChi- 
w  ne  ,  on  ne  compte  pas  moins  demil- 
»j  le  quatre  cens  foixante-douze  rivie- 
w  res  ou  lacs  ,  &  de  deux  mille  qiiatre- 
»  vingt- dix-neuf  montagnes  remarqua- 
«  blés.  Outre  les  oranges ,  les  limons  & 
»  les  citrons  ,  qui  viennent  originaire^ 
w  ment  de  cette  contrée ,  on  v  voit  Var- 
»  bn  au  vernis  ,  V arbre  au  fuif,  Varbrs 
«  à  lu  cire  y  U  bois  de  fir  ^  dont  on  fàic 


io    Histoire  générale 

Descrip-  -'  des  ancres ,  fans  parler  de  l'arbrllfcai^ 

'.  R  apiiÎ^ue'  "  ^^^  porte  le  thé.  On  y  trouve  le  daim" 

i>i;  LA  ç,m-->y  mufquc  Sc  Vhommc-Jinge.  hzdoradcf 

f>  eft  charmante  ,  &  le  Hay-fang  exttc- 

«  mement  hideux. 

»  La  Terre  entière  n'a  point  de  Pay? 
"  fî  célèbre  par  fes  ouvrages  publics ,  ni- 
"  de  Pays  par  conféquent  où  le  zélé  du 
»»  bien  public  ait  tant  d'ardeur.  Entre 
"  ks  plus  diftingués  ,  on  compte  la- 
»  grande  muraille ,  bâtie  depuis  plus  de 
'^  dix-neuf  cens  foixante  ans  contre  les- 
"  Tartaies.  Elle  a  dix-fept  cens  foixante- 
»  dix  îTiilles  de  longueur ,  depuis  vingt 
»  jufqu'à  vingt  cinq  pieds  de  hauteur , 
"  avec  ad'ez  de  largeur  pour  y  faire  paf- 
»>  fer  cinq  ou  fix  chevaux  de  front.  Le 
»»  grand  canal ,  qui  s'étend  l'efpace  de 
»»  trois  cens  lieues  ,  &  qui ,  traverfanc 
»  l'Empire  depuis  Canton  jufqu'à  Pe- 
"  king  ,  eft  continuellement  couvert 
»  d'une  multitude  infinie  de  vailfeaux 
"  ôc  de  bateaux,  a  quatre  cens  foixan- 
w  te  ans  d'antiquité.  On  compte  à  la 
»  Chine  trois  cens  trente-un  ponts  re- 
»  marquablcs  par  leur  beauté  •,  onze 
"  cens  cinquante-neuf  arcs  de  triom- 
»»  phc  ,  élevés  à  l'honneur  des  Rois  ou 
*>  des  pcrfonncs  éminentcsi  deux  cens 
*>  foixante- douze  Bibliothèques  famcu- 
«  fcs-,  fcpt  cens  neuf  Salles,  bâties  en 
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iû  mémoire  des  hommes  illuftres  -,    fîx     de^ckiT- 
f}  cens  quatre- vingt-huit  tombeaux,  ce- T>o^  ^^^'' 
i>  lébres  par  leur  architecture;  trente- de  la  Chb- 
»>  deux  Palais  royaux  ,.&  treize  mille  lîx  »^e* 
i»}  cent  quarante-fept  Palais  de  Magif- 
•  •>  trats. 

»  La  Chine  contient  quinze  cens  qua? 
»  tre-vingt'Une  Cités,  dont  cent  foixan- 
»*  te-treize  font  du  premier  rang ,  deux 
«cens  trente-cinq  du  fécond  ,  &i.  onze 
*>  cens  foixante  -  treize  du  troifiéme  j 
•»»  fans  y  comprendre  une  quantité  in-  ^ 
>j  nombrable  de  Bourgs  bi  de  Villages  , 
«'  dont  plufieurs  n'ont  pas  moins  de 
«  grandeur  que  des  Villes  •,  deux  mille 
v>  huit  cens  Places  fortifiées  -,  trois  mil- 
1»  le  Forts ,  des  deux  cotes  de  la  grande 
V  muraille  ,  &  trois  milles  Tours  pour 
*>  les  fentinelles. 

On  a  déjà  fait  obferver  que  la  plû-    Autres  r«» 
part  des  Villes  de  la  Chine  ont  tant  de  "Sërjt 
jelTemblance  entr'elles  que  c'efl:  pref-  forme  des  _ 
qu'alfez  d'en  avoir  vCi  une  pour  fe  for-^j'"^'^'^'^* 
mer  une  idée  générale  de  toutes  les  au- 
xres.  Leur  forme  eft  généralement  quar- 
rée  ,    autant  du  moins  que  le  terrain 
peut  s'y  accorder.  Elles  font  environ- 
nées de  hauts  murs  ,  flanqués  de  tours, 
qui  font  bâties  en  arcs-boutans,^  de  juf- 
tes  diftances.   Plufieurs   font   reyêiue$ 
d'un  foflfé ,  fec  ou  rempli  d'eau.  Dai)^ 


ii     Histoire  générale 
■ii,_ic^ip  l'intérieur  on  voit  des  tours ,  les  unes? 
«-10W  GEo-rondes  ,  d'autres  exa^ones  ou  o^lof^o- 

GRAPKIOUE  ]  11-  r'  '^t 

SE  LA  CHi-nes,  hautes  de  huit  ou  neur  étages  i  des 
••-•  arcs  de  triomphe  pour  l'ornement  des 

rues  ;  d'afTez  beaux  Temples  confacrés 
aux  Idoles ,  ou  élevés  à  l'honneur  des 
Héros  &  de  ceux  qui  ont  rendu  quel- 
qu'important  fervice  à  l'Etat.  On  diltin- 
gue  d'ailleurs  certains  Editices  publics, 
plus  remarquables  par  leur  étendue  que 
par  leur  magnificence.  On  y  peut  join- 
dre un  grand  nombre  de  places  3c  de 
longues  rues ,  les  unes  fort  larges ,  d'au- 
tres plus  étroites,  bordées  de  maifons 
-qui  n'ont  que  le  rez-de-chauiïce ,  ou  qui 
ne  s'élèvent  au  plus  que  d'un  étage.  Les 
boutiques  font  ornées  de  porcelaine  , 
de  foies  &:  d'ouvrages  verniirés.  Devant 
chaque  porte  efl:  placée  ,  fur  un  piédef- 
tal ,  une  planche  de  fept  ou  huit  pieds 
de  haut ,  peinte  ou  dorée  ,  avec  trois 
grands  caractères,  pour  fervir  d'enfei- 
gne.  On  y  lit  fouvent  les  noms  de  deux 
ou  trois  fortes  de  marchandifes ,  de  ce- 
lui du  Marchand  par-dellous  ,  accom- 
pagné de  ces  deux  mots  Pu  hu  ;  c'cft-à- 
dire.  Il  m  vous  trompera  point .  Cette 
double  r.nngée  de  pilaftres  ,  qui  font 
placés  à  d'égales  diltanccs ,  forme  une 
cfpcce  de  colonnade  qui  n'cll  pas  fans 
9gcéjiicnc, 
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La  beauté  des  Villes  de  laChine  con-     DEscR.i»r 
■liilant  dans  cq.s  decorarioiis  particulié-  tion  gco- 
,res  ,   on  a  crip.  devoir  commencer  par  de  i.a  cm- 
fCetce  idée  générale  ,  pour  éviter  des  ré-  ^^' 
pecitions  ennuyeufes  ,   en  variant  des    V^^^^*?''-  ^i"* 

•       •       1       \r\\       A        U  n         •  afaitdonnet 

•jprincipales  Villes  de  chaque  Province,  ks  Rcmar- 
;Ainri  l'on  Te  bornera   déformais  à  ce  J"^^^  i"^'^'^*'. 
:jqu'elles  ont  de  plus   remarquable  par 
leur  fituation  ,   par -leurs -édifices  pu- 
blics ,  par  leur  commerce  &:  leur  mar- 
,chandifes. 

La  Chine  eft  divifée  en  quinze  Pro-    Divifjon  »Ie 
yinces ,  dont  la  moindre  ell  aiïez  ^ran-  ^^  .^^'"^  ^" 
.de  pour  rormer  un  Royaume.  Aulii  envinçcs, 
.>j)orroient-elles  le  nom  dans  l'origine  , 
:&  quelques-unes  contenoient   mcme 
•plufieurs  petites  Monarchies.  On  a  ré- 
duit dans  la  Table  Aiivante  ,  leur  éten- 
.due  &  le  nom  de  leurs  Villes  Capitales, 

CalHlalej. 

lis.     Fé-king. 
.     Kay-fong-fy, 
.     Nan-king. 

.     Kaii-chang-fj.  .  _  ^ 

.     Haiii;-chcu  fii, 
.     ïfi-iiaa-fli. 
.     Tay-wen-fu. 
.     Si-ngan-fu. 
.     Chii-.g-tu  fu. 
.     Vii-chatig-fu,  , 
.  .  Quang-clieu-£î» 
,,_  '  oK  Canrou. 
.  'Qiiey-lmg  fu, 
.,  pu-cheu-fii.^ 
.    Quey-yang*f^ 


Provinces, 

Lonpieiir, 

Ljrgeur 

Ve-cbe-lj,    . 

.     385    //'/ 

.     ^^9l 

H»-nan  , 

•     54°  • 

.     350 

,  KyangrriTin, 

.     360  . 

,      350 

Kyan;;-fi  ,    . 

•      3.50  . 

ayo 

Che-k^ang  , 

.     aso  . 

,     190 

..Chàn  tong, 

.     3S0  . 

.     ï»î  . 

-Chan- fi,    .  . 

.     410  . 

•     195 

Chen  fi  ,  .  . 

.      540  . 

450 

Se-chuen  ,    . 

.         É,&0     . 

.    4ca. 

Hu-quang ,  . 

.     510  . 

•     4"J 

jQuang-iong  i 

.     56Q  . 

•     J4^_ 

QuanJ-fl', 

•     37T  • 

.     .S^^ 

,Fo-kyen,  ; 

.  .     aSs    . 

.     200 

•  XJuey-idicu . 

■.     3rî  .^ 

.     185- 

$p-tun> 

1  .    4JW 

.'    2^9 

2.4    .Histoire  gêner  Axe 

ïTIscRiV-      Chen-Ji  f  Chan-Jî &t  Pc-che-li  font  fî- 

T 1  o  K  CED-  tuées  vers  le  Nord .  au  long  de  la  gran- 

DELA  Cm-  de  muraille.  Lhang-tong ,  Kyang-nan  j 

^^-  Che  -  kyang ,  Fo-kycn  de  Quang  -  tong  5 

Leur  fitua-  ç^^^  j^^  Provinccs  maritimes.   Quan^^ 

vc.  y/,   Xîin-nan  ùC  St-chucn  ,  qui  joint 

Çhcn-fi  s  eft  au  Sud-Oueft  &  à  i'Oueft  j 

Ho  -  nan  y  Hu  -  quang ,  Qu&y  -r  cheu  de 

.JCyang^ y  occupent  M  centre  (j-J))*  .i 

§  I. 

Vrovlnce  de  PE-CHE-n  ^  autrement- 
Crin-Li  ou  Li-PA-FU. 
>y\  ,'i;  •i:J:r"' 


<T    Et)rG''B.  A- 


PH.E  oEYr/^ETT-*  Province;,  qUi  ell  la  pre- 
Chine.         v^  miere&  la  principale ,  a  la  mer  du 
Saimatipn.  côté  derEft-,  la  grandç  muraille  &une 
|-)ariiedela  TartarieaUNord*,  à  l'Ouéft 
la  Province  de  Chan-Ji ,  donc  elle  eft  fé- 
parce  par  des  montagnes  ,  &  au  Sud  les 
Provinces  de  Chan-tong  çc  de  Ho-nan, 
Sa  forme  eft  triangulaire. 
Ses  proprlt:-      Quoique  la  Province  de  Pe-che-li  ne 
'  '  s'étende  point  au-delà  de  la  quarante- 

deuxième  patallele  &  que  l'air  y  foit 
tempéré  ,  les  rivières  ne  laiftent  pas  d'y 
ctre  glacées  pendant  quatre  mois ,  c'eft- 
,à-dirc  ,  depuis  la  fin  de  Novembre  jtif- 
qu'au  milieu  de .  Mats.  Mais  à  moii^s 

•^i^J,  V  >yc-i  l'Ouvrage  AiVrIoîs cixé  Jan^  la  ^WCiP^f  - 

quil 
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qu'il  n'y  fouftle    un  certain  vent  de     q^^^^^^ 
jNlord  ,  on  n'y  relTent  jamais  ces  froids  p«ie  de  la 
perçans  que  la  gelée  produit  en  Euro-  ^^'^* 
pe  ;  ce  qui  peut  être  attribué  aux  exha- 
laifons  nîtreufes  ,  &:  ilir-tout  à  la  clarté 
du  Ciel ,  qui  eft  prefque  toujours  fans 
nuages.  Il  y  pleut  rarement ,  excepté 
vers  la  fin  de  Juillet  &au  commence- 
ment d'Août ,  qui  eft  proprement  la  fai- 
fon  de  la  pluie.  Mais  il  tombe  chaque 
nuit  une  rofée ,  qui ,  venant  à  fécher  au 
lever  du  foleil ,  eft  fuccedée  par  une 
,  poulliere  très  fine ,  dont  rien  n'eft   à 
couvert.  Elle  pénètre  jufques  dans  les 
chambres  les  mieux  fermjées.  Les  voya- 
geurs qui  ont  la  vue  tendre  ,  font  obli- 
gés de  portei:  un  voile  mince  fur  le 
.vifage. 

Le  terrain  eft  uni  dans  la  Province    ^^  c^-.tVie 
de  Pe-che-li ,  mais  fabloneux  Se  d'une  produit, 
fertilité  médiocre.  Comme  elle  a  peu 
.^e  canaux ,  le  riz  y  eft  bien-tôt  fec  ^ 
n'en  croît  pas  plus  mal  ;  mais  il  eft  un 
peu  dur  à  cuir.  Pe-che-li  porte  d'ail- 
leurs toute  forte  de  grains ,  particuliè- 
rement du  froment  &:  du  millet.  Les 
beftiaux ,  les  légumes  «Se  les  fruits  y  font 
en  abondance.  Ses  rivier.es  font  rem- 
,  plies  de  poilTon  ,  fur-tout  d'excellentes- 
écreviftes  j  &  fi  le  bois  y  eft  rare ,  fes 
;nionragnes  produifent  quantité  de  char- 

7m.c  XXL  "  B 
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"'geo  gr\-  ^o"-  Eïii^re  les  animaux ,  on  vanre  une 
p  iF  DH  LAefpece  finguliere  de  chats  à  long  poil, 
*~""^'^"        avec  des  oreilles  pendantes,  que  les 
Dames    Chinoifes  aiment  beaucoup. 
Cette  Province  eft  d'autant  plus  confia 
derable ,  qu'elle  peut  paiïer  pour  le  ren- 
dez-vous de  toutes  les  richeltes  de  l'Em- 
pire.  Ses  Habitans  ont  moins  de  poli- 
teife  &  de  goût  pour  les  fciences  que 
ceux  des  Provinces  méridionales  ;  mais 
ils  font  plusrobuftes&  plus  belliqueux. 
On  porte  le  même  jugement  de  tous  les 
Chinois  qui  habitent  les  Provinces  du 
Nord. 
Ei:e  eftt^.i-    Pe-che-li  eft  divifée  en  neuf  Cantons , 
vikx  cnneiifdont  chacun  a  pour  Capitale  un   Fu^ 

cantons.  >    r.     \     j-  iril      J 

Kombre de fcs  ^  clt-a-dire ,  Une  Ville  du  premier  rang, 
\iiks.  avec  plufieurs  autres  Villes  qui  en  dé- 

pendent. Le  nombre  de  ces  Villes  mon- 
te à  cent  quarante ,  entre  lefquelles  on 
compte  vingt  Che us  on  Clicous,  c'eft-à- 
dire,  vingt  Villes  du  fécond  rang  ;  &: 
cent  vingt  Hyens  ,  ou  Villes  du  troihé- 
me  rang^  fans  parler  d'une  multitude 
infinie  de  Bourgs  ^  de  Villages ,  donc 

f)lufieurs  font  aufli  grands  que  des  Vil- 
es. Les  neuf  Capitales  qui  ont  le  titre 
de  Fu  ,  (lo)  font  i.  Chvn  tycn-fii  ou 
Vck'in.  1. Pau- dng-fu.  5.  Ho-hyen-fu,^ 


(»o)  Il  f'.iiit  fe  fouvcnir  que  les  Italiens ,  les  Portu-, 
tais  JikC.  pionunicnt  /om. 
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Chin-ting-fu.   5.  Ckun-ti-fu.G.Quang'  —^^^^_ 
pin^-fu.  7.  Tay-ming-fu.  8.  Yong-ping-  phie  d  e  _a 
/«.V:  Sucn-wha-fu.  ^    ^"'^"• 

I .  Chun-tycn-fu ,  qu'on  a  nommée    Dcfcriptioù 
-Pe-kin^  ou  Cour  du  Nord,  parce  qu'elle  q^^^  ."fy'enl 
eil  la  réhdence  ordinaire  des  Empereurs  *'" 
depuis  qu'ils  ont  quitté  Nan-king,  ou 
la  Cour  du  Sud,  vers  l'année  1405, 
pour  obferver  les  mouvemens  des  Tar- 
rares ,  eft  la  Capitale  de  tout  l'Empire  , 
bc  fe  trouve  fituée  dans  une  plaine  très 
fertile,  à  vingt  lieues  de  la  grande  mu- 
raille. Cette  Ville,  qui  eft  prefque  quar-     Ses  deis 
rée  ,  eft  divifée  en  deux  parties.  Celle  ^^"^"* 
qui  contient  le  Palais  Impérial  fe  nom- 
me Lan-chi72g ,  ou  la  Vieille-Cité.  Elle 
porte  aulFi  le  nom  de  Cité-Tartare , 
parce  qu'à  l'établiflement  de  la  famille 
qui  -  règne   aujourd'hui  ,    les  maifons 
furent  diftribuées  à  cette  Nation  ,  aufti- 
bien  que  les  terres  voifines  6c  les  Villes 
à  certaine  diftance,  avec  exemption  de 
taxes  &  de  tributs.  La  féconde  partie  de 
Pe-kin  fe  nomme  Sin-ching ,  ou  Cité- 
neuve  ,  parce  qu'à  la  même  occaiion 
une  partie  des  Chinois  s'y  retira  après 
avoir  abandonné  l'autre  ,  qui ,  fuivant 
Du-Halde ,  eft  la  mieux  peuplée  des 
deux  (11).  Le-Comte  prétend  au  con- 
çu) Du-Halde ,  T.  I  ,     Cité  neuve   foit    la  Ville 
p.  65  &  fuiv.  veut  oue  la    Tarcarc. 

B  ij 
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Geogr A- traire  ,   que    la  Cité-Chinoife  a  plus 

pHiE  DE  LA  d'Habitans.  »  Elle  prit  nailFance  ,  dit- 

"''^•J        «  il ,   lorfque  que  les   Chinois  furent 

■>'  obligés  de  céder  laurre  aux  Tartares. 

f  Celle-ci  avoir  quatre  lieues  de  circuit', 

,     ,     »  mais  toutes  deux  enfemble   renfer- 

Con  étendue.  r  i     r     i  •  i 

^j  ment  une  elpace  de  lix  lieues  de  tour , 
"  fans  y  comprendre  les  fauxbourgs.  Le 
même  Auteur  compte  trois  mille  fi^ 
cens  pas  pour  chaque  lieue  ,  fuivanc 
la  mefute  ordonnée  par  l'Empereuf 
Kang-hi. 
Oniacom-      Paris  a  plus  de  beauté  que  Pe-king , 

pare  avec  Pa-  mais  moins  d'étendue.  Sa  longueur  n'é- 
tant que  de  deux  mille  cinq  cens  pas , 
on  ne  lui  trouveroit  que  dix  mille  pa^ 
de  circonférence  Ci  fa  forme  étoit  quar- 
xée.  Paris  ne  furpalfe  donc  pas  1 9.  moitié 
de  la  Ville-Tartare,  &  n'eft  qu'un  quat-t 
de  la  Ville  entière  de  Pe-king. 
is'ombrecîe      Cependant,  h  l'on  confidere  que  les 

A«  Habitan:.  j^-jaifons  de  Pe-king  n'ont  qu'un  étage, 
2c  que  celles  de  Paris  en  ont  pour  le 
moins  quatre  ou  trois,  on  doit  juger 
que  la  Capitale  du  Royaume  de  France 
a  plus  de  logemens  que  Pe-king,  dont 
les  rues  (om  beaucoup  plus  larges  ^  les 
Palais  fort  mal  habités.  L'Auteur  n'en 
cft  pas  moins  perfuadé  que  Pe-king 
i-ontient  plus  d'Habitans ,  parce  que 
vingt  ou  treutç  Chiuois  n'occupenr  pa,<j 
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plus  de  place  que  dix  Parifiens  ;  fans  "^i^^^^^^ 
compter  que  les  rues  de  Pe-king  font  phie  de  l- 
remplies  d'un  h  grand  nombre  de  Paf-  ^"'*'^' 
fans ,  qu'en  comparaifon  celles  de  Pa- 
ris ne  font  qu'un  défert.  Quelc]ues  Au- 
teurs ont  écrit  que  les  deux  parties  ds 
Peking  ne.conticnnent  pas  moins  de  fix 
ou  fept  millions  d'ames.  Mais  fuivanc 
Le-Comte,  cette  multitude  infinie  de 
Palfans ,  qui  remplifTent  les  rues,  eft: 
compofée  de  Curieux  ,  qui  cherchent  à 
voir  les  Comédiens  ,  les  Farceurs  Ôc 
les  autres  amufemens  publics ,  du  cortè- 
ge des  Mandarins  &  àt^  autres  Set^ 
gneurs,  des  Gardes  mêmes  des  rues  , 
des  Payfansqui  viennent  vendre  leurs 
denrées ,  des  Marchands  qui  fe  préfen^ 
tent  devant  leurs  portes  ,  &c.  de  forte 
qu'il  ne  donne  à  Pe-king  que  deux  mil  - 
lions  d'Habitans  ,  ou  le  double  de  Pa- 
ris (22). 

D'un  autre  côté  ,  Magalhaens  fait 
Gonfiderer  que  Pe-king  doit  être  beau- 
coup plus  peuplée ,  parce  que  chaque 
porte  de  murs  eft  accompagnée  d'un 
fauxbourg  qui  vaut  une  grande  Ville  , 
fur-tout  un  de  ceux  qui  font  à  l'Oueft , 
par  lequel  la  plupart  des  Voyageurs  qui 
viennent  de  toutes  les  parties  de  l'Em- 

(ti)  Mémoires  du  Père  Le  Comte,   p.  54  &  fui- 
jf^tes.  "       " 

B  iij 
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IGEOGRA-pi'^^  entrent  or<dinaireiTient  dansla  Viî- 
PHiE  DE  LA  le.  Les  Tartares  &  les  Troupes  font  ici 
divifés  en  huit  Banieres,  &  chacune  des 
deux  Villes  en  cinq  Quartiers  (23). 
Murs  de         Ces  Villes  font  ceintes  d'un  mur, 
Tc-king.       qui  eft  fort  beau  dans  la  Vieille-Cité  , 
&  digne  de  la  plus  grande  Capitale  du 
monde.  Mais  dans  la  Cité-neuve  ,  il  ne 
vaut  pas  mieux  qu'à  Nan-king  &  dans 
la  plupart  d^s  Villes  de  la  Chine.  Un 
cheval  peut  monter  fur  le  premier ,  par 
le  moyen  d'une  rampe  ou  d'un  talus  qui 
commence  de  fort  loin.  Dans  plufieurs 
endroits ,  on  a  bâti  des  édifices  pour  fer- 
vir  de  corps-de-gardes.  Les  Touiix-fonc 
éloignées  l'une  de  l'autre  d'une  portée 
d'arc.   Leur  grolTeur  n'cft  pas   égale  ; 
mais  il  s'en  trouve  d'alfez  grandes  pour 
contenir  de  petits  corps  de  réferve  (14). 
FoiK.  Le  folié  eft  fec  ,  mais  fort  large  Se 

fort  profond.  Tout  y  eft  entretenu  dans 
le  meilleur  ordre  ,  comme  fi  l'on  fe 
croyoit  fans  ceffe  à  la  veille  d'un  fiége 

portcsdcia  ,  .  ^n  Compte  neuf  portes  {16)  X  Pe- 
viiie.  Leur    King.  Elles  font  hautes ,  de  h  bien  vou- 


forme. 


(  2X  )  Magalhaens  ,    p.  entendu  que     de  la  Ville 

a«ç  &  fuiv.  lies  Tartares  ;    car  l'autre 

(14'  DiiHaldc,  xA/'/wp-  en  a  fi'i-t ,  comme  il  parofi 

p.  rt<;  ;  &  LeComtc,  p.  71.  par  le  i'ian.   Ainfi  la  cir- 

(is)  Ihi.Um.  conférence  des  deux  VU-, 

(  16  )  Cc!a  ne  doii  cire  les  enitmblc  en  a  treize. 
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tées,  qu'elles  fouciennent  un  gros  pa-     geoora- 
villon  de  neuf  ctacies,  dont  chacun  eftp"'"^  "'^   ^'^ 

.     1      r      ^  u     J'        L      r  T     Chine. 

garni  de  renecres  bc  dembraiures.  Le 
plus  bas  Forme  une  grande  lalle  pour 
les  Soldats  &  les  Officiers  de  la  garde. 
Devant  chaque  porte  eft  une  parade  ou 
une  place  d'armes  (27) ,  d'environ  trois 
cens  foixante  pieds  de  largeur ,  envi- 
ronnée d'un  mur  en  decni-cercle  ,  fem- 
blable  à  celui  de  la  "V'ille.  L'entrée  de 
cette  Place  n'eft  jamais  du  côté  qui  fait 
face  au  grand-cliemin  »  ôc  le  chemin 
mcme  eft  comm.indi  auilî  par  un  pavil- 
lon de  la  forme  du  premier  ;  de  forte 
que  le  canon  de  l'un  peut  jouer  fur  la 
Ville ,  tandis  que  celui  de  l'autre  net- 
toyé les  champs  voidns.  Chaque  porte 
eft  défendue  par  deux  autres  pavillons, 
bâtis  des  deux  côtés  fur  les  plates- for- 
mes du  mur  ,  &c  fournis  d'une  bonne 
artillerie.  Ainfi  la  Ville  n'a  pas  befoiu 
d'autre  citadelle  (18}  pour  contenir  le 
Peuple  dans  la  foumilîion. 

La  plupart  des  rues  font  fort  étroites.    Rues  çran- 
On  donne  à  la  plus  grande  environ  cent  "'  'p-t'"s. 
vingt  pieds  de  largeur.  Sa  longueur  eft 
d'une  grofle  lieue.  Les  boutiques ,  rem- 

(17)  Le-Comte  dit  que  (i8)  LeriandcPe-king;, 

la  beauté  de  ces  portes  con-  par   Du-Halde,  n''a  point 

fJte  dans  leur  prodigieii-  de  parade;  maison  en  voit 

fehav.ieur,  qui  fait  de  loin  dans  celui  de  Cliing-ting- 

un  i:ès  bel  effec ,  p.  7  2.  fu.  • 
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geogra-  plies  de  porcelaine  &  d'érofFes  de  foie ,■ 
Chiks"^  ^*  avec  leurs  enfeignes,  qui  occupent  une 
partie  de  la  rue  ,    forment  une  très 
agréable  perfpective  (  29  ).  Toutes  les 
petites  rues  s'étendant  de  l'Efl:  à  l'Oueft, 
divifent  l'efpace  qui  eft  entre  les  gran- 
des ,  en    llles  égales  &  proportion- 
nées (30). 
Foule  de»      La  multitude  infinie  de  Peuple  qui 
paflans.        pafTc  dans  les  rues ,  fans  qu'il  y  paroiiTe 
une  feule  femme ,  &  la  confufion  eau- 
fée  par  un  nombre  furprenant  de  che- 
vaux, de  befliaux  &  de  voitures,  ne 
peuvent  ctre  repréfentées.  Les  perfon- 
nes  de  diftindlion  y  feroient  arrêtées  à 
chaque  momenr ,  fi  elles  ne  fe  taifoient 
précéder  par  un  homme  à  cheval ,  qui 
fait  ranger  les  palTàns.  L'ufage  eft  de  fc 
faire  porter  en  chaife  par  des  hommes  , 
ou  de  marcher  à  cheval.  Il  n'en  coûte 
pas  plus  de  fix  ou  fept  fols  par  jour,  pour 
le  louage  d'un  cheval  ou  d'une  mule.  On 
vend  des  livres  ,  oCi  les  quartiers  ,  les 
places  &  les  rues  font  marquées ,  avec 
les  noms  des  Officiers  publics  (31). 
Forme  des      Chaque  rue  a  fon  nom.  La  plus  belle 
maifonï.        eftcelle  qui  fc  nomme Ch a n g- ngan-kyay y 
ou  la  rue  du  repos  perpétuel ,  dont  011 

(if,)  Du-Hali'e  ,  p.  66.  (i\)  Du-H.ildc  &  M.i- 

(}o)  LcConui-,  {).  57.    galhacns,  p.  x«6  &  luiv. 
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à  déjà  donné  (31)  la  defcription.  Mais  gT^TT 
les  maifons  ont  fi  peu  de  hauteur  &:  ^""^  '"^'-'^ 
font  n  mal  bâties ,  qu  elles  ne  répon- 
dent pointa  la  beauté  des  rues.  Si  l'oîi 
excepte  le  Palais  de  l'Empereur ,  il  n'/ 
a  point  d'Hôtels ,  ou  de  maifons  de  Sei- 
gneurs,qui  ayent  plus  d'un  étagc,&qu'ii 
ne  fut  par  conféquent  ridicule  d'hono- 
rer du  titre  de  Palais.  Cependant  la 
multitude  des  appartemens ,  pour  les 
maîtres  &  les  domeftiques ,  repare  en 
quelque  forte  ce  qui  leur  manque  du 
côté  de  la  magnificence. Cette  fimplici- 
té  vient  moins  du  goût  des  Chinois,  qui 
aiment  naturellement  la  magnificence, 
que  d'un  ancien  ufage  politique. 

Les  Tribunaux  de  Jufticc  ne  font  pas  Tribunaux  de 
mieux  batis  que  le  commun  des  mai- 
fons. On  y  voit  à  la  vérité  de  grandes 
cours  ,  &  des  portes  mafiives  ,  qui  font 
quelquefois  embellies  d'ornemens  d'ar- 
chitedure.  Mais  les  chambres  n'offrent 
point  un  air  de  grandeur  &  de  propreté. 

Cependant  on  rencontre  fouvent  de 
magnifiques  Temples  ,  élevés  à  grands     Beauté  des 
frais  par  des  Princes  ou  des  Particuliers,  ^'^'^P'"- 
&  toujours   enrichis  d'un  grand  nom- 
bre de  ftatues.  On  y  admire  particuliè- 
rement le  luftre  des  toits ,  qui  font  com- 

(ji)  Voyez  ci-delTus  la  Relation    de   Gemelli,  qiiî 
^  pillé  celle  de  Magalhaens  >  pag.  66  &  fuivanres. 
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'  geogra-P°^'^s  ^^  tuiles  vernies  de  jaune  &;  de 
piME  DE  LA.  verd;  la  mukirudede  figures  curieafes 
''''"^'        qui  fe  préfentenc  de  toutes  parts  ,  &c  les 
dragons  faillans  qui  ornent  les  coins  2c 
qui  font  peints  autîi  de  verd  &de  jaune. 
Entre  plusieurs  Temples  que  les  Em- 
pereurs ont  fondés  dans  l'intérieur  de 
leurs   Palais ,  on  en  remarque  deux , 
beaucoup  plus  élevés  que  les  autres  , 
bâtis  par  l'Empereur  Chang  hi  ,  à  la 
prière  de  fa  mère  ,  qui  étoit  fort  infa- 
tuée de  la  Religion  des  Lam.as  (33}. 
A.dniirai)ie       ^^  Gouverneur  de  Pe-kin,  qui  eft  un 
ce  dePe-  Tartare  de  diilinélion,  nommé  Kyu- 
'"'''  men-ti-tuy  ou  le  Général  des  neuf  por- 

tes ,  exerce  la  jurifdidion  ,  dans  toutes 
les  marieres  civiles ,  fur  les  Troupes 
ik.  fur  le  Peuple.  Pvien  n'efl:  comparable 
à  la  police  qui  s'obferve  ici.  On  ne  fe 
la^Te  poinc  d'admirer  la  parfaite  tran- 
quillité qui  règne  dans  un  peuple  li 
^nombreux.  Il  fe  paflTe  des  années  entiè- 
res fans  qu'on  entende  parler  de  la  moin- 
dre violence  dans  les  maifons  &  dans  les 
rues ,  parce  qu'il  fcroit  impolîible  aux 
coupables  d'éviter  le  châtiment. 

=  .?desciiar-  Toutcs  les  grandes  rues ,  qui  ne  for- 
cés (U- la  sure-  ,  ,v  11.  \ 
i^p-jbuque.    ment  qu  une  ligne  droite  a  une  porte  a 

l'autre  ,  ont  des  corps-degarde ,  où  nuit 

&  jour  un  certain  nombre  de  Soldats, 

(î»)  Mcmoittj  4u  l'cre  LeCoiute,     p-  58  &  6»  ^ 
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Tcpce  au  côté  &  le  fouet  d  la  main  ,  pu-  geogr.^- 
nilient  fans  diftinclion  les  auteurs  du  ph:e  d».  la. 
moindre  trouble,  &  s'afFurent  de  ceux  ^"''^''- 
qui  ont  la  liardiefle  de  réfiller.  Les  peti- 
tes rues  qui  traverfent  les  grandes,  ont, 
à  chaque  coin, des  portes  de  bois, au  tra- 
vers defquels  les  palfans  peuvent  ctre  vus 
par  les  gardes  qui  font  dans  les  gran- 
des rues.  Elles  fe  ferment  le  foir  &  s'ou- 
vrenr  rarement  pendant  la  nuit ,  excep- 
té pour  les  perfonnes  qui  fe  préfentent 
avec  une  lanterne  à  la  main  &  qui  ont 
quitté  leur  maifon  pour  quelque  befoiii 
prelïant ,  tel  que  celui  d'appeller  un  sé\cïhé  de 
Médecin.  Auiîi-tôt  que  lagrollè  cloche  cette  poikc. 
a  foniné  la  retraite ,  un  ou  deux  Soldats 
font  la  patrouille  d'un  corps-de-  garde  à 
l'autre  ,  en  jouant  d'une  efpece  de  cref- 
felle  s  pour  avertir  le  Public  de  leur 
partage.  Ils  ne  fouffrent  perfonne  hors; 
de  chez  foi  pendant  les  ténèbres.  Les 
meiîagers  mêmes  de  l'Empereur  ne  font 
pas  difpenfés  de  répondre  aux  interro- 
gations j  èc  fi  leur  réponfe  eft  fufpede  , 
on  s'aiïlire  d'eux  aulTi-tôt.  La  même  gar- 
de doit  répondre  au  premier  figne  des 
fentineUes.  Le  Gouverneur  de  la  Ville 
eft  obligé  de  faire  des  rondes ,  &  parole 
fouvent  lorfqu'il  eft  le  moins  attendu. 
Les  Officiers  de  la  garde  des  murs  &: 
des  pavillons  qui  font  fur  les  portes ,  ou 
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Geogra-  l'on  bat  fans  ceiTe  fur  de  grands  tam- 
PHiE  DE  LA  bours  de  cuivre,  envoient  des  Subal- 
ternes, pour  taire  la  vifite  des  quartiers 
dépendans  de  leurs  portes.  Les  plus  lé- 
gères négligences  font  punies  le  jour 
luivant  ,  ôc  les  Officiers  de  garde  caf- 
fés  fans  indulgence. 
Autres  Of-      Cette  partie  de  l'adminidration  civi- 

Sces  des  gar-  ,        n     j  >  J      J  '  r 

despubliques.  Ic  elt  d  Une  grande  depenle  ,  car  une 
partie  des  troupes  n'efl:  pas  chargée  d'au- 
tre foin  que  celui  de  veiller  à  la  sûreté 
des  rues.  Ils  font  tous  à  pied.  Leur  paye 
eft  confidérable.  Outre  la  garde  du 
jour  &  de  la  nuit ,  leur  office  eft  d'en- 
tretenir la  propreté  des  rues,  en  obli- 
geant chacun  de  balayer  devant  fâ  por- 
te ,  d'arrofer  foir  ôc  matin  dans  lestems 
lecs  ,  &  de  tenir  le  milieu  fort  net 
pour  la  commodité  publique.  Après 
avoir  enlevé  les  boues ,  car  les  rues  ne 
font  point  pavées ,  ils  battent  le  terrain, 
ou  le  fechetit  en  y  mêlant  d'autre  terre  j 
de  forte  qub  deux  heures  après  les  plus 
grolTes  pluies  ,  on  peut  marcher  à  pied 
£cc  dans  toute  la  Ville.  Les  Voyageurs 
qui  ont  préfenté  les  rues  dePe-king  com- 
me ordinairement  fortfales  (34) ,  n'a- 

(}4)    Le- Comte  1   par  île  iioufllere  dans  les  cabi- 

excriplc^  dit  (p.  58)  i]ue  nets  les  mieux  fermés  & 

les  rues  font  toujours  rem-  «qu'elle  s'attache  aux  nieu- 

plies  de  bouc  ou  de  pouflie-  bics,  malgré  le  foin  conti- 

TC  ,  ^i  »]iie  dans  les  t-.ms  nue!  qu'on  a  d'arrolcr  ItS 

ftts  i!  i'<levc  »lcs  nuages  rufî, 
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voient  vil  vraifemblablement  que  celles      geoora- 

THIE     DI 

Chine. 


de  la  Cité-neuve,  qui  font  petites  &  ''"'^  ^^  ^"^ 


moins  foigneufement  entretenues  (5  $). 

Les  Jéfuites  François  font  i\  préve-   obfervatoîre 
venus  en  faveur  de  l'Obfervatoire  de  ^^  Pc-kin. 
(36)  Pe-king  ,  que  fi  l'on  s'en  rapporte 
à  quelques-uns  d'ôntr'eux  ,  l'Europe  n'a 
rien  qui  lui  foit  comparable.  Cepen- 
dant ils  conviennent  que  les  anciennes 
machines  y  étoient  de  peu  de  valeur. 
Ils  paroiffent  encore  moins  fatisfaits  de 
la  lituation  &  de  l'édifce.  On   les  fit     c   a  r  •  ■ 
d  abord  entrer  dans  une  allez  grande  tion. 
cour  ,  où  les  logemens  des  Dire(5teurs 
de  l'Obfervatoire  occupoient  la  droite. 
En  avançant ,  ils  trouvèrent  un  efcalier 
fort  étroit  ,  qui  conduit  au  fommet  d'u- 
ne Tour  quarrée  ,  contigue  au  côté  in- 
térieur du  mur  oriental  de  la  Ville-Tar- 
tare  &  plus  haute  de  dix  ou  de  douze 
pieds  que  le  boulevard.  C'étoit  fur  cet- 
te plate-forme  que  les  Aftronomes  Chi- 
nois avoient    placé  leurs  Inftrumens. 
Quoiqu'en   petit   nombre  ,   ils  occu-   Anciens  in- 
poient  tout  l'efpace.  Mais  lorfque  le  iJ^XaS 
Père  Verbieft  eut  été  chargé  de  la  con-  par  le    Peie 
duite  de  l'Obfervatoire  ,  il  les  déclara  ^"^^'^ 
inutiles  j  &c  perfuadant  à  l'Empereur  de 
les  abbattre ,  il  en  fubiHtua  d'autres  de 

(35)  Du-Halde,   p.  67. 
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GtOGRA-fa  propre  invention.  Les  anciens  fub- 
pHiz  DE  LA  fi^Qnz  encore  dans  une  Salie  voidne  de 
la  Tour  ,  mais  livrés  â  la  pouiliére  Se  à 
loubli.  On  les  apperçoit  par  une  fenê- 
tre au  travers  d'une  grille  de  fer.  Ils  pa- 
roifTent  grands,  &  leur  forme  eft.à  peu 
près  celle  des  cercles  aftrononiques.  On 
voit  avec  plus  de  liberté  un  giobe  cé- 
lefté  d'environ  trois  pieds  de  diamètre  y 
qui  fe  trouve  dans  une  petite  cour.  Sa 
figure  eft  prefqu'ovale  (37))-  Mais  les 
divifions  n'en  font  point  exa<5tes&  tout 
l'ouvrage  eft  fort  grofller  (38). 
QuaJran  fo-      Dans  une  chambre  balTe  ,  qui  eft  près 
laire  d'invea-  du  même    licu  ,    Ics  Mathématiciens 

tion   Chinoi-  ^,  .       .  ,  r  \    •         r 

fe.  Chinois  ont  un  quadran   lolaire.  Le 

pafTage  du  rayon  eft  d'environ  huit 
pieds  au-de(ïus  du  rez-de-chauftee.  Il 
èft  placé  horizontalement  ,  ôc  forme 
par  deux  plaques  de  cuivre  mobile , 
afin  que  l'orifice  puifte  être  agrandi  ou 
diminué.  Par-deliùs  eft  une  table  cou- 
verte de  cuivre  ,  au  milieu  de  laquelle 
on  a  tracé  une  ligne  méridienne  de  quin- 
ze pieds  de  long  ,  divifée  par  d'autres 
lignes  rranfvcrfales  qui  n'ont  ni  propre- 

(^7)  On   fcmit  porte  à  ces   anciens  Inflriiincns  ,' 

cruirc  quclcs  Chinois  (Ion-  dit    que    les    «ravines  des 

nint  la  (îiiiirc  d'un  fphcioï-  plaques  de  cuivre  lui  jiani- 

àc  A  la  terre.  rcnt  admirables  ,  Ç,   VI  , 

(}Sj  Navaictte.  qui  vit  page  13% 
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lé  ni  jullelFe.  On  a  creufé,fur  les  bords,  Gcogka- 
de  petirs  trous ,  qu'on  remplit  d'eau  ,  ^q^^^^^^  ^^ 
pour  s'alFurer  que  la  table  ell  exade- 
menc  horizontale.  Pour  une  invention 
Chinoife,  le  Père  Le-Comte  la  trouva 
fort  fupportable. 

A  1  e?ard  des  Inftrumens  qui  ont  pris  Beauté  de 
laplac^deautresi  (59J  ils  font  de  cui- ;;!;^;î;;;^  ^;t 
vre  ,  grands ,  bien  fondus ,  embellis  par  nois. 
des  heures  de  dragons  &  fort  commo- 
dément  placés.  Si  l'exadirude  àts  di- 
visons répondoit  à  la  beauté  de  l'ou- 
vrage, &  qu'au  lieu  de  pinnules  on  y  eue 
attaché  des  rélefcopes ,  fuivant  la  nou- 
velle méthode  de  l'Académie  royale  , 
nous  n'aurions  rien  en  ce  genre  à  met- 
rre  en  comparaiion.  Mais  l'Arrifte  Chi- 
nois manquoit  d'intelligence  ou  d'at- 
tention. L'Auteur  déclare  qu'il  fe  fie- 
roit  plus  volontiers  à  un  quadran  d'un 
demi-pied  de  rayon,  fait  par  un  habile 
ouvrier  de  Paris ,  qu'à  celui  de  fix  pieds 
qu'on  montre  à  la  Tour  dePe-king.Les 
autres  Inftrumens  font  une  fphere  zo- 
diacale armillaire  ,  une  fphere  equi- 
noxiale  ,  un  horizon  azimuthal ,  &  un 
globe  célefte,  tous  de  lix  pieds  de  dia- 
mettre  \  enfin  un  Sextant  ,  dont  le  rayon 
eft  de  huit  pieds.  La  plupart  de  ces  ma- 
chines étant  élevées  à  huit  pieds  de  ter- 

\i9)  Voyez  les  Figiirçs. 
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Geogra-  re  ,  font  d'un  ufage  commode  pour  les 
^HiE  DE  LA  Aftronomes.  Elles  font  environnées  de 

dégrés  de  marbre ,    tailles  en    forme 

d'amphithéâtre. 
GoùtdesChî-     Quoique  ces  Inftrumens  foient  d'une 
nois  pour  les  beauté  extraordinaire  ,  on  n'auroit  ia- 

ancieiis    inf-         .         a  r       -  /-i  •       ■       1/ 

Mttinens.       mais  pu  periaader  aux   Chinois  d  en 
faire  ufage ,  fans  un  ordre  exprès  de 
l'Empereur.    Ils     préfèrent     les    plus 
défectueux  monumens  de  l'Antiquité 
aux  plus  parfaites  inventions  des  Mo- 
dernes i   bien  différens  de  nous ,  fui- 
vant  la  remarque  de  l'Auteur  (  40  )  , 
qui  n'aimons  que  ce  qui  porte  le  carac- 
Empioi  de  tere  de  la  nouveauté.  Navarette  nous 
kurs  Mathé-^ppj-encJqLie  plufîeurs  Mathématiciens 
veillent  lans  celle  au  lommet  delaTour, 
pour  obferver  les  mouvemens  des  Etoi- 
les &  remarquer  tout  ce  qui  arrive  de 
nouveau  dans  le  Ciel.  Le  jour  fuivant, 
ils  rendent  compte  de  leurs  opérations 
à  l'Empereur.  S'il  s'eft  palfé   quelque 
chofe  d'extraordinaire  ,  tous  les  Aftro- 
nomes   s'alfemblent  ,     pour   juger    fi 
c'eft  quelque  bonheur  ou  quelque  dif- 
grace  qui  eft  annoncée    à   la  famille 
royale  (  41  ). 


{40)  Lc-Coimc  p.  6}    Chine  par  Navarette,  cJi. 
«  fwiv.  6,  p.  ij. 

(41  )  Dcfcription  delà 
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On  voie  ,  dans  le  Palais  Impérial ,      geogra- 
des  tambours  &   des  cloches   fur   de^"'^  °^  ^^ 
hautes  Tours.  La  Ville  eft  ornée  auflTi  ciochês  fi«- 
de  deux  Tours  ,  avec  les  mcmes  inftru-gui'eres    par 
mens.  Magalhaens  dit  que  le  tambour  "-^^'^  ^ 
de  la  Ville  a  quinze  coudées  (  42.  )  de 
diamètre ,   &  que  la  cloche  du  Palais 
eft  d'une  grofifeur  dont  il  n'a  jamais  vii 
d'exemple  en  Portugal.  Il  ajoute  que  le 
fon  en  eft  fi  clair  &  fi  harmonieux  , 
qu'on  le  croiroic  moins  d'une  cloche 
que  d'un  inftrument  de  mufique  (  43  ). 
Mais  Le-Comte  cenfiire  iciMagalhaens, 
&  prétend  au  contraire  que  nos  cloches 
font  aufli  fuperieures  à  celles  des  Chi- 
nois par  le  fon,  que  les  cloches  Chinoi- 
jfes  le  font  aux  nôtres  par  lagrofTeur^que  ^ 

toutes  celles  qu'il  entendit  à  Pe-king  ne 
rendoient  qu'un  bruit  fourd ,  &  qu'elles 
ne  peuvent..,  lô  rendre  plus  clair  f  44  ) 
parce  c^e  les  bàrtans  font  de  bois. 

La  cloche  de  la  Ville ,  qui  fert  à  fon- 
ner  les  heures  de  la  nuit ,  eft  peut-être 
la  plus  greffe  cloche  du  monde.  Son 
diamètre  au  pied  ,  tel  qu'il  fut  mefuré 
par  les  pères  Schanl  &  Verbieft  ,  eft  de 

(41)  La  coudée  Chinoife         (43)    Magalhaens  j  jr. 

eft  au  pied  de  Paris  ce  que  iz^. 
fept   à  huit.  Ainfi  le  dia-         ^44)  Ce  ne  font  pas  des 

mètre  doit  être  de  treize  b.utans  ,    mais  des  mar- 

preds  un  huitième ,  &  la  teaux  ,    avec   lefquels  on 

circonférence  de  quarante-  frappe  defili?,' 
«n-piedun  quart. 
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"  GuoGRA-  donzQ  coudées  Chinoifes  èc  huit  diîîié- 
t  'ne"^  ^^  "■^^^  '  ^°"  épaiiïeur,  vers  le  fommet  -  de 
neuf  dixièmes  de  coudée  •,  fa  profondeur 
inrérieure ,  de  douze  coudées  ;  &  fon 
poids  de  cent  vingt  raille  livres.  L'E- 
diteur obferve  dans  fes  Notes ,  qu'a- 
vant qu'on  eut  vu  la  defcri-ption  de 
cette  cloche  en  Europe  ,  Kirker  jugeoic 
qu'il  n'y  en  avoit  pas  de  plus  grode  au 
Monde  que  celle  d'Erfort  (45),  quoi- 
qu'elle ne  pefe  que  vingt  quatre  mille 
livres,  Se  qu'elle  ne  farfe  part  confé- 
quent  que  le  quart  de  celle  de  la  Chi- 
ne.  Mais  ce  gavant  Jéfuite  retunt!la  Ton 
erreur  dans  fon  Ouvrage  intitulé  China 
illujlrata  ,  que  l'Editeur  déclare  néan- 
moins qu'il  n'avoit  pas  vu.  Le  fon  ,  ou 
plutôt  le  rugiifement  de  la  greffe  clo- 
che de  Pe-kin  >  eft  fi  éclatant  &:  li  fort, 
qu'il  fe  fiit  entendre  de  fort  loin  dans 
le  Pays.  Elle  fut  élevée  fur  la  Tour  par 
les  Jéfuites ,  avec  à^s  machines  qui  fi- 
rent l'étonnement  de  laCour  de  Pe-lcin 
(4(j).  Navarette  ditaufli  que  la  grolfe 

(45)    L'Editeur  obferve  Schaal,  Thonnenr  iravoir 

clans  fes  Notes  ,    fine    la  fait  élever  à  Pc  king  deux 

cloche    <ie    Rouen  ,    deux  giofTcs    cloches     fur    une 

cloches  de   Faris    &   plu-  Tour  haute  de  cent  trente- 

fieurs  autres,  l'emportent  un  pieds  de  Faris  ,  avec  le 

en  grodlur.  fecours  de  deux  cens  ou- 

{Y')  L'iùliteur  remarque  vriers.  Deux  ans  ;'près,  il 

que  le  Pcre  deKoujfcmont,  en  fit  élever  une  tiwiiieme , 

Jéfuite  ,  attribue  dr.n^  (on  avec  cent  vingt    homuieS 

Bilbire  ,  au  l'trc  AJani  feulement. 
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cloche  de  Pe-king  eft  fufpenclue  dans      c.lo.mÛv^ 
une  grande  6c  belle  Tour,  &  qu'elle  g'/,  ^^,^"  "-^ 
rend  un  excellent  fon.  Il  ajoute  qu'en     ciociie  qui 
166^   le  bruit  avoit   couru  à  Canton  PJ^?^  P'J,';,';^ 
qu'elle  avoit   fonné  d'elle-même.  Ce  d'elle  même, 
récit  fut  cru  par  les  uns  ôc  raillé  par 
les  autres.    S'il  avoit  quelque  fonde- 
ment, remarque  le  même  Auteur,   la 
Chine  auroit  une  cloche  femblable  à 
celle  de  Belilla  en  Efpagne  (47). 

Avec  cette  cloche  extraordinaire  ,  les 
Empereurs  de  la  Chine  en  ont  fait 
fondre  fept  autres ,  donc  cinq  font  de- 
meurées à  terre  &  fans  ufaae.  On  en  ^iî"",""'": 
diiCingue  une  qui  mente  de  1  admira- 
tion ,  par  les  cara(5leres  Chinois  dont 
elle  eft  prefque  entièrement  couverte. 
Ils  font  fi  beaux ,  fi  nets  Se  fi  exaûs , 
qu'ils  ne  paroifient  point  avoir  été  fon- 
dus ,  ôc  qu'on  les  prcndroit  plutôt  pour 
l'écriture  de  quelqu'excellent  Maître 
(48}.  Navarette  parle  d'une  autre  clo- 
che ,  qui  eft  remplie  de  caractères  inté- 
rieurs (49).  Adam  Schaal  en  compta 
jufqu'à  dix  mille ,  8c  jugea  que  la  clo- 
che pefoit  douze  cens  quintaux  (50). 
L'Editeur  de  Magalhaensobferveque 

(47)  L'Auteur  n'expli-  (49)  Magalhaens,  p- ii4»- 
que  pas  mieux  ceque  c'ell  (fo)  Kirkerendonnelafi- 
que  la  cloche  de  Belilla.  gure  dans  le  China  Ilbjira^ 

(48;  Navarette >  ubifa^,  u,^.  122. 
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?^DE  Ya  ^^  ^^^^  Verbieft  dans  ks  Lettres ,  & 
Chine.  Ic  Petc  Couplet ,  dans  fa  Chronologie,- 
groflâ'"do^"  rapporte  l'origine  de  ces  cloches  à  Tan- 
ches de  la  née  1404.  Elles  furent  fondues  par  l'or- 
Cninc.  ^j.g  jg  l'Empereur  Cking-fuon  Yong-^ 

•  lo.  On  en  comptoit  cinq ,  dont  cha- 
cune pefoit  cent  vingt  mille  livres  & 
c|ui  étoient  alors ,  fans  doute  ,  les  plus 
grolles  cloches  du  monde.  Cependant 
Jacques  Rutenfels  alfure  (51)  que  dans 
un  des  Palais  du  Czar ,  à  Mofcou,  on  en 
voit  une  qui  pefe  trois  cens  vingt  mil- 
le livres ,  &  d'une  fi  prodigieufe  maffe, 
que  tout  l'art  humain  n'a  pu  parvenir  à 
la  fufpendre  dans  la  Tour  nommée 
Ivan-Velichi ,  au  pied  de  laquelle  elle 
eft  placée  fur  des  pièces  de  bois. 
De'cnptîon      Le  Palais  Impérial  eft  fitué  au  cen- 

d(i  Pa.ais  Im-  ,      ,,        .       r  , 

pcrui,  tre  de  1  ancienne  Cire  ou  de  la  Ville 

Tartare.Sa  figure  eft  un  quarré-long.Ses 
côtés  à  l'Eft ,  au  Nord  &  à  l'Oueft,  font 

f)refqu'également  éloignés  des  murs  de 
a  Ville  (52)  \  mais  il  paroît ,  par  le 
Plan ,  que  le  côté  du  Sud  en  eft  plus 
prés  de  deux  tiers.  Ce  Palais  eft  divifé 
en  deux  parties,  l'intérieure  &  l'exté- 
rieure. La  partie  extérieure  eft  un  quac- 


fn)  Hans  fa  Relation  Nord    &  Oiitfl  ,  &  d'un 

tatitic  de  la  Xfofcovic  tiers  de  plus  de  celui  de 

(i^i)  A  la  dillnncc  d'en-  rjElt,  • 
TÏron  un  mille  des  uuirs 


fa' 
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•ré  oblong  ,    d'environ   quinze  lis  ou      Geogra- 
quatre  milles  trois  quarts  de  circonfe- ^^""^  "^  ^^ 
rence.   Le  mur  qui  1  environne  porte 
ie  nom  de  whang-ching ,  ou  Mur  Im- 
périal. Du-Halde  le  repréfente  bas  &c 
étroit  (55).  Mais  fi  l'on  s'en  rapporte     Forme  ^ 
àMagalhaens,  il  eft  d'une  hauteur  &*""?• 
d'une  épailfeur  extraordinaire  (54}.  Il 
ajoure  qu'en  dedans  &  au  dehors  il  eft 
plâtré  de  mortier  rouge  ,  &  couvert  de 
petites  pièces   de  briques  verniflées, 
couleur  d'or ,    qui   font  rangées  avec 
'beaucoup  d'art.  Sa  longueur  ,  depuis  la 
porte  Sud-Eft  jufqu'à  celle  du  Nord , 
eft  de  huit  ftades  Chinoifes  ou  de  deux 
milles  d'Italie  (5  5)» 

Ce  mur  eft  percé  par  quatre  grandes  Ses  portes^ 
portes ,  dont  chacune  à  fa  garde.  Celle 
du  Sud ,  qui  eft  celle  du  Palais  même 
{'>)6) ,  n'eft  qu'à  cent  toifes  de  la  prin- 
cipale porte  de  la  Ville,  qui  regarde 
.auffi  le  Sud.  Le  Peuple  la  nommé  Syen- 
men  -,  quoique  fon  véritable  nom ,  qui 
eft  gravé  defïïis  en  caraéteres  Tartares 
&  Chinois  ,  foit  Ching  -yang  -  mai  , 
c'eft-à-dire ,  Porte  qui  fait  fjice  au  So- 

(5  5)  Du-Halde  ,  p.  67.        (\jS)  l.t%  Grands  de  la 

(54)  Le  Comte  dit  eue    £;hine  ent  toujouislaface 
fitÇf.  un  très  bon  mur.  de  leurs  maifons  iQurn^Ê 

(55)  Ma^lh^çns  ,  page    au  SuJ. 
^%.  ^ 
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"geog^-a-  leii  du  midi.  Magalhaens  compte  auflS 

rH.£  s^ -t  "^  qucitre  portes,  une  au  milieu  (57)  de 

chaque  côté.  Chaque  porte ,  dit-il ,  eft 

compofée  de  trois  portaux  ,  dont  celui 

du  milieu  demeure   toujours  fermé , 

ou  ne  s'ouvre  que  pour  l'Empereur. 

Les  deux  autres  font  ouverts  depuis  la 

pointe  du  jour  jufqu'au  tems  où  le  fon 

de  la  cloche  avertit  qu'il   faut   fortir 

du   Palais.  Mais  ceux  de  la  porte  du 

Sud  ne  s'ouvrent  jamais  qu'à  demi , 

î^s  perfon- excepté  lorfque  Sa  Majeflé  Impériale 

*ies  difformes  j^-^  entrer  ou  fortir.  L'approche  de 

en    font   e»  i  /-  }  J' 

fiues.  routes  ces  portes  eit   ablouiment  dé- 

fendue aux  Bonzes  ,  aux  aveugles  ,  aux 
boiteux  ,  aux  eftropiés ,  aux  mandians, 
a  ceux  qui  ont  le  vifage  défiguré  par 
quelque  cicatrice  ,  &  qui  ont  la  nez  ou 
les  oreilles  coupées  •,  en  un  mot  ,  à 
tous  ceux  qui  ont  quelcpe  difformité 
coniidérable. 
Cardes  dts      Pendant   le    reene   des  Empereurs 

portes,  r^i_-       •  •      ^      u  -i 

Chinois  ,  on  voyoït  a  chaque  portail 
une  carde  de  trente  Soldats ,  avec  leur 
Capitaine  &:  dix  Eunuques.  On  n'y  voit 
point  aujourd'hui  plus  de  vingt  Tarta- 
res  ,  avec  leur  Officier.  Ainfi  Martini 
ôc  Samedo  fe  trompent  beaucoup  , 
lorfqu'ils  mettent  pour  garde  à  chaque 

(  S7  )  Le  plan  ne  la  place  point  exactement  au  mi» 
lieu. 
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«orte  ,  trois  mille  hoirimes  &  cinq  élc-    Geogka- 

1  Tl  -  r         J        1  J        ■  PHIE    BE     LA. 

phans.  Ils  ont  contondu  la  garde  jour- chksî. 
naliere  avec  le  corps-de-garde  ,  qui  eft 
en  effec  de  trois  mille  hommes,  mais 
xjui, étant  diftribués  en  compagnies  & 
en  efcadrons ,  font  le  fervice  à  leur  tour 
pendant  une  partie  du  mois ,  aux  por- 
tes de  la  Ville  ,  à  celles  du  Palais  &  - 
aux  Tours  du  mur  intérieur.  A  l  egar4 
des  éléphans  ,  ils  font  dans  leurs  éta- 
bles ,  ou  plutôt  dans  leur  Palais. 

Le  même  Auteur  rapporte  que  cet 
enclos  intérieur  contient  plufieurs  Pa- 
lais féparés  ,  les  uns  ronds  ,  d'autres 
■  quarrés  ,  mais  tous  fort  fpacieux ,  fotc 
riches  ,   magnifiquement  ornés  &  ca- 
pables de  loger  quelques  Rois  de  TEu- 
rope.  Dans  la  partie  qui  eft  à  l'Oueftdu  ,  lac  intc- 
Palais  intérieur  8c  qui  eft  beaucoup  plus*'^"^' 
grande  que  celle  de  l'Eft  ,  on  trouve  un 
lac  rempli  de  poifTon  ,  dont  la   lon- 
gueur eft  de  cinq  quarts  de  milles  d'I- 
talie ,  &  qui  repréfente  dans  fa  forme 
une  balfe  de  viole.  On  le  rraverfe ,  dans  pont  &Bafî 
l'endroit  le  moins  large  ,  fur  un  beauques  du  Lac* 
pont ,  qui  répond  aux  portes  des  murs , 
&  qui  eft  orné ,  aux  deux  bouts ,  d'un 
arc  de  triomphe  à  trois  arches  ,  haut, 
majeftueux  &  d'un  ouvrage  excellent. 
Ce  Lac  j  donc  Marco  Polo  a  fait  men-» 
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"  Geogra-  tion  (58),  ed  environné  de  perirs  Pa- 
PHiE  DE  LA  lais  OU  de  Maifons  de  plaidr,  les  unes 
-CHiNi.         bâties  fur  l'eau  ,  d'autres  fur  terre.  On 
•y  voit  fans  cefle  un  grand  nombre  de 
telles  Barques  ,  qui  fervent  à  l'Empe- 
reur pour  la  pêche  ou  pour  la  prome^ 
nade. 

Le  refte  des  deux  efpacesEft  &c  Oueft, 
qui  îi'eft  pas  oc<:upé  par  le  Lac  ou  par 
i^s  Palais  féparés  ,  efl  divifé  en  rues 
larges  &:  bien  proportionnées ,  où  de- 
meurent les  Officiers  &:  les  Artiftes  de 
Eunuques  i'Empereur(59).  Le-Conne  rend  le  mè- 
^ui   habitent  me  témoignage ,  en  y  ajoutant  que  l  in- 
l'encios  esté-      -g^j.  ^^^  p^j^jg  ,^'.çfl.  habité  que  par 

les  Eunuques  -,  mais  les  maiions ,  dit-il, 
font  baifes  ,  mal  bâties ,  &  fort  infé- 
rieures à  celles  de  la  Ville-Tartare  ((îo;. 
Du-Halde  obferveque  les  Eunuques  ont 
leurs  habitations  dans  l'eiiclos  exté- 
rieur ,  &  que  les  Cours  qui  portent  le 
nom  de  Tribunaux  intérieurs  font  dans 
le  même  lieu ,  pour  régler  feulement 
les  affaires  du  Palais  {61). 

Suivant  Magalhaens ,  cet  enclos  in- 
térieur étoit  autrefois  habité   par  dix 

(58)  h-  n  ,  chap.  ■6.         Le-Conne  ,  r>.  '59. 

(59)  Magalhaens,  page         (61)    Uu-Hakle  ,   uli 
«68&fuiv,  fiip. 

(<îoj  Miinoixcs  du  /'ère 
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mille  Eunuques  (<ji),  outre  un  grand  otooivA 
nombre  d'autres  Habitans.  Mais  les""'"^  "^  ^  ' 
Empereurs  qui  régnent  aujourd'hui  ont 
mis  d  leur  place  des  Tartares  >•&  des 
Chinois  de  la  Province  de  Lyan- 
long  ^  qui  font  regardés  comme  Tar- 
tares  par  une  faveur  particulière  (63). 
Navarette  obferve  qu'à  la  mort  de 
Chun-chi ,  père  du  prcfent  Empereur , 
on  chafiTa  du  Palais  lix  mille  Eunu- 
ques. Il  juge  ,  dit- il  ,  qu'on  chalfa  le 
même  nombre  de  femmes,  parce  que 
chaque  Eunuque  a  toujours  une  femme 
pour  le  fervir  (  64^  ).  Les  Eunuques 
étoient  devenus  infupportables  aux 
Princes  de  l'Empire ,  par  l'excès  de 
leur  pouvoir  &  de  leur  infolence  -,  mais 
ils  ont  perdu  leur  ancienne  confidéra- 
tion.  Les  plus  jeunes  fervent  de  Pages. 
hts  autres  font  employés  aux  plus  vils 
offices ,  tels  que  de  balayer  les  cham- 
bres &  d'y  entretenir  la  propreté.  Ils 
font  punis  rigjureufement  par  leurs 
Gouverneurs  ,  qui  ne  leur  palFent  ja- 
mais la  moindre  faute  (65). 

(6ii   Le-Comte  dit  que  ge  171. 
tout  le  Palais  étoic  autre-        (^•4)    Defcri'ption  ic  la 

fois  halùté  par  les  Eunu-  Chine  par  Navarecte ,  ch. 

ques.  6,  pag    j2. 

(65)  Relation  de  la  '"hi-        (65)  Le  Comte,  ubifn[u 

ne  par  Magalhaens  ,   pa-  pag.  60. 

Tome  XXI,  C 
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geogra-      Le  mur  intérieur  ,   qui  environne 
vHiE  DK  LA  iiyjfp^>rliate]jiei-u;   \q  Palais  où  l'Empe- 

Mur'inte-reur  t^ic   fa  réfidence  ,  eft  d'une  hau- 
ri'-'-r.  Efpace  j-gm;  ^r  J'u^e  épaiiTeur  extraordinaire, 
me!  '^^'"^    ^^'■^  *^^  grolfes  briques  Se  embelli   de 
crenaux  fore  bien  ornés.  Il  s'étend  du 
du  Sud  au  Nord  (0(3)  l'cfpacedefix  fta- 
dts  Chinoifes ,  ou  d'un  mille  &  demie, 
L'efpace  qu'il  renferme  eft  large  d'une 
ftade  &c  demie ,    &c  n'a  pas  moins  de 
quinze  llades  ,  ou  de  cinq  milles ,  un 
Pertes ,  Se  quart  moins ,  de  circonférence  (6j).  Il 
ilr/lus.  ""^  quatre  portes  à  grandes  arches.  Cel- 
les du  Sud  Ôc  du  Nord  ont  trois  por- 
taux  ,  comme  les  portes  du  premier  en- 
clos.   Les  autres  font  limples.  Sur  ces 
quatre  portes  &  fur  les  quatre  angles  du 
mur  ,   on  a  bâti  huir  Tours ,  ou  plutôt 
huit  falles  ,  d'une  grandeur  extraordi- 
naire &  d'un  fort  beau  travail  {6S).  La 
décoration  intérieure  eft  un  vernis  rou' 
ge  ,  entremêlé  de  fleurs  d'or.  Le  toit  eft 

(66)  Suivant  le  Plan  ,  grande  lieue  Françoife  de 

Velpace    confifte   en  deux  vingt  au  degré, 

quarrcs  longs  ,  l'un  double  («8)  l)u-IIaldc  les  noni- 

de  l'autre  ,    &  dans    un  ir.e    pavillons.    Il  dit  que 

quatre   éiiuilatéral.   Nava-  ceux  qui  font  au-delTus  des 

rctte  dit    que  le  mur  qui  portes  font  plus  grands  & 

ceint  le  Palais  a  la  forme  plus  forts  que  les  autres , 

d'une  demi -lune.  &  qu'ils  font  environnés, 

('^7)  Du-Haldc  donne  à  cnfornude  ptrillylc, d'une 

la  circonfcrtiue  douze  lis  gakrx    founnue   par  dey 

C^iiinois,  dont  djx  font  une  piliers. 
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de  tuiles ,  d'un  vernis  jaune.  Pendant     07^777^ 
le  règne  des  Empereurs  Chinois,  vingt  phie  de  l^ 
Eunuques  faifoient  la  garde  à  chaque  ^'"^^* 
porte.  Mais  on  leur  a  fubftitué  quaran- 
te Soldats  &i  deux  Officiers  (^9).  L'en- 
trée n'en  efl  permife  qu'aux  Officiers 
de  la  Maifon  Impériale -Sc  aux  Manda- 
rins des  Tribunaux  intérieurs.  Tous  les 
autres  ne  peuvent  s'y  préfenter  (  70  ) 
qu'avec  une  petite  tablette  de  bois  ou 
d'ivoire  ,fur  laquelle  font  infcritsleurs 
noms  &  le  lieu  de  leur  demeure  ,  avec 
le  fceau  du  Mandarin  auquel  ils  appar- 
tiennent. Ce  fécond  mur  eft  ceint  d'un     Fofli^s  & 
large  ^  profond  folfé ,  bordé  de  pierre  l^l    '""'' 
de  taille  &  rempli  d'excellent  poifTon. 
Chaque  porte  a    fon  Pont  tournaiit  , 
pour  le  paflTage  du  folTé  \  à  l'exception 
de  la  porte  du  Sud,  dont  le  pont  por- 
te fur  un  arche.  A  l'extérieur,  du  chik. 
de  l'Eft  &  fort  près  du  mur ,  coule  une 
rivière ,  fur  laquelle  o\\  voit  pluiîeurs 
beaux  ponts  de  marbre,  à  l'exception 
de  celui  du  milieu,  qui  eft  un  pont-tour- 

(69)  Le-Comte  dh   (jue  fionnaires   qui    étolent  à 

les  gardes  <1cs  portes  &des  Peking  en'  i66<; ,  le  Père 

avenues    du    Palais   n'ont  Schaal ,  Profeneur  des  Ma- 

pour  armes  que  des  cime-  thématiques    étoit   le  feul 

rerres  ,  &  ne  font  point  en  qui  fût  toujours  au  Palais. 

fi    grand    nombre  qu'il    le  Mais  vers  1668  &  69,  les 

î'étoit  imaginé  p.  60.  trois  Jéfuites  quireftoient 

(  70  )  N-ivarette  obferve  y  furent  admis.  Cbap.  6  , 

^tie   de  vingt-miaae  îv'if-  0,  \%, 

Cîj 
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ceogra-  nanr.  Le  Palais  offre  un  grand  nombrtf 
pniE  Dh  I.A  de  ces  ponts  (71}. 

contradic-  ^^  ^ft  difficile  de  décrire  ce  beau  Palais 
tioiîs  fie  quel,  avcc  une  exadtirude  qui  réponde  à  la 
fia"s.  ''^^"  curiofité  du  Ledleur.  La  defcription  de 
Magalhaens ,  quoique  la  feule  qui  en 
embralTe  toutes  les  parties  ,  eft  un  peu 
conf  ufe,  parce  qu'elle  n'eft  point  accom- 
pagnée d'un  Plan  ,  &  que  celui  dont  on 
eft  redevable  à  l'Editeur  manque  d'une 
certaine  exadlitude.  Les  autres  Voya- 
geurs font  non  feulement  défectueux  , 
mais  fouvent  en  contradiction  pour  les 
mefures ,  la  fituation  ,  l'ordre  ôc  la  for- 
me des  cours  &:  des  appartemens  (71). 
Peut-être  font-ils  tombés  dans  l'erreur 
pour  s'être  trop  fiés  à  leur  mémoire.  Ce- 
pendant Du-Halde  cite  ,  avec  Magal- 
haens,  un  autre  Jéfuite  qui  décrit  les 
cours  jufqu'à  l'appartement  de  l'Empe- 
reur ,  où  il  eut  l'honneur  de  faluer  Sa 
Majeflé  Impériale  avec  les  Miflionnai- 
res  de  fon  Ordre.  C'eft  uniquement  dans 
ces  deux  Ecrivains  qu'il  faut  chercher 
des  particularités  fur  cette  matière. 
Mais ,  pour  éviter  la  confulion  ,  il  pa- 
roit  néceflaire  de  les  donner  ici  fcparé- 

(71)    Magalliacns ,  pag.  &    Mapalhaens  en  «Iccrît 

i6y.  vinift    CiMc  t'ii  Trône  ne 

(71)  Lc-Comtc,  parcxcni-  iiaroît  pas  (liinsM.igalliacnj 

pif  ,  ne  met  vjuf  neuf  cours  on  ne    riflinible  pas  i  1a 

<kn&    le  l'alais  iatciicur>  defcription  Ac  Le-Comt^, 
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Aient  ;  car  le  premier  divife  le  Palais  par      gTôT^T* 
les  appartemens ,  &  le  fécond  par  les  J^"^'^*-^^"'  '-^ 
cours,  comme  la  plupart  des  autres  Ecri- 
vains. On  croit  d'ailleurs  reconnoître 
quelque  méprife  dans  un  de  leurs  de- 
nombremens. 

Pour  faire  mieux  comprendre  la  fi-'  nefcrîptlon 
tuation  des  différentes  parties  du  Palais,  jj^g/^^"*^^'' 
Magalhaens  obferve  qu'entre  fon  en- 
clos extérieur  &  le  mur  Sud  de  la  Ville, 
où  eft  la  principale  porte  ,  il  fe  trouve 
un  grand  efpace  qui  appartient  au  Pa- 
lais Se  qui  eft  difpofc  de  la  manière  fui- 
vante.  On  entre  dans  la  Ville  par  une 
grande  rue ,  qui  s'étend  de  toute  la  lon- 
gueur du  mur.  Après  l'avoir  traverfée, 
on  arrive  dans  une  grande  place  quar- 
rée  ,  qui  eft  environnée  d'une  baluftra- 
de  de  marbre.  Au-delà  de  cette  place  eft 
une  féconde  rue  ,  aux  deux  exrrêmités 
de  laquelle  on  découvre  un  arc  de 
triomphe.  Il  n'eft  pas  permis  aux  paftans 
de  marcher  à  cheval,  ni  en  voiture,  dans 
l'efpace  qui  eft  entre  ces  deux  arches. 
On  les  oblige  de  palTer  à  pied ,  par  ref- 
peét  pour  le  premier  appartement  de 
l'Empereur,  qui  eft  de  l'autre  côté  de 
la  rue,  à  diftance  égale  entre  les  deux 
arches. 

Ce  premier  appartement  porte  le  nom  i'rem?er  .-jn- 
de  Tay-tfing-mwen,  c'eft-à-dire  ,  Pc^r- f^"-^^^;;^^^^^ 

C  iij 
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■ — ~ tail  de  la  grande,  piiruL  li  conlîfte  en  trois 

r:i£  DE  lA  grandes  portes  a  trois  arches,  au-dellus 
ci.'iNE,  defquelles  eil  une  très  belle  falle.  Ces 
portes  ne  s'ouvrent  que  pour  le  paflage 
de  Sa  Majeflé ,  lorfqu'eîle  fe  rend  cà  la 
Ville.  Au-delà  de  cet  appartement  on 
entre  dans  une  vafte  cour ,  ornée  des 
deux  côtés  de  portiques,  fourenuspar 
deux  cens  piliers,  qui  s*appercevant  dès 
la  porte  ,  forment  une  grande  2c  agréa- 
ble pêrfpedive.  Cecce  cour,  qui  a  deux 
portées  d'are  de  largeur  &  deux  portées 
de  moufquec  de  longueur  ,  eft  bordée 
au  Nord  par  la  fameule  rue  du  perpé- 
tuel repos ,  qui  pafle  entre  deux  por- 
tes, l'une  adroite  ,  nommée  en  langue 
Chinoife  ,  Porte  oriental  de  la  rue  du  re- 
pos perpétuel  ;  &  l'autre  à  gauche  ,  qui 
fe  nomme  la  Porte  occidentale.  Ce  qu'on 
vient  de  décrire  eft  hors  du  mur  exté- 
rieur du  Palais ,  &  ne  fert  que  de  porti- 
que ou  d'à  venuei  maison  y  découvre  un 
air  de  Majefté ,  qui  infpire  le  refped  & 
la  crainte. 

En  continuant  d'avancer,  on  trouve 

rafiage  com-  .,,  ,  •  \     r  i 

n,„n.  au  milieu  du  mur  extérieur  le  Iccond 

portail  de  l'appartement,  qui  devroic 
erre  nommé  le  premier ,  parce  qu'on  eft 
obligé  d'y  pafT'cr  pour  entrer  au  Palais. 
11  cft  compofé  de  cinq  portes  •■,  trois 
grandes,  qui  ne  s'ouvrent  jamais  que 


t.-. 
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pour  l'Empereur ,  &  deux  petites  de  — ;:; 

chaque  cote ,  dont  1  une  ,  qui  elt  eie-  phie  d» 
vce  d'environ  un  pied  au-delFus  du  rez-  <^"'*^^' 
de-chauiïee  ,  fert  de  partage  à  tout  le 
monde  ,  &  même  aux  plus  grands  Sei- 
gneurs. Ces  portes  ,  comme  toutes  les 
autres,  foutiennent  une  grande  falle  , 
ornée  d'une  multitude  de  colomnes , 
avec  des  bafes  &  des  chapiteaux  dorés, 
vernies  de  vermillon  du  côté  extérieur, 
&  de  lautre  coté ,  d'or  &  d'azur.  Au-  Grande 
delà  de  cet  appartement  eft  une  cour  "■"^"'' 
(  73  }  incomparablement  plu?  grande 
que  la  première ,  bordée  à  l'Efl  &  à 
l'Ouefl  de  falles  &:  de  chambres,  qui  onc 
leurs  portiques  &  leurs  galeries  comme 
toutes  celles  dont  on  a  déjà  parlé.  On 
Trouve  à  l'extrémité  de  cette  cour  ,  l'ap- 
partement qui  fe  nomme  h  Portail  du 
commencement  i  &  plus  loin  une  autre 
cour  >  au  bout  de  laquelle  efl  l'apparte- 
me:it  nommé  la  Tour  owlt  Portail  du 
Sud^  qui  eft  le  premier  du  mur  inté- 
rieur. Cet  appartement  confifte  dans 
trois  grandes  arches,  qui  foutiennent 
une  falle  dont  l'architeclare  relTemble 
au  troifiéme  \  mais  l'édilice  en  eil:  plus 

haut,plus  maffif  (S:  plusmajeilueux.Il  a,     ^  ,  . 
j       j'  A    ,        1    f^  >        r  ,         Galeries. 

des  deux  cotes ,  deux  murs  en  rorme  de 

(7^)  Ce  devroit  être  ici  la  première  cour  de  TAu- 
teur  de  Du-Halde, 

Ciiij 
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Geogra- galeries,  qui  s'étendent  d'une  grande 
-riE  B£  tA  portée  de  moufquet  vers  le  Sud ,  &  qui 
lont  bornes  au  Nord  &  au  Sud  par  qua- 
tre pavillons  ,  ou  quatre  falles  comme 
celles  du  milieu, mais  beaucoup  moins 
grandes.  Les  toits  ,  dont  la  forme  eft 
exagone  ,  ont  pour  ornement ,  au  fom- 
met ,  des  chiens  de  cuivre  doré.  Ces 
cinq  édifices  forment  un  fpedacle  qui 
infpire  autant  derefpedque  d'étonne- 
ment  par  leur  grandeur  &  leur  richeiTe. 
C'eft  au  milieu  de  celle  du  centre  que 
pend  la  groiïe  cloche  dont  on  a  déjà 
donné  la  defcription. 
rortaii  fu-    ■^P'^^s  cette  cour  on  en  trouve  une  au- 
prême,         trc  ,  qui  reffemble  à  la  première ,  au 
bout  de  laquelle  eft  le  cinquième  ap- 
partement ,  qui  fe   nomme  le  Portail 
Juprême.  L'entrée  de  cet  appartement 
confifte  dans  cinq  grandes  &:  majeftueu- 
fes  portes  ,  où  l'on  monte  par  cinq  ef- 
caliers  ,  chacun  de  trente  degrés.  Mais 
avant  que  d'y  arriver ,  on  traverfe  un 
profond  folFé  rempli  d'eau  &  couverî 
de  cinq  ponts  ,   qui  répondent  aux  cinq 
efcaliers.  Les  efcaliers  &  les  ponts  font 
également  ornés  de  baluftrades ,  de  co- 
lomnes  &  de  pilaftres ,  à  bafes  quarrées, 
avec   àe.si  lions  &  d'autres  ornemens , 
tous  de  marbre  très  blanc  &  très  fin.  Ce 
n'eft  pas  fans  raifon  ,  obfeive  l'Auteur  ^ 
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que  cet  appartement  porte  le  nom  <de  ~~(ÇZ~Zr. 
Portail  fuprême.  Il  eft  plus  magnifique  C.'"'^  "  '  ^-^ 
ficplus  majertueux  que  tout  le  relie.  On  '"**^  " 
entre  au-delà  dans  une  cour  (74)  ,  qui 
ell  bordée  ,  des  deux  côtés ,  de  porti- 
ques ,  de  galeries ,  de  falles  &  de  diver- 
ÏQS  chambres ,  d'une  magnificence  de 
d'une  richelle  extraordinaire.  C'ell:  au     SuprGnc 
fond  de  cette  cour  qu'on  trouve  \^fu-  Saiiu  i.n^  j 
prême  SalU  Impériale  (75),  où  l'on  mon-  P'-""'^^'-'' 
te  par  cinq  efcaliers  de  trois  degrés, 
tous  de  fort  beau  marbre  &:  d'un  ouvra- 
ge fomptueux.  Celui  du  milieu  ,  qui  ne 
fert  jamais  que  pour  l'Empereur ,    cft 
d'une  largeur  extraordinaire.    Le  fui- 
vant  ,  de  chaque  côté  ,  qui  eftpourles 
Seigneurs  ôc  les  Mandarins  ,  n'eft  pas  II 
large.  Les  deux  autres  font  encore  plus 
étroits ,  &  fervent  pour  les  Eunuques  6c 
les  Officiers  de  la  Maifon  Impériale.  On 
nous  apprend  que  fous  le  règne  des  Em-  _   Soi  a»- 
pereurs  Chinois,  cette  falle  étoit  une  g^!;j^".^^"4! 
des  merveilles  du  Monde  ,  par  fa  beau- 
té ,  fa  richefie  &:  fon  étendue  j  mais  que 
les  brigands  qui  fe  révoltèrent  pendant 
la  dernière  révolution  ,   la  brûlèrent , 

(74)  Ce  devrait  être  ici  la  cinquième  cour,  fuivant 
la  troifiéme  cour ,  fuivant  l'Aïueur  de  Du-Halde,  U- 
le  même  Auteur.  Mais  alors  branJ  Ides  &  d'autres Vova- 
le  foiTé  &  les  ponts  fe-  geurs  ,  .[ui  placent  la  Salle 
toienc  jnal   placés.  du  Trône  dans  la  cinijuié- 

(75)  Ce  devrgit  être  iwi  ms  cour, 

Cv 
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Geoûra-  avec  une  grande  partie  du  Palais ,  lorf- 
TFiE  DE  LAquela,  crainte  desTarcareseuc  obligé  ces 
Monarques  de  quitter  Pe-king.  Après 
la  conquête,  les  Tartares  fe  contentè- 
rent de  lui  donner  quelque  relTemblan- 
ce  avec  ce  qu'elle  avoit  été.  Cependant 
il  y  refte  alfez  de  beauté  pour  remplir 
l'imagination  &  pour  faire  admirer  la 
grandeur  Chinoife  ,  qui  s'y  trouve  com- 
me déployée.  C'eft  dans  cette  Salle  que 
cvft  ia?ai-  l'Empereur  ,  alfis  fur  Ton  trône  ,  reçoit 

k  du  Trône.  ,       ,   f  ,  \       c    ■  '   o 

les  hommages  de  tous  les  beigneurs  ,  de 
des  Mandarins  lettrés  &  militaires.  Ils 
y  prennent  leurs  places ,  fuivant  l'ordre 
du  rang  &c  de  la  qualité.  Elles  font  mar- 
quées, pour  chacun  des  neuf  Ordres,  au 
bas  d'un  grand  nombre  de  petits  piliers 
(7(j).  Le  Père  Adam  Schaal  alTuroitque 
ces  piliers  font  de  cuivre,  &  que  leur 
forme  eft  quarrée  (77). 

Apres  la  Salle  Impériale ,  on  trouve 
une  autre  cour ,  qui  conduit  au  feptié- 
me  appartement ,  nommé  Salle  haute. 
On  entre  au-delà  dans  une  autre  cour, 
qui  mène  à  la  grande  falle  du  milieu  , 
comptée  pour  le  huitième  appartement. 
Enfuite.  traverfant  une  autre  cour,  on 
SouvÎMinc''^  arrive  à  la  Salie  de  lafouvcraine  concor- 
ccncoriic,  oii  de.  Cette  falle  eft  accompagnée  de  deux 

le     tient     le  . 

^unfcil.  (7''')  Magalhacns  ,    pag.  aSl ,  &  fuiv.* 

(77)  Ibi(l-p,  i;y«. 
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Rurres  de  chaque  côte.  C'eft-IA  que  l'Lm"  gIô 
pereur  fe  rend  deux  fois  l'année ,  matin  '"'"'^  °' 
ik  foir,  pour  traiter  des  aftaires  de  l'Em- 
pire avec  fon  KoLiu,  ou  fes  Confeil- 
1ers  d'Etat,  &  les  Mandarins  des  fix  Tri- 
bunaux fuprêmes.  Du  côté  Eli  de  cette 
falie  ,  on  voit  un  beau  Palais  pour  les 
Confeillers  du  Tribunal  intérieur ,  qui 
fe  nomme  Kyu-yuen,  Il  eft  compofé  de 
trois  cens  Mandarins  de  tous  les  Ordres; 
ce  qui  le  rend  fuperieur  A  tous  les  autres 
Tribunaux  de  l'Empire. 

De-  là  ,  palT'ant  dans  un  autre  cour 
(78),  on  arrive  au  dixième  appartement, 
qui  offre  un  grand  &  beau  portail,  nom- 
mé le  Portail  du  Cul ,  nu  &  fajis  tache  , 
divifé  en  trois  portes ,  où  l'on  monte 
par  trois  efcaliers ,  chacun  d'environ 
quarante  degrés ,  avec  deux  autres  peti- 
tes portes  aux  deux  côtés  ,  comme  on  en 
voit  à  chaque  grand  portail.  Celui-ci 
conduit  dans   une  cour  fpacieufe ,  au 
fond  de  Ir.quelle  eft  l'onzième  apparte- 
ment ,  qui  porte  le  nom  de  Manfion  du  , 
Lui ,  nette  O'Jans  tache.  C  elt  le  plus  ri-  nommïMan. 
che ,  le  plus  élevé  &c  le  plus  magnifique.  ''^"  ''^  '-*'■'*■ 
On  y  monte  par  cinq  efcaliers  de  beau 

(78)  On  voit  ici  ijne  les  tous  les  autres  Miflîonnai- 

<îeux  premiers  appartcmens  res  ,  ou  par  murs  ,  car  ils 

font  delafàçon  de  l'Auteur  difent  i]ue  l'Empereur  ha» 

&  que  les  Chinois  comptent  bite  derrière  neuf  murs. 


pluwt  par  cours  ,  corame 


Cvj 
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(iEOGRA-  marbre  ,  chacun  de  quarante-cinq  de- 

r';'*-  ^-  ^^  grés  ,  ornés  de  piliers ,  de  parapets ,  de 

baluftrades  &  de  plufieurs  petits  lions 

de  cuivre  doré ,  d'un  excellent  ouvrage. 

Tour  de    On  voit  au  centre  de  la  cour ,  à  une 

cuivre  doré,  diftance  proportionnée  des  cinq  efca- 
liers ,  une  Tour  de  cuivre  doré ,  ronde, 
terminée  en  pointe  &  haute  d'environ 
quinze  pieds ,  avec  des  portes  &  des  fe- 
nêtres. Elle  eft  ornée  d'une  multitude 
de  petites  figures ,  curieufement  gra- 
vées. Des  deux  côtés  font  deux  grandes 
calTolettes  de  cuivre  doré  ,  d'un  travail 
curieux ,  dans  lefquelles  on  brûle  de 
l'encens  nuit  &  jour.  C'eft  dans  ce 
fomptueux  appartement  que  l'Empe- 
reur réfide  avec  (ts  trois  Reines.  La 
première  ,  qui  fe  nomme  7f^ang-heu , 
c'eft-à-dire  ,  Reine  ou  Impératrice  ,  de- 
meure avec  lui  dans  le  quartier  du  mi- 
lieu. La  féconde ,  nommée  Tong-kong , 
a  fon  logement  dans  le  quartier  de  l'Ell; 
&i  la  troiliéme  ,  nommée  Si-ko/ig^  dans 
le  quartier  de  l'Oued.  Ces  deux  quar- 
tiers joignent  celui  du  milieu.  Le  mê- 
me appartement,  &  ceux  qui  le  fuivenr, 
lervent  aulll  de  réiidcnce  à  mille  ,  6C 
quelquefois  à  deux  ou  trois  mille  con- 
cubines ,  fuivant  le  goCit  &:  l'ordre  de 
l'Empereur. 
A  l'occafion  de  cet  appartement,  l'Aii-^ 
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teur  obfcive  que  non  feulement  les  édi-  — ;; .— 

îict^  ,  mais  encore  la  porcelaine  ,  les  p„,j."'d£"'j^!;^, 
meubles  ,  les  habits  &  tout  ce  qui  eft  au  Chine, 
fervice  de  l'Empereur,  eft  orné  de  figu-  fenàTEm-'^* 
res  de  dragons.  De  même  ,  tous  les  bâ-  pertur  ^une 

i\\     \-  1  .  des  fiirurcs  (le 

timens  qu  il  habite  ont  quelque  rapport  ^ïragons. 
avec  les  Cieux ,  foit  par  leur  nom ,  foit 
par  le  nombre  ou  par  d'autres  circon- 
ftances.  Ainfi, l'appartement  qu'on  vient 
de  repréfenter  fe  nomme  le  neuvième 
Cieli  6c  non  l'onzième  ,  parce  que  les 
Chinois  ne  comptent  jamais  celui  qui 
eft  hors  de  l'enclos  extérieur  du  Palais. 
Ils  ne  font  qu'une  même  chofe  du  Por^  ^ 

tail  du  Ciel  net  &  fans  tache ,  &  du  der- 
nier. C'eft  pour  répondre  aux  douze  Si- 
gnes duZodiaque,que  les  lieux  où  TEm- 
pereur  réfide  font  ordinairement  com- 
pofés  de  douze  édifices,  dont  trois  s'éten- 
dent en  droite  ligne  du  Nord  au  Sud 
(79)  ,  &  les  autres  de  l'Eft  à  TOueft.  Ils 
font  (î  fpacieux  &  fi  magnifiques ,  qu'un 
feul  pourroit  fuffire  pour  l'habitation 
d'un  R.oi. 
L'onzième  appartement  eft  fuivi  d'u-     . 

,f  f     .  j,  .     ^       Autres ap- 

ne  cour ,  &:  celle-ci  d  une  autre ,  qui  or-  parremens 

fre  le  douzième  appartement,  ou  le  fe-  iinpérwux, 
cond  appartement  de  l'Empereur  nom- 
mé  Manjïon   qui  communique  au  Ciel, 

(7t.)  C'eft  plîicôt  lia  Sud  au  Nord  ,  fuivam  Toidrt 
sue  TAutcur  fui;  içf. 
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"■  qeogrÂ- Derrière  cet  édifice  eft  le  jardin  Impé- 
PHiE  uE  lA  rial ,  qui  forme  le  quatorzième  apparte* 
ment,  hnluite  ,  après  avoir  traverle  en- 
core pluficurs  cours  &  d'autres  grands 
efpaces ,  on  arrive  au  dernier  portail  de 
l'enclos  intérieur ,  qui  fait  le  quinzième 
appartement  &  qui  fe  nomme  Portail 
de  la  valeur  myjlerimfi.    Il  confifte  en 
trois  arches,  qui  foutiennent  unefalle 
Toiirrdies  ^^'^'^  haute.  Cette  Salle  eft  peinte  &  do- 
\\\\  ornent    rée.  Le  fommet  du  toit  a  pour  orné- 
es '^™"""- j^eiif  plufieurs  petites  Tours  ,  difpofées 
avec    tant   d'ordre  &:  de  proportion  , 
qu'elles  forment    un   fpedade   égale- 
ment agréable  &  majeftueux.  Plus  loin, 
on  traverfe  le  folTé  fur  un  grand   6c 
beau  pont  de  marbre  ,  pour  entrer  dans 
une  rue  qui  s'étend  de  l'Eft  à  l'Oueft ,  & 
qui  eft  bordée  au  Nord  par  quantité  de 
Palais  &:  de  Tribunaux.  Au  milieu  ,  vis- 
à-vis  le  pont ,  eft  un  portail  à  trois  ar- 
ches ,  qui  eft  un  peu  moins  grand  que 
les    autres    &    qui   forme  le  feiziéme 
appartement,  nommé  Haute  porte  duSud 
(  80  ).  Il  eft  fuivi  d'une  cour  large  de 
trente  toifes  ,  du  Sud  au  Nord  ,  &  lon- 
gue   d'une   ftade  Chinoife    de  l'Eft  à 
Man(?5;c    l'Oueft.  Cette  cour  fert  de  manège  à 
four  rcxtrd-  l'Empercur  pour  exercer  fes  chevaux, 

ce    des    clic-  *  ' 

TAIU. 

(80}  Celle  du  Nord  vient  cRfui  tc^ 
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Auffin'eft-elle  pas  pavéecomme  les  au-     Gloor*.- 
tres  cours  ,  mais  couverte  feulement  cle^"^^^"  ^'^ 
terre  6c  de  gravier  ,  qu'on  arrofe  foi- 
gneufement  lorfque  l'Empereur  doit 
monter  à  cheval. 

Au  milieu  du  mur  Nord  de  la  même 
cour  efl:  un  grand  portail  à  cinq  arches, 
femblable  au  précèdent,  qui  fe  nom- 
me Portail  de  mille  arches ,  &  qui  fait  le 
dix-fepticme  appartement.  Un  peu  plus ^.P3''c  «^f»   , 

.     .         ^  '  *  -  -  *^     .    A  bctes  larott- 

iom  on  trouve  un  parc  rort  Ipacieux  ,  digs, 
où  l'Empereur  fait  garder  fes  bêtes  fa- 
rouches, telles  que  des  fangliers  ,  des 
ours ,  des  tigres  &  d'autres  animaux  , 
chacun  dans  une  loge  particulière  ,  qui 
n'a  pas  moins  de  beauté  que  de  gran- 
deur. Au  milieu  de  ce  parc  font  cinq 
petites  collines  (8 1  )  ,  deux  â  l'Eft  ,  deux 
à  rOueil,  &  la  cinquième  au  milieu  des 
quatre  autres ,  mais  plus  élevée.  Leur 
forme  efl:  ronde  &  leur  pente  égale. 
C'eft  un  ouvrage  de  main  d'hommes , 
formé  de  la  terre  qu'on  a  tirée  du  folTé 
&  du  lac,  &  couvert  d'arbres  fort  bien 
ordonnés.  Le  pied  de  chaque  arbre  eft 
environné  d'une  forre  de  piédeftal  , 
rond  ou  quatre,  qui  fert  de  gîte  aux  la- 
pins &  aux  lièvres  dont  ces  collines  font 
remplies.   L'Empereur   prend  fouvent 

(Si)  Marc- Paul  fait' mention  de  collines,  aw  Liy^. 
II «  chap.  i6.    ' 


pHIE 

Chine, 
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Geogra-  plaifir  à  vifiter  ce  lieu  ,  pour  voir  courît 
'tJ*^  '■''  les  daims  &les  chèvres,  &  pour  enteii- 

^Kl  NE,  _  '  1 

I5ûis  &  trois  ^^^  ^^  chant  des  oifeaux.  A  quelque  dii- 
maiions  de    tance  (82}  cft  un  bois  fort  épais,  au  bouc 
iwiance.      (JuqQgl  ^  pi;ès  de  la  muraille  Nord  du 
parc,  on  voit  trois  maifons  de  plaifance, 
avec  de  fort  belles  terralTes  qui  commu- 
niquent l'une  à  l'autre.  C'eftun  édifice 
véritablement  royale  ,  &  l'architefture 
en  eft  exquife.  Il  forme  le  dix-huiriéme 
appartement ,  fous  le  nom  de  Palais  d& 
longue  vu.  Un  peu  plus  loin  fe  préfente 
lî^n  Portail ,  qui  fait  le  dix-neuviéme  ap- 
ïiaute  porte  partement ,  &  qui  fe  nomme  la  Haute, 
au  Nord.       pQ^f^^  ^^  Nord.  On  palTe  de-là  une  longue 
&c  large  rue  ,  bordée  de  Palais  &  de 
Tribunaux  -,  après  laquelle  on  trouve  un 
autre  portail  à  trois  arches  ,  qui  eft  dans 
l'enclos  le  plus  extérieur  &  qui  fe  nom- 
Portaîi  du  me  le  Portail  du  repos  du  Nord.  C'eft  le 
Nord.'"     vingtième  &  le  dernier  appartement  du 
Palais  Impéri  al ,  en  le  traverfant  du  Sud 
au  Nord.  8  3). 
Dcfcrîpiion      DuHaldc  nous  donne  la  defcription 
cours.*^"^     fuivante  des  neuf  cours  qui  font  devant 
l'appartement  de  l'Empereur.  On  entre 
dans  le  Palais  par  l'arche  Eft  du  por- 
tail ;  car  l  arche  Sud  ne  s'ouvre  jamais 


(Si)  L'Auteur  dit,  à  la         (Rj)  Magalhacns  ,    pagq 
«Kftancc  d'une  portée  de     x£y&luiv. 

furu. 
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que  pour  l'Empereur.  Cette  porte  donne     0177^7- 
entrée  dans  une  vafte  cour  quarrée,  au'""^  ^"^  ^^ 
Sud  du  Palais.  La  largeur  de  cette  cour 
eft  de  deux  cens  pas  géométriques.  Elle 
eft  pavée  de  grofles briques,  &  les  rou- 
tes le  font  de  pierres  plates  &  fort  lar- 
ges. A  chaque  angle  eft  un  gros  édifice 
oblong  à  double  toit ,  dont  le  rez-de- 
chaulîée  a  trois  entrées,  comme  les  por- 
tesJes  Villes. 

Avant  que  d'arriver  dans  la  féconde  cansiifàr 
cour,  on  trouve  un  canal  prefque  fec  poms. 
qui  coule  au  long  de  fes  murs ,  de  l'Eft  à 
i'Oueft.  Il  eft  couvert  de  lix(84)  ponts 
de  marbre  blanc ,  qui  font  face  au  mê- 
me nombre  d'arches  ou  de  portes  ouver- 
tes ,  dont  chacune  foutient  un  gros  édi- 
fice avec  fa  plate-forme  ou  fa  tour  à 
double  étage,  qui  n'a  pas  moins  de  vingt 
pas  géométriques  d'épaifteur.  Aux  deux 
bouts  du  pont  qui  conduit  à  la  porte  du 
milieu  ,  on  voit  deux  piliers  ronds  de 
marbre  blanc ,  fur  de  gros  piédeftaux 
environnés  d'une  baluftrade  de  la  même 
matière.  La  bafe  eft  ornée  de  deux 
grands  lions ,  de  fept  ou  huit  pieds  de 
hauteur  ,  qui  paroiftent  avoir  été  tail- 
lésdu  même  bloc.  En  avançant  au  Nord 

f84>  Ceftpent-êtrecJnq,     lesDefcriptions  précéden* 
iar  tel  eft  le  nombre  ordi-     tes, 
naire  (ies  portes  >  fuivar.t 
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G£o6RA-  pour  entrer  dans  la  féconde  cour  ,  qui 
CmN°*^  ^^  ^'^  ^^^  cinquante  pas  géométriques  de 
largeur  du  environ  deux  cens  de  lon- 
gueur ,  on  trouve  à  l'entrée  deux  autres 
colomnes  de  marbre  blanc  ,  ornées  de 
dragons  en  relief,  avec  deux  petites  ai- 
les au-deiïousdu  chapiteau,  qui  eftplac 
&  très  large. 
De  la  féconde  cour  orf  entre  dans  une 
vêtues  de  feri  troifiéme,  deux  fois  plus  longue  que  la 
à   ciwux   de  précédente  de  un  peu  plus  lar^ie.  Elle  a 
Cinq  portes  ,  quilouticnnenc  cinq  édi- 
fices comme  la  première.  Ces  portes 
font  fore  épailTes ,  &  couvertes  de  pla- 
ques de  fer  qui  font  attachées  avec  de 
larges  rangées  de  doux  de  cuivre  ,  donc 
la  tète  eil  plus  grofleque  le  poing.  Tous 
les  édifices  du  Palais  font  bâtis  fur  des 
bafes  de  marbre  gris-rougeâtre  ,  fore 
mal  poli,  mais  orné  de  moulures.  Ces 
bafes  font  |de  la  hauteur  d'un  homme. 
Toutes  les  cours  font  bordées  de  bâ- 
timcns  très  bas ,  couverts  de  tuiles  jau- 
nes. Au  fond  de  la  troifiéme  eft  un  long 
édifice  ,  flanqué  de  deux  pavillons  (85), 
dont  les  ailes  font  terminées  par  deux 
autres  ;  tous  à  double  toit ,  ôc  bordés 
de  galeries  comme  les  ailes  &  comme  la 
plus  baffe  partie  de  l'édifice  ,  qui  porte 
fur  une  plate- forme  de  brique,  avec  fofl 
(Bj)  Qu'on  nomme  ailleurs  des  Salles* 
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parapet  &  de  petites  embrafures.  Il  n'a  Gêogra- 
guéres  moins  de  trente  cinq  pieds  de ';""^*d>^  "■*• 
hauteur. La  bafe  de  la  plate- forme  eftdc 
marbre,  à  fix  pieds  au-delFas  de  rcz-de- 
chaulfée.  On  palfe  par  trois  portes  qui 
reiremblent  aux  précédentes ,  avec  cette 
différence  ,  que  les  doux  &  les  ouvrages 
de  fer  font  dorés.  Ce  portail  a  Îqs  fiar-    „  ^. . 

j  1    /•        1    1       -kf ,r  •      ^    •        Punition 

des ,  entre  lelquels  les  Millionnaires  vi-  d'un  Koia» 
renc  un  Kolau  ,  c'eft-d-dire,  un  des  °"  f  ""f' 

...    .^  1,»,  .  .    premiers  Mi- 

premicrs  Miniicres  d  Etat  ,  qui  avoit  lùiUcs. 
été  condamné  à  cet  office  comme  un  fim- 
plc  foldac ,  pour  avoir  vendu  fa  pro- 
teélion.  Mais  fa  difgrace  n'empccnoit 
pas  que  par  refpeél  pour  le  rang  qu'il 
avoir  polledé  ,  tous  les  palfans  ne  le  fa- 
lualfenten  fléchiiïant  le  genou. 

Après  ces  trois  cours ,  qui  n'ont  rien 
de  plus  remarquable  que  leur  étendue 
(8(j)  ,  on  entre  dans  une  quatrième, 
qui  forme  un  quarré  d'environ  quatre- 
vingt  pas  géométriques, (3c  qui  eft  extrê- 
mement agréable.  Elle  eft  environnée 
de  galeries ,  coupée  à  certaines  diftan- 
ees  par  de  petites  falles  un  peu  plus  éle- 
vées ,  où  l'on  monte  par  des  degrés  à 
rampes  de  marbre  blanc.  Au  travers  de  canai  .Te 
cette  cour  coule  un  petit  canal ,  bordé  marbre  bian< 
de  marbre  blanc  &  d'une  baluftrade  de 

(S<?)    Magslhaens  ne  lai/Te  pas  de  les   louer  beau 
coup. 
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geogra-  la  même  matière.  Il  eft  couvert  de  qua- 
PHJE  DE  LA  tre  ou  cinq  ponts  d'une  feule  arche  &  du 
même  marbre,  embellis  de  moulures  Ôc 
de  bas-reliefs.  Au  fond  de  la  cour  on 
trouve  une  grande  &  magnifique  falle  y 
avec  trois  beaux  efcalicrs ,  dont  les  ram- 
pes font  décorées  aufli  par  des  baluftra- 
des  de  marbre  blanc. 
_  ,       La  cinquième  cour,  qui  fuitimmé- 

Perron    de    ,.  ^         n.  ^  ^       j      i 

la  cinquième  diatement ,  eit  a  peu  près  de  la  même 
cuur.  forme  &  de  la  même  grandeur  -,  mais  la 

perfpective  en  eft  plus  belle,  parce  qu'el- 
le eft  ornée  d'un  grand  perron  quarré 
à  quatre  étages ,  accompagné  de  baiuf- 
trades  de  marbre  blanc.  Ce  perron  oc- 
cupe environ  la  moitié  de  fa  (87)  lon- 
gueur &  les  deux  tiers  de  fa  largeur.  U 
eft  haut  d'environ  dix  huit  pieds  ôc  bâti 
fur  une  bafe  de  marbre  de  Siam  ,qui  eft 
plus  groflier  que  l'autre  marbre.  De  fes 
trois  efcaliers  ,  celui  du  milieu ,  qui  eft 
le  plus  grand  ,  préfente  au  pied  deux 
lions  de  cuivre.  Le  fommet  du  perron  eft 
orné  de  huit  vafes  du  même  métal  Se 
d'environ  fept  pieds  de  hauteur.  Le  per- 
Saiie  ou    j-Qj^  même  fert  d'entrée  dans  une  gran- 

1  Empereur  .  ,  ^     .,  ^ 

r'vw'ù les pia-  OC  &  magnihque  falle, ou  1  Empereur 
î^"'  reçoit  les  Mémoires  ôc  les  Suppliques 

(SytCctte  falle  <loit  t tre  cel-  tôr  parler  ;  mais  la  dcfcrîp- 
Je  de  lu  ^ratitlc  union,  oli  c(l  lion  du  l'cre  Le<Cuinte  tlî 
^  Troue ,  dont  on  va  bitn-    fort  difTcrcntc, 
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qui  lui  font  prcfentées  chaque  jour  par     geoorÂ^ 

'         ""       '  "  PHIE    D 

Chi»s, 


les  Mandarins  des  Tribunaux  luprêines, '"'^  ^^  ^* 
.      .       i     .      -    r.Hi 


après  qu'ils  lui  onc  rendu  les  refpeds 
ordinaires  par  des  proftrations  fur  le 
grand  efcalier. 

On  traverfe  enfuite  deux  autres  cours, 
qui  ont  des  perrons  de  la  même  forme 
éc  de  la  même  grandeur ,  &  qui  font  en- 
vironnées aulîi  de  bârimens  ,  avec  des 
efcaliers  &desbaluftrades.  On  fit  paflTer 
les  Millionnaires  par  une  porte  qui  eft 
du  côré  droit  de  la  dernière  cour ,  & 
qui  les  conduifit  dans  une  autre  d'envi- 
ron deux  cens  pas   de  longueur.  C'eft: 
une  forte  à^ Hippodrome  ,  ou  de  maneçre 
pour  i  exercice  des  chevaux.  Au  tond  ,  nége  pour  ica 
fur  la  gauche ,  ils  entrèrent  dans  une  chevaux, 
grande  falle  ,  où  ils  trouvèrent  des  ear- 
des.  On  leur  y  ht  attendre  l'arrivée  d'un 
Mandarin ,  qui  devoir  les  conduire  à 
l'appartement  de  l'Empereur.  Cet  OiK- 
çier  n'ayant  point  tardé  à  paroîcre ,  ils 
le  fuiyirent  au  travers  d'une  neuvième 
cour ,  un  peu  moins  grande  (88)  que  la 
précédente  ,  mais  auili  fomptueufe.  Ils 
découvrirent,  dans  l'enfoncement,  un. 
gros  édifice  de  forme  oblongue ,  avec 
un  double  toit ,  couvert  de  tuiles  ver- 

(88)  En  donnant  à  cette  gueur  des  cours  en femble 
cour  cent  quatre- vinot  pas  fera  d'onze  ccns  vingt  pas, 
^e  longueur ,  toute  ia  loU' 
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'    geogra-  nies  de  jaune.  C'eft  ce  Palais  qui  renfer- 
FHiE  DE  tA  Q-^e  l'apparrement  de  l'Empereur.   La 
route  qui  y  conduit  eft  une  forte  de 
^uSu^^"'  chaulTée  ,  haute  de  cinq  ou  fîx  pieds , 
rEmpereur.    bordée  de  baluftrades  de  marbre  &c  pa- 
yée de  même.  L'Empereur  feul  palTe 
par  ce  chemin ,  comme  il  eft  le  feul  auflî 
qui   rraverfe   les   autres  cours  par  le 
milieu. 
Eclat  mer-      Ce  Palais ,  qui  eft  tout  brillant  de 
S?  '^'  "  i'culptures ,  de  vernis  &  de  dorures ,  eft 
bâti  fur  une  efpece  de  plate-forme ,  pa- 
vée de  grandes  pierres  quarrées   d'un 
beau  marbre  verd  aufîî  poli  que  la  glace, 
&  joint  fi  parfaitement ,  qu'à  peine  en 
dirtingue-t-on  les  jointures.  A  l'entrée 
de  la  grande  falle  eft  une  porte  ,  qui 
<lonne  palfage  dans  une    grande  falle 
quarrée  de  pavée  de  marbre,  où  les  Mif- 
/lonnaires   trouvèrent  l'Empereur  aiîis 
fur  une  eftrade  à  la  manière  des  Tarta- 
res.    Les   folives  du  plat-fond  étoient 
foutenues  par  des  colomnes  de  bois ,  re- 
vêtues d'un  vernis  rouge  ,  &  tellement 
placées  dans  le  mur  ,  qu'elles  n'en  paf- 
foient  point  lafurface.  Il  faut  convenir, 
obferve  Le-Comte  ,  que  cette  fuite  de 
cours  ,   rangées  en  ligne  ik  toutes  de 
niveau,  cet  alTémblage  d'édifices ,  quoi- 
que confuse:  uniformes, entremêlé  de 
pavillons,  de  galeries,  de  colomnes. 
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cle  baluftrades  &  d'efcaliers  de  marbre  ,  oeoouÂ- 
cette  multitude  de  roirs  vernis,  couverts  i'""^  °^  '•'^ 
de  tuiles  jaunes,  dont  1  cclat  elt  li  bril- 
lant qu'à  la  lumière  du  foleil  on  les  croi- 
roit  dotées ,  enfin,  que  cet  amas  d'ou- 
vrages &  d'ornemcns  forme  un  fpecT:a- 
cle  n  magnifique,  qu'il  donne  la  plus 
haute  idée  du  monde  de  la  grandeur  du 
Maître  {89). 

Si  l'on  y  joint  les  cours  qui  font  fur  Antres  cours 
les  ailes ,  pour  les  offices  &  les  écuries  ,  ^""^  '^^  ^"'"* 
les  Palais  des  Prin  ces  du  Sang, avec  ceux 
de  l'Impératrice  &:  des  autres femmes,les 
jardins ,  les  lacs,  les  étangs  &  les  bois,  où 
l'on  nourrit  toutes  fortes  d'animaux  ,  la 
.totalité  doit  paroître  furprenante  (90). 
Mais  avant  que  de  pafler  à  la  defcrip- 
tion  des  autres  édifices  du  Palais ,  il  efl; 
à  propos  de  faire  ici  quelques  remarques 
fur  les  toits  de  ces  bâtimens ,  fur  les 
îerraffes  &  les  plates-  formes  qu'ils  fer- 
vent à  couvrir ,  de  fur  la  grande  Salle  du 
Trône. 

Les  toits  ont  quatre  faces  ,  qui  s'éle-    Dcrcrii>îîort 
vent  fort  haut  &  qui  font  ornés  d'où-  ''"  '"""* 
vrages  à  fleurs.  Ils  fe  recourbent  en  de- 
hors ,  vers  l'extrémité.  Un  fécond  toit , 
aufli  brillant  que  le  premier  ,  s'élève  des 

(89)  Mémoires  du  Tera     Halde,  Vol.  I,  page  245  8c 
JLe-CoTnte,  page  60.  fuivau.t. 

(yc)  Chine.  tUi  Père  Du- 
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"  Oeogra-  murs&  environne  tout  rédifice,foutenlt 
i-HiE  DE  LA  par  une  forêt  de  folives,  de  lambourdes 
&  de  barres  de  bois ,  revécues  d'un  ver- 
nis verd  ,  entremêlé  de  figures  d'or.  Ce 
fécond  toit  ,  avec  laprojecliion  du  pre- 
mier, forme  une  forte  de  couronne  qui 
produit  un  effet  très  agréable. 
TerrafTes  &  ^^^  terrafles  &c  les  plates-formes  fur 
fiates-formes  lefquelles  ces  édifices  font  bâtis ,  contri- 
buent beaucoup  aulîi  à  leur  donner  un 
air  de  grandeur  qui  frappe  les  yeux.  El- 
les s'élèvent  d'environ  quinze  pieds  au- 
dellus  du  rez-de-chaufiee.  Elles  font  re- 
vcraes  de  marbre  blanc ,  ornées  de  ba- 
luftrades  affez  bien  travaillées ,  3c  ne 
font  ouvertes  qu'à  l'entrée  des  efcaliers  > 
qui  font  ordinairement  placés  fur  les 
côtés ,  au  milieu  Se  aux  deux  coins  du, 
front.  Celui  du  milieu  n'efl:  proprement 
qu'un  talus,  qui  confifte  dans  une  ou 
deux  longues  pièces  de  marbre,  fans  de- 
grés &  fans  palier.  Ce  pafiage  n'eft  que 
pour  l'Empereur,  qui,  dans  les  jours 
de  cérémonie,  s'y  faire  porter  dans  une 
chaife  couverte.  Cçs  terrafies ,  qui  s'é- 
tendent de  l'Eft  à  t'Ouell: ,  forment  de- 
vant les  portes  &  les  fencrresdesappar- 
temens ,  une  large  plate-forme  pavée  de 
marbre ,  qui  s'avance  de  fepc  ou  huit 
piedsau  delà  du  bâtiment.  Telle  efl:  la 
forme  des  apparcemens  de  l'Empereur 
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6:  celle  de  la  Sallennipériale,  qui  fe      Gkogra.- 

nomme  Tay-ho-tyen  ,  ou  Salie  de   /<z^""^  ""^  '•'^ 

grande  union  (91).  Tay'-  ho  - 

Cette  Salle  efl:  longue  d'environ  cent  fV'^"  .  ou,Sal- 
.     ,      ,     ,       »  ^  j         ledelagran- 
trente  pieds  de  long  oc  prelque  de  la  de  union  & 

même  largeur.  Le  plat-fond  ell  tout  ea  ^^  Trône, 
fculpture  ,  revêtue  d'un  vernis  verd  & 
chargée  de  dragons  dorés.  Les  colomnes 
qui  foutiennent  la  voûte  ,  ont  au  bas  fix 
ou  fept  pieds  de  circonférence  ,  &  font 
incruftées  d'une  forte  de  pâte  ,  vernie 
de  rouge.  Le  pavé  efl;  en  partie  couvert 
de  tapis  communs ,  dans  le  goût  des 
tapis  de  Turquie.  Les  murs  font  fore 
proprement  blanchis ,  mais  fanstapiife- 
rie  ,  fans  miroirs ,  fans  branches ,  fans 
tableaux  &  fans  aucune  autre  forte  d'or- 
iiemens.  Le  Trône,  qui  occupe  le  milieu  Ytbnc  im* 
de  la  falle  ,  eft  une  grande  alcôve  ,  oùpcnai  de  la 
l'on  remarque  beaucoup  de  propreté ,  ^^"^• 
mais  peu  de  richelTe  &  de  magnificen- 
ce, avec  cette  Infcription  ,  Ching  y  qui 
/ignifie  excellent,  parfait. ,  ovitrèsjage 
(^z).  Sur  la  plate-forme,  qui  eft  devant, 
on  voit  de  grands  vafes  de  cuivre  ,  où 
brûlent  des  parfums  pendant  la  cérémo- 
nie de  l'audience ,  &  des  chandeliers  , 

(9 1  )  C'eft  ce  que  Maçal-  [tint,  comme  l' Auteur  l'irx* 

haens   appelle  la    fuprêine  rerpretf.  Il  n'explique  point 

Salle  Impériale.  à  qui  ce  titre  d'hoiineur  eft 

.    (92)  C'eft plutôt ^^ge que  accordé. 
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— ëTÏÏTRA-  dont  la  forme  repréfente  quelqu'oifeaitj 
PHii  DE  LA  alTcz   grands  pour  contenir  des  flam- 
beaux.  Cette  plate  -  forme  s'étend  au 
Nord  beaucoup  au-delà  du  Tay-ho- 
tyen,&:  fert  de  bafe  à  deux  autres  falles, 
mais  plus  petites,  qui  font  cachées  par 
l'autre.  L'une  de  ces  petites  falles  forme 
une  alfez  jolie  Rotonde  ^  avec  des  fenê- 
tres de  chaque  côté  &  des  vernis  fore 
éclatans.  C'eft  dans  ce  lieu  que  l'Empe- 
reur fe  repofe  quelquefois ,  après  ôc  de- 
vant les  audiences  publiques ,  ôc  qu'il 
change  d'habits. 
Portes  de      La   Salle   ronde  n'eft  éloignée  que 
l'Einpcreiir.    ^q  quelques  pas  de  l'autre ,  qui  eft  plus 
longue  que  large  ,  &c  dont  la  porte  fait 
face  au  Nord.  C'eft  par  cette  porte  que 
l'Empereur  eft  obligé  de  paflér  lorfqu'il 
vient  de  fon  appartement  au  trône  pour 
y  recevoir  les  hommages  de  tout  l'Em- 
pire. Il  eft  porté  alors  dans  une  chaife. 
Ses  porteurs  font  vcrus  de  longues  rob- 
bes  rouges ,   brodées  de  foie,  avec  des 
bonnets  ornés  de  plumes. 
Couroîiics      Les  jours  marqués  pour  les  cérémo- 
Vnr.'p'ins     ^iLç^  prefcrites  par  les  loix  de  l'Empire , 
ou  pour  le  renouvellement  de   1  hom- 
mage ,  tous    les  Mandarins  fe  rangent 
en  ordre  dans  une  baffe  cour  qui  eft  de- 
vant le  Tay  ho  ryen.  Que  l'Empereur 
foit  ptcfcut  ou  non ,  ces  térémonies  ne 
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5'obfervent  pas  moins  hdellemenr.  Per-  "gI^UH" 

lonne  n'eft  clifpenré  ue  frapper  la  terre  ^""'  °^  ^^ 
A      c  J  I  J      n    I    •  CuiNu. 

du  rronc  devanc  la  porte  du  Palais  ou 

devant  les  l'allés  Impériales  ,  avec  les 
mêmes  formalités  &  le  même  relpedb 
que  fi  le  Monarque  éroit  alîis  fur  ion 
Trône. 

Cette  cour  d'alTemblée  eft  la  plus  Magafin  de» 
grande  du  Palais.  Sa  loiifrueur  clt  au  [^''"''^ ''"p^- 
moins  de  trois  cens  pieds  ,  lur  deux  diibibudons. 
cens  cinquante  de  largeur  (93;.  Au- 
delfus  de  la  galerie  qui  l'environne  eft  le 
Magafin  des  raretés  Impériales,  diHé- 
rent  du  Tréfor  ou  de  la  Chambre  des 
revenus  de.  l'Empire  ,  qui  eft  dans  le 
Hîi-pu ,  un  des  Tribunaux  fuprêmes.  Le 
magafin  des  raretés  s'ouvre  dans  certai- 
nes occalîons ,  telles  que  la  nailfance 
d'un  Prince  qui  doit  hériter  de  la  Cou- 
ronne ,  la  création  dune  Impératrice, 
d'une  Reine,  &c.  On  conferve  dans  un 
cabinet  les  vafes  &  lesautres  ouvrages  de 
diftérens  métaux  j  dans  un  autre  ,  de 
greffes provilio ils  de  belles  peaux  \  dans 
un  troilîéme  ,   des  habits   fourrés  de 

(95)  Les  Defcriptions  quatre  cens  pas,  il   s'en* 

précédentes     ilonncnt     ù  fuit  que  la  moindre  îles  au- 

quelques  cour» ,   telles  que  très   elt    plus  grande  ,  du 

la  première  &  la  troifiéme  moins  s'il  n'y  a  point  d'er- 

deux  cens  pas  de  long ,  &  reur  dans  le    compte  ;    &      ■ 

quatre  -  vingt   feulement  quelques  unes  même  doi- 

aux  trois  fuivantes-  Mais  vent  are  plus  gr.  ndes  du 

ce  nombre  ne  faifant  que  triple. 

D  ij 
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.reaux  d'écureuils  gris,  de  rennrds,  d'her- 
)s  LA  aunes  6c  de  labres  ",  dont  1  Empereur 
fait  quelquefois  préient  aux  Seigneurs 
de  fon  Empire.  Il  y  a  une  falle  pour  les 
pierres  précieuies,  les  marbres  rares  & 
les  perles  qui  ie  trouvent  en  divers  en- 
droits de  la  Tartarie.  Mais  la  plus  gran- 
de ,  qui  eft  divifee  ende  ux  étages ,  con- 
tient des  armoires  où  l'on  renterrae  les 
étoffes  de  loie  qui  le  fabriquent  pour 
Tufage  de  l'Empereur  &  de  fa  mailon  , 
à  Nan-king,  à  i4ang-cheu-fu  &  à  Sa- 
cheu-fu ,  lous  la  direétion  d'un  Manda- 
rin. Trois  autres  chambres  fervent  pour 
les  armes  &  les  felles  ,  qui  fe  font  à  Pe- 
kinfT,  &  pour  celles  qui  viennent  des 
i'ays  étrangers  ou  qui  ont  ère  preientees 
à  l'Empereur  par  de  grands  Princes ,  & 
qui  font  confervées  pour  l'ufage  de  Sa 
Majefté  &  de  fes  enfans.  Dans  une  au- 
tre ,  on  garde  le  meilleur  thé  de  toutes 
les  efpeces  ,  avec  les  Simples  &  les  dro- 
gues les  plus  eftimés. 
Torme  de  Cette  galerie  a  cinq  portes;  une  à 
|.  COUI-.  j.pj^  ^  Vd^MUt  à  rOueft  &  trois  au  Sud. 
Celles  du  milieu  ne  s'ouvrent  jamais 
que  pour  l'Empereur.  Les  Mandarins 
qui  viennent  pour  les  cérémonies ,  en- 
trenr  par  les  portes  latérales.  Cette  face 
<le  bâtimens  n'a  rien  d'extraordinaire. 
La  Cour  eft  grande.  On  y  de.fcend  paç 


DES  Voyages.  Liv.  IL  77 
«3es  degrés  de  marbre  ,  ornés  de  deux  oto-.RA- 
grands  lions  de  cuivre  &  d'une  baluftra-  ch7nl'"^  *^^ 
de  de  marbre  blanc.  Sa  figure  eft  celle 
d'un  fer  à  cheval ,  au  long  d'une  petite 
rivière  qui  ferpente  dans  cette  forme  & 
qui  eft  couverte  de  plufieurs  ponts  de 
marbre  (94). 

Aux  deux  côtés  du  Palais  ,  qui  n'ed     Pahis  par: 
proprement  que  pour  la  perfonne  de  a^'^^om"  -  '^'^' 
l'Empereur ,  on  en  voit  un  grand  nom-  rucik celui  d: 
bre  d'autres  (95),  dont  plufieurs  ont  ' ^''^^"^"''• 
aiïez  de  beauté  &  d'étendue  pourfervir 
de  logement  à  de  grands  Princes.  Pour 
fe  faire  une  plus  jufte  idée  de  leur  litua- 
tionjil  faut obferver  que  l'efpace  renfer- 
mé par  le  mur  interieur,eft  divifé  en  trois 
parties  par  deux  hautes  murailles  qui 
s'étendent  du  Sud  au  Nord.  Le  Palais    Dîvinon  f,é 
Impérial  occupe  le  centre  de  cet  efpace,  i"»^""^'-  ^^  !"«' 
&  les  Palais  collatéraux  en  font  comme  ''^''^' 
les  aîles.  Ces  murailles  de  partition  font 
bordées,  au  lieu  de  crenaux,  par  une 
rangée  de  tuiles  vernies  de  jaune.  On 
voit  régner,  au  fommet,  des  milliers 
de  figures  &  d'autres  ornemens  de  la 
même  matière  de  de  la  même  couleur. 
Des  bords  du  petit  toit  de  tuiles  pen- 
dent des  dragons  en  demi-relief.  Le  refte 

(94)  Chine  deDu-Hal-    premiers    Aox  îa  fituation 
de  ,  Vol.  I ,  paçefiS.  foit    marquée    particuliévc- 

(9  5)  Il  n'y  a  que  les  deus    men:, 

Diij 
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~"  GEoGRA-du  mur  eft  couvert  de  tuiles  quarrées? 


!E  DE  LA  vertes ,  jaunes  &  bleues ,  qui  repréfen- 


tenr  ,  dans  leur  arrangement ,  des  bê- 
tes ,  des  fleurs  &  des  cornes.  A  l'égard 
des  Palais  particuliers,  ils  fontféparés 
l'un  de  l'autre  par  des  murailles  de  la 
mtme  forme ,  &:  compofés  chacun  de 
quatre  appartemens    {  96  )  ,  avec  des 
cours  &  une  grande  falle  au  centre,  qui 
a  fon  efcalier  &  fa  galerie  de  marbre 
•blanc  comme  celles  du  Palais  Impérial , 
quoique  beaucoup  moins  étendue.  De 
toutes  parts ,  les  cours  font  ornées  de  fal- 
lons  &  de  chambres  d'une  architedure 
exquife  ,  dontPinterieureft  revêtu  d'un 
vernis  rouge  ,  entremêlé  d'or  &c  d'azur. 
*"  f  i'cmîer  Pa-      L^  premier  de  ces  Palais  porte  le  nom 
t'uSçavoJr.     dz  f  eu-wiiu-tyen  ,  c  elt-a-dire  ,  i^^'/^z5 
du  fçavoir  Jlorijfant.  C'eft-là  que  l'Em- 
pereur fe  retire  lorfqu'il  veut  jouir  de 
l'entretien  des  Sçavans,  les  confulter  fur 
fes  pins  importantes  affaires  ,  ou  garder 
les  jeûnes  qui  font  en  ufage  à  la  Chine. 
Cet  édifice  efl  fitué  au  côté  oriental  du 
fixéme  appartement  Impérial  ,  qui  fe 
nomme  la  Salle  fuprême. 
râlais  du         Le  fecond  Palais  e(l  diredement  op- 
pofé  au  premier ,  du  côté  occidental  de 
cette  Salle  fuprême  ,  (S>:  porte  le  nom  de 

C9':)  A  la  fin  des  Notcj  ou  avertit  qu'il  y  en  a  vingt 
quatre. 


Coufcil. 
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Vu-ing  -  tyen ,  ou  Palais  du  Confeil  de  geogh*- 
cuerre.  L'Empereur  y  tient  fon  Confeil,  i"""^  ^^  ^^ 
lorfque  1  Empire  elt  ^llarme  par  quel- 
que révolre  ,  par  les  Pirates,  ou  par 
les  incurlîons  des  Tartares  fur  les  fron- 
tières. 

Le  troifiéme  Palais,  c'eft-à-dire ,  le  Paiaisdej 
fécond  du  côtédel'Eil:  (97)  >  fe  nomme  ^Xs"""" 
Tong-Jyeti-tyen ,  ou  lô  Palais  des  Empe- 
reurs morts  de  la  tamiUe  régnante;  Ces 
Monarques  y  font  alîis  fur  leurs  trônes 
dans  une  falle  magnifique ,  ornée  de  de- 
grés àc  de  galeries  de  marbre  ,  avec 
toutes  les  cpmmodicés  qui  fc  trouvent 
dans  les  autres.  Leurs  ftatues  font  de 
bois  d'aigle  ,  de  fandal  ou  de  quelqu'au- 
tre  bois  odoriférant ,  Se  vêtues  d'habits 
fort  riches.  Elles  ont  devant  elles  des 
tables  fomptueufes  ,  des  chandeliers, 
des  cafToieces  &  d'autres  ornemens.  A 
certains  jours  de  cérémonie  ,  on  leur 
offre  plufieurs  fervices  de  viandes  ex- 
quifes. 

Le  quatrième  Palais ,  ou  le  fécond  à  g^mé 'l=c\'e 
rOueft  ,  fe  nomme  Jin-chi—tycn ,  c'eil:-  larrudtnc;-. 
à-dire  ,  Palais  de  la  Bonté  &:  de  la  Pru- 
dence. C'eft  le  lieu  où  l'on  rend  les  hon- 
neurs funèbres  à  l'Empereur ,  immédia- 
tement après  fa  mort. 

i.97)  Vers  le  Nord  ,  au  Jugeiuenc  de  l'Editeur. 
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Le  cinquième ,  ou  le  croifiéme  à  l'Efi-, 
^^^  porte  le  nom  de  T^u  king-kong  (98)  , 
Chine.   '-     qui  fîgnifie  Palais  de  la  Compaflîon  &c 
Palais  de  la  de  la  Joic.  Il  fcrt  de  réfidence  àl'héri- 
Conipaffon &  ritier  préfomptif  de  la  Couronne  iuf- 

dela  Joie.  >v  i  i     ni- 

qu  a  la  mort  de  1  empereur. 
Palais  de         ^^  fixiéme ,  ou  le  troifiéme  à  l'Oueft, 

runion.  nommé  King-ho-long^  c'eft-à-dire ,  Pa- 
lais floriflant  de  l'Union  ,  eft  la  demeu- 
re du  fécond  &  du  troifiéme  fils  de  l'Em- 
pereur jufqu'au  tems  de  leur  mariage. 

Palais df s Nô-      Le  feptiéme,  ou  le  quatrième  à  i'Eft, 

ces  royales,     fg  nomme  Yeun-when-tyen,  quifigri- 
fie  ,  Palais  des  Noces  royales ,  parce  que 
c'eft  dans  ce  lieu  qu'on  célèbre  le  maria- 
ge de  l'héritier  du  Trône. 
Palais  de  la      Le  huitième  ,  qui  eft  le  quatrième  du 

Pieté.  ^^j.^  jjg  rOueft  ,  eft  nommé  Tj'u-nen- 

kong  (99) ,  ou  Palais  delà  Piété.  C'eft 
la  réfidence  de  la  Reine-mere  &  de  fes 
Dames  d'honneur. 
Palais  de  la  Le  neuvième,  ou  le  cinquième  à  l'Eft  , 
fe  nomme  C^o/;^^w/-/co/2^  ,  ou  Palais  de 
la  Bonté.  Le  dixième,  qui  fait  le  cin- 
quième àl'Oueft,  porte  le  nom  de  Kya^ 

rcu^f  "  '^'"'/^/.'^  kong  (-1  )  ,  c'eft-à-dire  ,  Palais  heu- 
reux.  Ces  deux  Palais  font  la  demeure 


(98)  T/î«-J([/»j-f/(w  dans     les  Notes, 
les  Notes.  (i)    Ki-fji'im-cum 

(</yj   Tfu-nim-cttm  dans    les  Notes. 
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des  fœurs  &  des  filles  de  l'Emperer''      c.ioaRx- 
avanc  leur  mariage.  ^'I'^*^^  "'=*•'■ 

L'onzième  ,  ou  le  fixiéme  à  l'Eft  ,  fe."  l'aiais  ou 
nomme  I-wha-tjen,  ou  Palais  du  titre  ^^''^''''• 
du.   Le  douzième ,  qui  eft  le  fixiéme  à 
rOueft  ,   porte  le  nom  de  Syang-ning- 
kong ,  ou  Palais  de  la  Félicité.  Le  trei-  pScitl'^'  '"^ 
ziéme  ,  ou  le  feptiéme  à  l'Eft ,  eft  nom- 
mé Jin-cheu-kons  (z)  ,  ou  Palais  de  lon- 

T  -1  \      (•       •  I        Palais  (le 

gue  Vie.  Le  quatorzième  ,  ou  le  leptie-  loi.guc  vie. 
me  à  rOueft ,  fe  nomme  Kycn-nïng- 
Kong ,  ou  Palais  du  repos  célefte.  C'eft 
dans  ces  quatre  derniers  Palais  que  la 
féconde  &  la  troifiéme  Reine  tiennent 
leur  Cour,  avec  les  concubines  &  les  au- 
tres femmes  du  dernier  Empereur  mort. 

Le  quinzième  ,  ou  le  huitième  à  l'Eft,     ^-'[^'^  ^'^  '^ 

t  ^  rr  >    rL  \     r  grande  amue 

le  nomme  Kya-ta-ty&n  ^  celt-a-dire  , 

Palais  de  la  grande  amitié.  Le  feiziéme ,  '^^'^'^  ^^'"^' 

ou  le  huitième  à  l'Oueft ,  eft  nommé 

Qjien- nlng-kong ,  Palais  de  la  place  du 

repos.  C'eft  dans  un  de  ces  deux  Palais 

que  l'Empereur  fe  retire  lorfqu'il  veut 

être  feul  avec  fa  première  Reine. 

Le  dix-fepriéme ,  ou  le  neuvième  à     Pa'aî^^qiri 
l'Eft  ,  fe  nomme  Chcn-chyen-kong  (3)  , 
ou  Palais  qui  reçoit  le  Ciel.  Le  dix-hui- 
tième ,  ou  le  neuvième  à  l'Oueft,  porte     P^'^'s^'e  îa 

1  J     r  f  /    X  Tx   I    •      1     t^^"fe  élevée. 

le  nom  de  1-qiun-kong  (4) ,  ou  Palais  de 

(  z  \   fyin-chn-cum  dans     dans  les  Notes. 
ks  N*&^  (4)  r-xnem-aim  A-M\^ 

(3)»-  ."2-t)'f»-f«w  dans    les  Notes.       _^ 
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'^^^       la  terre  élevée.  C'eft  dans  le  premier  cîe 

; ^';'       •  ces  deux  Palais  que  l'Empereur  fe  retire 

''•'■         avec  la  féconde  Reine,  &  dans  le  fe- 

,,^,^  cond  avec  la  troifiéme.  Le  dix-neuvié- 

mpaii         me  ,  ou  le  dixième  àl'Efl;,  fe  nomme 

''  •^''''        Hong-te-tycns(j) ,  ou  Palais  de  la  vertu 

.  —  afeondânte.  Le  douzième ,  ou  le  dixième 

à  rOueft,  porte  le  nom  de  Kyu-&u-Jin- 

tyen  (  <J  ) ,  ou  Palais  qui  enveloppe  le 

cœur.  Ces  deux  Palais  contiennent  les 

joyaux  de  l'Empereur  6c  ît^  raretés,  qui 

fon  t  d'un  prix  ineftimable. 

Etendue  &      Outre  ce  grand  nombre  de  Palais  , 

propreté    des  i  a  i  •  i_ 

Faiais  des  ^^  même  enclos  contient  un  beau 
i'rincei,  Teniple  ,  dont  on  remet  la  defcrip- 
tion  à  l'article  fuivant.  Si  l'on  s'en  rap- 
porte aux  dernières  Relations  des  Mif- 
lîonnaires  ,  les  Palais  des  enfans  de 
l'Empereur  &:  ceux  des  Princes  du  Sang, 
font  d'une  extrême  propreté  dans  l'inté- 
rieur ,  &  d'une  vafte  étendue.  Ony  voit 
régner  le  même  goût  ,  foit  de  fabrique 
ou  d'ornemens.  C'eft  une  fuite  de  cours, 
entourées  de  b.âtimens,  dont  le  front 
préfente  unefalle  vernilTée  ,  qui  s'élève 
iur  une  plate-forme  de  trois  ou  quatre 
pouces  de  hauteur ,  bordée  de  pierre  de 
raille  &  pavée  de  grandes  tuiles  quar- 
rées.  La  plupart  des  portes  donnent  dans 

(  <;  )  Long-tc-tym  dans        (fi)  'O'.w  tfm-ticn  »lj.i'.$ 
kï  Nurci,  '  ies  Notes» 
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de  petites  rues  peu  frcqueatées  (7) ,  (^ 
leuis  ornemens  Te  rcduiienc  à  deux  lions  ^ 
de  cuivre  ,  ou  de  pierre  blanche  ,  d'un 
ouvrage  médiocre  ,  fans  aucun  ordre 
d'architedure  ,  ôc  fans  aucun  de  ces  or- 
nemens de  fculpture  qu'on  remarque 
aux  arcs  de  triomphe  (8).  ^v. 

Tous  les  Palais  qu'on  A  nommés  juf-     Autres  Pa- 
qua  prelent ,  lont  renrermes  dans  le  deux  cmius 
mur  du  Palais  intérieur.  Ceux  qui  fui- 
venr  ont  leur  fituation  entre  les  deux 
enclos. 

Le  premier,  nommé  Chun-j^ha-tyc/iy    Origine  âa 
ou  le  Palais  de  la  double  fleur ,  a  de  prcaiicr  yc 
longueur  deux  ftades  Chinoiies  ,  ou  un  nom. 
mille  &  demie  d'Italie.Il  a  tiré  fonnom 
de  Tavanture  fuivante  (  9  ).  Il  y  a  près 
de  deux  cens  ans  qu'un  Empereur  étant 
parti,  contre  l'avis  de  fonConfeil,  pour 
aller  combattre  les  Tartares  ,  qui  rava- 
goicnt  la  Province  de  Pe-king ,  fut  bat- 
tu ,  pris  &  conduit  dans  le  fein  de  la 
Tartarie  (10}.  Les  Chinois  l'ayant  crû 
-mon  ,  lui  donnèrent  fon  frère  pour  fuc- 
celï'eur.  Quelques  mois  après ,  ils  virent 

(7)  Ces  rues  âoivent  ctre     Halde  ,  p.  69. 

celles  du  Palais  extérieur  ,  (  10  )   Les  Auteurs  An- 

&  les  portes,  celles  du  mur  glois  font  ici  des  réflexions 

intérieur.  dans  leur  goOic  natioual , 

(8)  Relation  de  laChi-  fur  le  malheur  qjj  menace 
ne  par  Magalhacns ,  page  les  Rois  lorfqa'ils  agiïïenc 
30Î  &fuiv.  contre   Tavis  de  leurs  Sii- 

(y;  Chine  du  Père  DU'    jets, 

D  vj 


Histoire  générale 


PHIL    DE     LA 
CUIHE, 


Geogr A- arriver  des  Ambaffadeurs  ,quivenoient 
demander  la  rançon  du  Monarque  ôc  de 
plufieurs  autres  prifonniers,  A  leur  ar- 
rivée ,  le  nouvel  Empereur  fe  hâra  de 
faire  bâtir  un  Palais  magnifique,  dans 
le  delFein  de  s'y  retirer  après  le  retour 
de  fon  frère.  En  même  temsil  nomma 
des  CommilTaires  pour  traiter  avec  les 
Amballadeurs  ,  &  les  conditions  furent 
réglées  tandis  que  l'édifice  s'achevoit. 
Mais  l'Empereur  jetant  rentré  dans  Tes 
Etats  ,  ne  lui  permit  point  de  l'habiter 
&  le  choifit  lui-même  pour  fa  demeure.. 
Dans  l'efpace  d'environ  trois  ans ,  la 
mort  ayant  enlevé  ce  Prince  ,  fon  frè- 
re remonta  fur  le  Trône  &  fut  couron- 
né pour  la  féconde  fois.  Là-delfus  ,  les 
Lettrés  changèrent  fon  nom  en  celui  de 
Tyen  chang ,  c'eft-à-dire ,  Prince  qui  a 
fuivi  la  volonté  du  Ciel ,  &  nommè- 
rent le  Palais  qu'il  avoit  fiit  conftruire , 
Chong  wha-  tyen,par  alluiion  à  la  double 
cérémonie  de  fon  couronnement. 

Pont  fort  Le  pont  du  fjllé  qui  environne  le  Pa- 
^lanje.  j^^j^  ^^  ^^^^  ouviaiie  merveilleux.  C'eft 
un  draeon  d'une  taille  extraordinaire 
&  d'une  figure  animée,  dont  les  pieds 
de  devant  ôc  de  derrière  fervent  de  pi- 
liers. Son  c.vps,  femblable  à  celui  d'un- 
dauphin,  forme  l'arche  du  milieu  ;  fa 
qutue  en  faïc  une  autre ,  6c  fa  ccte  une 
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îroifiéme.  Toute  la  mafle  efl:  de  jafpe  gcoou/l"' 
noir ,  donc  routes  les  parties  font  fi  fer-  ^""^  "^  '-■'' 
rees  o«:  h  parraitemenc  jointes,  qu  on  les 
croiroit  d'une  feule  pièce.  On  nomme 
le  pont  Fi-kyang ,  ou  le  pont  volant , 
parce  que  les  Chinois  racontent  (ii) 
que  le  dragon  leur  cft  venu  ,  au  travers 
des  airs,  d'un  Royaume  des  Indes  orien- 
tales qu'ils  appellent  Tyen-cho  y  ou  le 
Royaume  de  Bambus,  &  d'où  ils  préten- 
dent auiîi  qu'ils  ont  reçu  anciennement 
leur  Loi  (i  i). 

L'Editeur  obferve  que  le  Père  Cou-     Origin?  Aa 
plec  place  ce  Palais  à  l'Eft ,  entre  les  ^5"^'".  ''^" 
deux  enclos ,  oc  du  cote  du  oud,  L  Lm-  le  Pere  Cou^ 
pereur  auquel  il  attribue  fon  origine,  fe  ?'"• 
nommoit  Int-fong  ou  King-tong ,  &c  fon 
frère,  King-ti.  Ce  Prince  ayant  commen- 
cé à  régner  en   I45(j  ,  fut  pris  par  les 
Tartares  en  1450  &  remis  quelque-tems 
après  en  liberté.  Son  frère,  qui  avoic 
rempli  le  Trône  pendant  fon  abfence  , 
mourut  en  1457.  Alors  Int-fong  reprit 
legouvernement ,  èc  mourut  lui-même 
en  i46'4- 

Le  fécond  Palais  fe  nomme  Hyen-     Vzâzh  <îa 
yang-tytn  ,  ou  le  Palais  du  Soleil-levant  ^^"'  levanî, 
C'eft  un  magnifique  édifice,  environné 

(n)Magalhaensdiriiuils    314  ^fuivant. 
font  cent    récits    fabuleux         (  1  a)  Ce  ci  doit  être  ea- 
fus  ce  Poat.  Uùi  fu^.  page    tendu  de  la  Seûe  de  Ec. 
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GEOG3.A-  ds  neuf  hautes  Tours  de  différentes  fa- 
3PKIE  D£  i--*^  briques,  qui  {lénifient  les  neuf  premiers 
jours  delà  Lune,  retes  lolemneUesa  la 
Chine,  fur-tour  le  neuvième,  &  célé- 
brées avec  beaucoup  d'appareil  (13). 
râlais  des  ^^  ttoifiéme  Palais  porte  le  nom  de 
dir.  nulles  Van-chiu-tycn  ^  ou  de  Palais  des  dix 
«Tme  ^  ^°  niille  vies.  Il  fut  bâri ,  près  du  lac  ,  par 
l'Empereur  iCy ^-/$"/zff  (14) ,  àlafollici- 
tarion  d'un  Bonze  marié  ,  qui  lui  avoir 
promis  de  legarantir  de  la  mort  par  le 
îccours  de  la  chymie.Cet  imbécille  Mo- 
narque, quoique  d'ailleurs  iufte  &  de 
bon  naturel,  s'y  retira  pour  diftiller  l'eau 
d'immortalité.  Mais  la  palîîon  qu'il 
avoit  pour  la  vie  n'eut  point  d'autre  effet 
que  de  hâter  fa  mort.  Dans  l'efpace  d'un 
mois  ou  de  fix  femaines ,  l'ardeur  de  fa 
foiirnaife  lui  caufaune  maladie  dont  il 
mourut  en  peu  de  jours  ,  après  un  règne 
de  quarante  cinq  ans.CePalais  eft  moins 
fpacieux  que  les  autres ,  mais  fa  beauté 
compenfe  ce  qui  lui  manque  du  côté  de 
l'étendue.  Il  eft  ceint  d'un  grand  mur 
avec  des  crenaux ,  d'une  parfaite  ron- 
deur. Toutes  les  falles  (S:  les  chambres 
font,  ou  rondes,  ou  hexagones,  eu  octo- 
gones, &  l'architecture  en  eft  très  belle. 

(ij)  Magalhaens  ,  page    fonj^.  Il  commença  fon  rc- 
3»7.  -gnc  en  151Z  &  moiuut  01% 

(14)  Nommé  aufli  Chi-    ijfi/. 
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ou  Palais  de  la  parfaire  pureté  ,  fut  bâti  ph.k  ^d°e  W 
par  les  anciens  Empereurs  ,  pour  folem-*^*^^*-'^- 
nifer  la  fête  du  quinzième  jour  de  la    Valais  de  le 
huitième  Lune.  Sans  être  fort  grand ,  il  lH  ""'^  ^'"^'^' 
peut  paffer  pour  un  lieu  de  délices.  Sa 
lltuation  eft  fur  une  montagne  artifi- 
cielle ,  qui  fe  nomme  Tidh-chan  ,  ou 
Montagne  du  Lièvre.  Si  les  Européens  , 
remarque  ici  l'Auteur,  rieiit  de  l'imagi- 
nation des  Chinois  ,  qui  prennent  Tes 
taches  de  la  Lune  pour  un  lièvre,  les 
Chinois  leur  rendent  le  change  lorf- 
qu'ils  leur  voient  peindre  la  Lune  &  le 
Soleil  avec  des  vifiges  humains. 

Le  cinquième  Palais  fe  nomme  Ing-    tzWis  (îeîà 
tay-yen  ,  ou  Palais  de  la  Tour  florilTan-  Toiirik)aiî..jv 
ce.  Il  eft  fitué  fur  le  bord  du  lac  ,  entre 
des  arbrec  épais.  C'eft  la  principale  rc- 
fuience  de  l'Empereur  pendant  les  cha- 
leurs exceflives. 

Le  fixiéme ,  nommé  Van-yeu-tyen,  ou  l'aiais  d<?g 
le  Palais  des  dix  mille  plaifirs,  eft  fi-^^J™"'^"^"' 
tué  fur  le  bord  feptentrional  du  lac. 
C'eft-là  que  l'Empereur  fe  rerire  pour  la 
pêche  ou  pour  fe  promener  fur  l'eau.En- 
tre  les  Barques  dont  il  fe  fert  à  la  voile 
ou  à  la  rame  ,  on  en  voit  une  de  la  for- 
me d'un  Briczantin  ,  bâtie  fous  la  dircc- 
tion  du  Père  Adam  Sckaal.  L'Empereur, 
à  quî  elle  plaît  beaucoup,  l'emploie  tou- 
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Geogra-  jours  pour  la  pêche,  ou  pour  alîîfter  aux 
'caisuT  ""^  ^^'"bacs  fur  l'eau ,  donc  il  s'amufe  J5du- 
vent. 
Septième        ^^  fepriéme  Palais  eft  une   grande 
Valais,  &  fa  plate-forme  ,  environ:iée  d'un  quarré 
beauté.         de  hauts  murs,  au  milieu  de  laquelle  eft 
un  beau  Palais,  qui  fe  nomme  Èu-ching- 
tyen,  ou  Palais  des  murs  du  tigre.  Sa 
falle  eft  ronde  ,  fort  élevée  ôc  véritable- 
ment majeftueufe.  Elle  eft  couronnée 
par  deux  dômes  de  cuivre  doré ,  l'un 
fort  gros  &  d'environ  huit  pieds  plus 
haut  que  l'autre  ,  qui  a  moins  de  grof- 
feur,  8c  donc  la  forme  repréfente  une 
grande  gourde.  Ce  double  fommetj.oinc 
au  toit ,  qui  eft  couvert  de  tuiles  vernies 
d'azur,  enrichi  de  Heurs  ,  de  bordures 
grotefques  &:  d'autres  ornemens  ,  forme 
De  quel  ufage  "'■'  ^pc'^^cle  curieux.  C'eft  de  la  falle  de 
il  eft  à  i"Em-  ce  Palais  &  des  balcons  dont  elle  eft  ac- 
pcreur.  compagnée,  que  l'Empereur  s'amufe  à 

voir  les  tigres,  les  ours,  les  léopards , 
les  loups  ,  les  finges  ,  les  chats  mufqués, 
&c  d'autres  elpeces  d'animaux  qui  font 
nourris  dans  l'enclos.  Il  s'y  trouve  aulîî 
différentes  fortes  d'oifeaux ,  tels  que  des 
paons ,  des  aigles  ,  des  cygnes  ,  des 
grues  ,  des  perroquets  verds ,  rouges  & 
blancs  ,  &  quantité  d'efpeces  étrangè- 
res, aulli  remarquables  par  leur  taille 
que  par  la  variété  de  leurs  couleurs.  Oa 
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en  diftingue  un  qui  fe  nomme  Z-o-^w/,      Ologra- 
ou  l'oifeau  à  bec  de  cire,  parce  que  telle  ^ç^^  J]^  ''* 
eft  en  effet  la  couleur  de  fon  bec.  Il  eft 
de  la  grofleur  d'un  merle ,  &  fa  facilité 
eft   extrême    pour   apprendre  tout  ce 
qu'on  lui  enfeigne. 

Le  huitième  Palais  eft  fitué à  l'extrê-  Huiiic^me 
mité  d'une  vafte  plate- forme  (i  5)  ,&  le  P^'^'^- 
nomme  Manjion  de  laFonereJfc  du  mïl'uti. 
Les  Empereurs  Chinois  fe  rendoienc 
dans  ce  lieu  pour  y  voir  faire  l'exercice 
à  trois  milles  Eunuques.  Mais  les  Tar- 
ières ont  abandonné  cet  ufage  ( «  <j). 

A  tous  ces  Palais  on  en  peut  joindre  .  Pa'aisou 
Vingt-quatre  autres ,  qui  ont  tous  leuri^iandarins 
b?auté ,  &  qui  fe  trouvent  fitués  auffi  Orar.ds-Mj^- 
ent  e  les  deux  enclos.  Ce  font  les  Tri- 
bunaux des  Mandarins  Grands-Maîtres 
de  la  Maifon  Impériale.  Ils  n'ont  aucune 
dépendance  àz^  autres  Tribunaux  de 
l'Emnire.  Leur  emploi  confifte  à  pren- 
dre foin  du  Palais ,  des  domeftiques  , 
àt^  celliers ,  des  offices ,  des  magafins  & 
des  autres  lieux.  Ils  puniiïentou  récom- 
penfent  les  domeftiques ,  fuivant  l'ordre 
qu'ils  en  reçoivent  de  l'Empereur.  Sous 
le  règne  des  Monarques  Chinois ,  ces 
Tribunaux  étoient  gouvernés  des  Eunu- 
ques \  mais  ils  font  à  préfent  fous  la 

(15)  On  (OKc.  haens  ,  page  217  &  £ui=e 

^(16)  Relation  in  Magal*    vant  es. 
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G;;oGRA-  diredion  de  foixance-douze  Seigneurs 
CiIine!'^  ^^  Tarcares  ,   qui  ont   reçu  leur  éduca- 
tion dans  le  Palais.  Chaque  Tribunal 
en  a  trois  pour  Chefs  ,   qui  ont    fous 
eux  un  grand  nombre  d'Officiers  infé- 
rieurs (17). 
Temples  du      Oucre  cette  multitude  de  Palais,  on 
.  ''*'*'^*         voit  entre  les  deux  enclos  quantité  de 
Temples  »  dont  les  plus  fameux  ,  au 
nombre  de  quatre ,  portent  aulli  le  nom 
de  Palais,  à  caufe  de  leur  grandeur  , de 
la  multitude  de  leurs  appartemens  &  de 
^«r,',.v«  ^a  beauté  de  leur  ftruéture.  Le  premier 
Açi  v]uaircs    le  nomme  Tay-guang-mi/ig ,  ou  Palais 
pmwpâUK.     ^^g  {jj  grande  lumière.  Il  elt  dédié  aux 
Pe-tous ,  c'eft-à-dire  ,  à  ce  que  les  Euro- 
péens appellent  les  étoiles    du  Nord. 
Comme    les    Chinois    prennent  cette 
Conflellation  pour  une  Divinité  ,  à  la- 
quelle ils  attribuent  le  pouvoir  de  ren- 
dre la  vie  longue  &c  heureufe  ,    les 
Empereurs  ,  les  Reines  6c  les  Princes 
font  leurs  offrandes  dans  ce  Temple, 
On  n'y  voit  point  de  ftatues  ni  d'ima- 
ges ,  mais  feulement  un  cartouche  ,  ou 
un  quatre  de  toile,  environné  d'une  bor- 
dure fomprneufe,  avec  cette  Infcrip- 
tion  :  A  iEjprit  &  au  Dieu  Pctou.  Ce 
Temple  eft  dans  le  nuir  intérieur  *,  au 

^17)  Lemcftic>  p.  J15  &  fuivanu 
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lieu  que  les  trois  autres  font  entre  les    cnouv.^ 
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deux  enclos.         ^  Ch.wl. 

Le  fécond,  qui  fe  nomme  Taykau-  Temples  do 
tyen  ,  ou  Palais  du  très  illuftre  &  très  J^  Mikaiaf" 
fonverain  Empereur  ,  eft  dédié  à  Quan^ 
ti  klng  ,  fameux  Capitaine,  dont  on 
implore  l'afliftance  pour  obtenir  une 
longue  vie  ,  des  enfans  ,  de  l'honneur, 
des  richefles  de  d'autres  bénédidions 
temporelles  (  18  ).  Le  troifiéme  Palais 
porte  le  nom  de  Ma-ca-la  tyen  ,  ou  de 
Palais  delà  tête  du  boeuf  cornu,  parce 
que  c'eft  l'Idole  qu'on  y  honore  (19). 

Le  quatrième  le  nomme  Lama-tyen ,  Teirj.ic ^* 
ou  Palais  du  Temple  de  La-ma,  Sa  fi-  ^^""*' 
tuation  eft  aucôré  oriental  du  lac  ,  fur 
une  montagne  formée  de  main  d'hom- 
mes, qui  a  la  figure  d'un  pain  de  fucre, 
&  qui  eft  environnée  de  rocs ,  ouverts 
&:  creufés  parles  vagues  de  la  mer ,  d'où 
les  Chinois,  qui  aiment  ces  ouvrages 
brutes  de  la  Nature  ,  les  ont  apportés 
depuis  long-tems.  Ilsrepréfentent,  dans 
leur  difpofirion  ,  des  hauteurs  inégales 
&  des  précipices.  Au  fommet,  on  voit 
une  fort  haute  Tour  ,  ronde  ,  &:  de  dou- 
ze étages  5  dont  le  plus  élevé  eft  entouré 
de  cinq  cloches.   Le  Temple ,  qui  eft 

(  1 8  )  Le  même  ,  page  fie  une  tête  de  hœuf  avec 

jîO  &  fui  vain.  les  cernes;  &  Tyen  ,    eu 

(19)  M^/;rf/rt ,  enlanea-  Chinois  ,    eu   un  Palais 

ge  Lama  ou  Mogol ,  figni-  royal. 
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Geogra-  fpacieux  Se  magnifique ,  eft  ficué  au  m-î- 

cTh'ine"^  ^^  ^^^"-^  ^^  ^^  pente ,  du  côté  du  Sud  ;  mais 

les  cloîtres  &  les  cellules  des  Lamas  s  e- 

idoie  qu'on  tendent  de  l'Efl;  à  l'Oueft,  L'Idale  eft 

y  honore.  placée  dans  l'intérieur  du  Temple ,  fur 
un  Autel.  Elle  eft  nue ,  &  dans  la  pofture 
du  Priape  Romain.  Les  Lamas  ôc  les 
Tar  tares  occidentaux  font  les  feulsqui 
l'adorent ,  car  les  Tartares  orientaux  &c 
les  Chinois  ne  la  voient  qu'avec  hor- 
reur ,  comme  un  raonftre  d'obfcenité 
8on  origine.  L'Empereur  Chan-chi  fit  bâtir  ces  deux 
Temples ,  par  des  raifons  d'Erat,  &  pour 
plaire  à  fa  mère ,  qui  étoit  fille  d'un  pe- 
tit Roi  des  Tattares  occidentaux.  Du 
tems  de  l'Auteur  ,  cette  princelTe  vivoit 
encore  ;  mais  il  y  a  beaucoup  d'apparen- 
ce qu'après  fa  mort  les  deux  Temples 
feront  termes. 

Tous  les  édifices,  dont  on  vient  de 
lire  la  defcription  >  font  couverts  de 
tuiles  larges  &  épailTes  ,  vernies  de  jau- 
ne ,  de  verd  &  de  bleu  ,  attachées  avec 
des  clous  ,  pour  réfifter  aux  vents  ,  qui 
font  fort  impétueux  à  Pe-king.  Dans 
l'cloignemenc,  &:  fur-tout  au  lever  du 
foleil ,  cette  variété  de  couleurs  jette  un 
éclat  fi  vif  (Se  Ci  majeftueux  ,  qu'on  croi- 
roit  les  tuiles  d'or  pur,  émaillé  d'azur  ôc 
de  verd.  Les  faîrieres,qui  s'étendent  tou- 
jours de  l'Eft  à  rOuell ,  s'élevenc  d'ea- 
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viron  huic  pieds    20;  plus  que  le  toir.      gëÔgTT- 
Elles  fe  terminent  à  T'extrêmitépar  des  p"ie  "e   la 
figures  de  dragons  ,  de  tigres,  de  lions 
&  d'autres  animaux  -,  ornées  de  fleurs  , 
de  grotelques,  &:c.  qui  leur  fortent  de 
la  gueule  &  des  oreilles ,  ou  qui  font 
fufpendus  â  leurs  cornes.  Telle  ell ,  dit     conciu/îon 
Magalliaens  ,  la  defcription  que  j'avois  '''■"  Magai- 
à  donner  des  principaux  édilices  du  Pa-        ' 
lais  •,  car  on  s'expoferoit  à  ne  pas  finir 
fi  Ion  entreprenoit  celle  de  tous  les  au- 
tres,telles  que  les  Maifons  de  plaifance, 
les  Bibliothèques  ,  les    Magahns  ,  les 
Tréforeries,  les  Offices ,  les  Ecuries ,  Se 
quantité  d'autres  bâtimens  de  cette  na- 
ture (21}. 

Outre  les  Temples  qui  ont  été  bâtis  Tempiesimv 
dans  le  Palais  ,  l'Empereur  en  a  fept  au-  u  viHedefe* 
très  \  cinq  dans  la  Cité  neuve  «Scdeuxi^^ng. 
dans  la  vieille,  dans  chacun  defquels  il 
fait  tous  les  ans  unfacririce. 

Le  nom  du  premier  eft  Tycn-tang , 
qui  fignihe  Temple  du  Ciel.  Il  eft  fitué  xyen-tang, 
à  deux  ftades  de  la  principale  porte  de  °"  ^^  ^^^^' 
la  Cité  Chinoife  (25) ,  un  peu  à  l'Eft, 

fïo)  L'Auteur  dit , ''e  la  (ii)  MagaJhaens  ,  page 

hauteur  d'une  lance.   Son  5x4. 

ufage  eft  d'exprimer  ainfi  (ii)  Il  eft  marqué  dans 

les  diftances  par  des  com-  le  Plan  de  l'e-king  ;  &  Du- 

parai:Ons  qui  ne  determi-  Halde  en  a  donné  le  def- 

nenr  rien  ,    telle    qu'une  fein  ,  avec  celyi  du  Temple 

portée  de  fufil ,  une  ponée  fuivam, 
d'arc,  &c. 


^4    Histoire  GENERALE 
""^y^Z^.  <Sc  ceint  d'une  muraille  ronde  ,  dont  la 
FHit  Dii  LA  circonférence  efl  de  trois  flades.  Une 
^^^^'        partie  de  cet  efpace  ell  rempli  de  très 
beaux  édifices ,  ôc  lerefte  eft  occupé  par 
un  bofquer  de  grands  arbres,  fort  verds 
ôc  fort  épais.  On  y  entre  du  côté  du  Sud, 
par  un  portail  à  cinq  arches  ,  dont  les 
trois  du  milieu  ne  s'ouvrent  que  pour 
l'Empereur,  lorfqu'il  vient  faire  fesfa- 
crifices  -,  mais  les  deux  autres  font  tou- 
jours ouvertes.  Les  côtés  du  Sud  3c  du 
Nord  font  bordés  parfepr  appartemens 
réparés ,  dont  fix  ont  des  arches ,  des 
portes  &  des  falles  aulfi  grandes  &  aufli 
magnifiques  que  celles  du  Palais.  Le 
fepticme  eft  une  vafte  falle  ,  de  forme 
ronde,  qui  repréfente  le  Ciel.  Elle  eft 
foutenue  par  quatre-vingt  deuxcolom- 
nes ,  &c  vernie  d'or  3c  d'azur.  C'eft  dans 
ce  Temple  que  l'Empereur  fait  un  fa- 
crifice  au  Ciel ,  le  jour  3c  le  moment 
aux  quels  le  Soleil  arrive  aufolftice  d'hy- 
ver.  11  eft  accompagné  de  tous  les  Sei- 
gneurs 3c  les  Mandarins  de  fa  Cour. 
Les  vidimes  qu'il  offre  à  l'autel  font  des 
taureaux  ,  des  porcs ,  des  chèvres  3c  des 
brebis.   On  fait  de  grands  préparatifs 
pour  cette  cérémonie,  qui  fe  célèbre 
avec    beaucoup  de    pompe  3c  des  té- 
moignages extraordinaires  d'humilité. 
L'Empereur  mcme  fe  dépouille  alors  de 
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fa  robbe  jaune  ,  de  Tes  dorures  ôc  de  fcs      Gtor.nA- 
pierres  précieufes.   il  ne  paioïr  qu'avec  p'"e  dl  lx 
une  robbe  unie ,  de  damas  noir  ou  bleu 
célefte. 

Le  fécond  Temple  fe  nomme  Tl-tang,  Tcmpicilt 
ou  Temple  de  la  Terre.  Il  ell  firué  vers  ]l\l'^,;,^^ 
rOaeft  de  la  porte  ,  à  la  même  dillance 
que  le  premier ,  donc  il  ne  ditfere  que 
par  la  couleur  de  fes  tuiles ,  qui  (onz 
d'un  vernis  verd,  au  lieu  que  celles  de 
l'autre  font  dun  vernis  bleu.  L'Empe-     ^, , 

^       ,  C  Cérémonie 

reur ,   après  Ion   couronnement ,  ottie  fmiju'iia-  du 
dans  ce  Temple  un  facritîceau  Dieu  de  «^^"f<-»;nc^ 
la  Terre  ,  avant  que  de  prendre  pollei-  pereurs. 
fion  du  Gouvernement.   Enfuite  le  re- 
vêtant d'un  habit  de  laboureur ,  &  pre- 
nant la  conduite  de  deux  bœufs  qui  ont 
les  cornes  dorés,  &  d'une  charrue  ver- 
nie de  rouge  avec  des  raies  d'or  ,  il  fc 
mer  à  labourer  une  petite  pièce  de  terre 
qui  eft  renfermée  dans  l'enclos  du  Tem- 
ple. Pendant  fon  travail ,  la  Reine  ,  ac- 
compagnée de  fes  Dames  ,  lui  prépare  , 
dans  un  appartement  voifin  ,  un  bon 
diner  qu'elle  lui  apporte  &  qu'elle  man- 
ge avec  lai.  Les  anciens  Chinois  infti- 
tuerent  cette  cérémonie ,  pour  faire  fou- 
venir  leurs  Monarques  que  les  revenus 
fur  lefquels  efl;  fondée  leur  puiflfance  ve- 
nant du  travail  &  de  la  fueur  du  Peu- 
ple, ne  doivent  point  être  employés  aa 
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'    Gkosra-  ^aile  &  à  la  débauche,  mais  aux  néceC- 

PKic  DL  tA  ficés  del'Ecar. 
"t€  iipic  'lu      II  y  a  rrois  autres  Temples  comme  le 

Nord  du  Ciel ,  premier  ,  qui  répondent  aux  rrois  au- 
*  très  portes  de  la  même  Cite  ,  d  ou  ils  ne 
font  éloignés  que  de  deux  ftades  Chinoi- 
{cs.  Celui  du  Nord  fe  nomme  Pc-tyen- 
tang ,  ou  Temple  du  Nord  du  Ciel.  C'eft 
ici  que  l'Empereur  facrifie  ,  au  tems  du 
folftice  d'Eté.  A  celui  de  l'Equinoxe ,  il 
fait  fon  facrifice  dans  le  Temple  Oueft, 
qui  fe  nomme  Ycu-tang  ,  ou  Temple 
de  la  Lune.  Avant  ces  tètes  folemnel- 
les,  il  ordonne  un  jeune  de  trois  jours 
dans  la  Ville  de  Pékin.  L'ufage  de  la 
viande  &  du  poiflon  efl:  alors  interdit. 
L'exercice  des  Tribunaux  ,  fur-tout  de 
ceux  qui  font  chargés  des  affaires  crimi- 
nelles ,  eft  fufpendu. 
Temple  de      Le  lîxiéme  Temple,  nommé  Ti-vang- 

%%'"  ^^°^^rniau,  ou  le  Temple  de  tous  les  Rois 
paîTés,  eft  fituédans  la  vieille  Cité  (13). 
C'eft  un  grand  &c  magnifique  Palais  , 
qui  contient  une  infinité  d'apparte- 
mens  ,  de  portaux  ,  de  cours  &  de  fal- 
les ,  dont  la  dernière  efl  d'une  beauté 
extraordinaire,  &c  n'elt  pas  moins  or- 
née que  celles  du  Palais  Impérial.  On 
y  voit,  fur  àcs  trônes  fort  riches,  les 

(ij)     Voyez  ci-dcfiiis.  Du  HaMc  en  a  donné  le 

ftatues 
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Hatues  de  tous  les  Empereurs  de  la  Clii-      geogra- 
ne, depuis /b-Ai.  CeTemple  eft  aumi-  '•"'^  «j^  '-*' 
lieu  d'une  des  plus  belles  rues,   fl  y  a  , 
des  deux  côrés,  un  arc  de  triomphe  &:    Combien  a 
trois  grandes  porces  majeftueufes.  Per-^^'^'^^P'^'^^" 
fonne  n'eft  diîpenfé  de  quitter  fa  voi- 
ture &  de  marcher  à  pied ,  pour  traver« 
fer  la  rue  &  palier  devant  la  façade  du 
Temple.    L'Empereur   vient  obferver 
ici  5  une  fois  l'année,  les  cérémonies 
établies  par  l'ufage  à  l'honneur  des  Mo- 
narques fes  prédccefleurs. 

Le  feptiéme  Temple  porte  le  nom  de  „^T'"!"i''^  ''* 
Ching-wang-myau  ,  ou  1  emple  ci.e  i  El-  hirc 
prit  qui  garde  les  murs.  Sa  fituation  eft 
en  effet  près  des  murs  de  la  Ville  ,  du 
côté  de  l'Oueft..  Ce  font  des  Mandarins 
qui  facrifient  dans  ce  Temple.  Cepen- 
dant  cette  cérémonie  eft  comptée  entre 
les  facfificcs  Impériaux  ,  parce  qu'elle 
s'exécute  aux  frais  &  p^r  l'ordre  de 
l'Empereur.  Chaque  Vjlle  de  l'Empire 
a,  comme  celle-ci,  un  Temple confa- 
cré  à  fon  Génie  tutelaire  (14). 

L'Empereur  de  la  Chine  a  d'autres    Msifon  àe 
Palais  aux  environs  dePe-king,On  voit,  ^^ÏÏiîlr^"^'*^ 
aftcz  près  de  rette  Ville ,  une  maifon  de 
plaifance  des  anciens  Monarques  Chi- 
nois ,  qui  n'a  pas  moins  de  dix  lieues 
communes  de  circonférence ,  mais  fort 

■{24)  Rdaôon  <\eMagalbaens,  l'âge  J49  5c  fuiy. 
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5)S     Histoire   générale 
gëÔgrI-  différente  des  maifons  royales  de  l'Ea- 

ii.TK  DE  tA  rope.  Il  n'y  faut  pas  chercher  du  mars- 
bre  ,  ni  des  jets-d  eau  ,  ni  même  des 
murs  de  pierre.  Il  eft  arrofé  par  quatre 
luiffeaux  d'une  eau  fort  pure  ,  dont  les 
bords  font  plantés  d'arbres.  Ses  édifices 
coniiftent  dans  trois  grands-corps  de  lo- 
gis ,  dont  la  propreté  fait  tout  l'orne- 
ment. Elle  eft  environnée  d'étangs  rem- 
plis de  poilTon, de  pâturages  pour  les  bê- 
tes fauvesjd'établesjde  jardins  potagers, 
d'allées  de  verdure,  de  vergers,  6c  de 
quelques  pièces  de  terre  où  l'on  feme  du 
bled.  L'Empereur  fe  retiroit  autrefois 
dans  ce  lieu ,  pour  fe  repofer  des  foins 
du  Gouvernement  ôc  goûter  les  dou- 
ceurs d'une  vie  privée. 
Autres  vil-        Si  Pe-king  eft  la  principale  Ville 

les  de  la  Pro- jg  j^  Province  de  Pe-che-li ,  on  yen 

v:iice  de  re-  ,  ,  ■'        . 

the  li.  compte  un  grand  nombre  d  autres  ,  qui 

ne  manquent  ni  de  beauté  ni  d'étendue. 
r.\u'4-tmg-fli.  Pau-tins  fu  ,  qui  tient  le  fécond  rane  , 
yiccroi.  elt  la  relidence  du  Viceroi  de  cette  Pro- 
vince. Elle  eft  fur  la  route  de  Chanji  y 
dans  une  fituation  très  agréable  (25). 
Elle  renferme  dans  fon  diftridl  troisVii- 
les  du  fécond  ordre  &  dix-fept  du  rroi- 
fiéme.  On  voit  au  milieu  de  fes  murs  un 
petit  lac,  qui  produit  quantité  de  Lis 

(1.;)  ClùneduPcic  Du-Haldc,  Vol  I, 


DES   Voyages.  Liv.  II.    «9 
(Peau ,  que  les  Chinois  nomment  Lyen-      gT^~77, 

Wh-l'  PIIIE      Dt     L.V 

Ho-kyen-fu  tire  fon  nom  de  fa  fitua-  Hoïycu-fa. 
tion  ,  qui  eft  entre  deux  rivières.  Ses 
murs,  qui  font  droits,  beaux  &:  fore 
élevés,  n'ont  pas  moins  de  quatre  milles 
de  circonférence.  Elle  a  dans  fa  dépen- 
dance deux  Villes  du  fécond  ordre  6c 
<juinze  dutroifiéme.  Les  rivières  de  fou 
<iiftrict  font  remplies  d'écrevifïts  déli- 
licieufes  &  d'autres  efpeces  de  poiflon. 

ChbiQ  tingfu  eft  un  quarré  oblong  ,    rWng-ting- 
d'environ  quatre  milles  de  tour.    Ses  ^"' 
murs  font  fort  beaux  ,   &   Banques  de 
tours  quar'rées.  Sa  fituation  eft  allez  près 
d'une  bcfle  rivière  ,  qui  fe  jette  à  quel- 
ques lieues  dans  le  Lac  de  Pay-hu.  Elle 
étend  fi  loin  fa  jurifdiélion  ,  qu'elle  a 
dans  fa  dépendance  cinq  Villes  du  fé- 
cond ordre  &  vingt-fept  du  troifiéme. 
Les  montagnes ,  qui  font  au  Nord  de 
ÎÇ.S  murs,  produifent  une  grande  abon- 
dance de  Simples.  Entre  plufieurs  Tem- 
ples ,  bâtis  à  l'honneur  des  Héros ,  on  en 
voit  un  à  Ching  ting-hi ,  qui  eft  con- 
facré  à  la  mémoire  du  premier  Empe- 
reur de  la  race  de  Han  [xG). 

Chun-te-fu  ne  contient  dans  fon  dif-   Chuntcfu. 
tridt  que  neuf  Villes  du  troifiéme  ordre; 
mais  fameufes  &  fort  peuplées.  Le  Pays 

(t<ï  )  Voyez ci-defTus  le  Veyagedu  Tere d  •  Fontaney, 

Eij 
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Geogra- eft  arrofé  par    diverfes  rivières   rera- 

Jh'i^n.e."^  ^'^  F-^^^  ^^  poiflbn.  On  trouve  dans  ce 
canton  d'excellentes  pierres  de  touciie 
ôc  du  ûble  très  tin  ,  qui  fert  à  polir  les 
pierres  précieufes.  On  en  fait  auiîi  de 
la  porcelaine  j  mais  d'une  beauté  mé- 
diocre. 

Çiiang-pîng-  QjLiang-pin^.fu  eft  fituée  dans  la  par- 
tie méridionale  de  Pec/ze-//,  &:n'adans 
fà  dépendance  que  neuf  Villes  du  troi- 
fiéme  ordre.  Âlais  plufieurs  rivières 
poiiïbnneufes ,  qui  arrofent  fon  terri- 
toire ,  le  rendent  très  agréable  &  très 
fertile. 
Tay-mlng-      Tay-ming-fu  eft  une  Ville  cyrdinaire  , 

^'  comme  la  précédente  ,  mais  le  Pays  eft 

encore  plus  fertile  &  plus  agréable.  Elle 

a  fous  elle  une  Ville  du  fécond  ordre  ôç 

dix-huit  du  troiiiéme. 

yong^ing-      Yon-ping  fu  ne  renferme  fous  fa  ju- 

-  •  rifdiction  qu'une  Ville  du  fécond  ordre, 

£-:  cinq  du  troifiéme.  Elle  eft  entourée , 
d'un  coté,  par  la  mer  ;  de  l'autre  ,  par 
des  rivières ,  &  d'un  autre  encore  ,  par 
des  montagnes ,  couvertes  de  fort  beaux 
arbres.  Son  tertitoire  n'eft  pas  fertile , 
mais  il  tire  toutes  fortes  de  commodités 
delà  Baye  voillne.  On  voit  ,  aflTez  près 
de  cette  Ville  ,  le  Fort  Chanhay  ^  clé 
oticonimcn-de  la  Province  de  Lyau-tong.  Il  eft  fi- 
cc  la  grande j.^/.    j.^.^  j^.  j^^  grande  muraille  ,  qui, 
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commençant  fur  un  boulevard  au  bord  "  Glogha-^ 

^  -  .  .    ..      ^  ..  .  .  pllIE     D  ■     " 

CllINC. 


de  la  mer,  s'étend  l'efpace  d'une  lieue  '""'^  ^^  ^'' 


dans  un  Pays  plat ,  &!  s'cHeve  enfuite  fur 
les  montagnes. 

La  grandeur  de  Swcn-wha-fu^  le  swcn-wh»- 
nombre  de  fes  Flabitans,  la  beauté  de  fii. 
fes  rues  (Se  la  multitude  de  (es  arcs  de 
triomphe  ,  en  font  une  Ville  confidéra- 
tle.  Elle  eft  fituée  entre  des  montagnes 
&  peu  éloignée  de  la  grande  muraille. 
Les  Villes  de  fa  dépendance  fe  réduifenf 
à  deux  du  fécond  ordre,  (Se  huit  du  troi- 
fiéme ,  outre  quelques  Forts  au  long  de 
la  muraille ,  qui  ne  font  jamais  fans 
une  garnifon  nombrcufe.  Les  monta-  Pro<1u£lîons 
gnes  du  Pays  produifent  du  crillal ,  du  ^"  ^^v»» 
marbre  &  du  porphyre.  Il  s'y  trouve  une 
grande  abondance  de  rats  jaunes  ,  plus 
gros  que  ceux  de  l'Europe  ,  dont  la  peau 
ell  fort  eftimée  à  la  Chine.  Les  portos 
de  la  grande  muraille  font  défendues  , 
du  côté  intérieur ,  par  un  grand  nombre 
de  petits  Forts ,  tels  que  ceux  de  Hi- 
fong  -  heu  ,  Ku  -pc  -  keu  ,  Ti-che-k,eu  8<1 
Chang-  kja-keu.  C'eft  par  ce  dernier  que 
l'Empereur  palTe  ordinairement  pour 
les  parties  de  chafle  qu'il  fait  en  Tarta- 
rie.  Les  Tartares  fujets  de  l'Empire  , 
viennent  à  Pe-king  par  les  deux  der- 
Bieres. 

Entre  les  petites  Villes  delà  Provin- 

E  iij 
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(3E0GRA-  ce  ,  celle  de  Tyen-tjîng-wey  (27) ,  quoi- 

c'i:?NE°^  ^'^  qiie  fans  )ui:ifdidion,  ell  plus  peuplée, 

Tytn-tfing-  p(us  Hche ,  &  jouit  d'un  plus  s;ros  Com- 

wey.   Ville  ri- ^  ,        \  r.  ,      ^  j       -ir-il 

the&cékbi-e.  l'i^erce  que  la  plupart  des  grandes  Villes 
qu'on  vient  de  nommer.  Elle  eft  élevée, 
depuis  1710,  à  la  dignité  de  Clieu ,  ou 
de  Ville  du  fécond  rang.  Sa  fituation  eft 
dans  le  lieu  où  le  Canal  royal  fe  joint 
à  la  Rivière  de  Pe-king.  C'eft-là  que  ré- 
iîde  le  Surintendant  àç.s  falines  qui  font 
lur  les  Côtes  de  Pe-che-li  &  de  Chang- 
long.  Tous  les  VailTeaux  qui  apportent 
du  Dois  de  la  Tartarie  orientale  ,  après 
avoir  traverfé  le  Golfe  de  Lyan-tong, 
viennent  décharger  dans  ce  Port  (zS) , 
qui  n'eftqu'à  vingt  lieues  de  Pe-king(i  9) 
&  font  eau  à  Tong-cheu ,  qui  eft  à  douze 
milles. 

Position  des  Villes  panlculUres  de 
cette  Province  ,  déterminée  eniyio* 

yUles.  Latitude.  Longitude. 
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(17)  vSoiivcnt   nomm<<e     de  la  mer  ,  fur  la  Rivierp 
dans  les   Voyages    pr«5cé-      de  Pay-ho. 

t'.ms.  (iv)  Chine  du  l'ercDu- 

(18)  A  vingt-cin.]  mille»     Halde ,  Vol  1 ,  page  7»  ^ 

fuivanicf. 


T.  l-T.JS,r.Ji:jLJl. 


Ï^OUTERlîSSE    DE    TYTLÎT  TSINCx   ^^E\- 
Cii'ee    de  J^Nle^^Jloi^. 


T.p<r.jsr.  J^KrJI. 


M 


i>Es  Voyages.  Liv.  II.    105 


riches  de  la  Chine  ,  elt  bordée  a  TOueft     oto  ..<.  v . 
parcelles  de  Ho-nan  Ôc  de  Hn-'^uang  \^^^l^^^^^  ^-^ 
au  Sud  ,  par  Chckyang  Se  Kyang-Ji\  à 
l'Eft  ,  par  le  Golfe  de  Nan-king  ,  &  au 
Nord  par  Chang-tong.    Son  étendue  eft 
confidcrable.     Elle  contient    quatorze 
Villes  du  premier  ordre  de  quatre-vingt- 
trois  du  fécond  &  du  troificme  ,  toutes 
des  plus  peuplées  &c  des  plus  célèbres  de 
l'Empire.  C'eft  comme  le  rendez-vous    Ses^iroprit*- 
de  toutes  les  grandes  Barques  ,  parce  '^-'• 
que  le  Pays  eft  rempli  de  lacs ,  de  ri- 
vières &  de  canaux, qui  communiquent 
avec  la   grande  Rivière  à'Yang-  tfc- 
kyang  y  dont  cette  Province  eft  arrofée. 
Elle  a  peu  de  montagnes ,  excepté  vers 
le  Sud. 

Les  foies,  les  ouvrages  de  vernis,  Sesproduc^ 
l'encre  ,  le  papier  &  tout  ce  qui  vient  de  ' 
Kyang-nan  ,  eft  beaucoup  plus  eftimc  de 
plus  cher  que  ce  qui  fort  des  autres  Pro- 
vinces. Dans  la  feule  Ville  de  Chang- 
hay  &  dans  les  Villages  qui  lui  appar- 
tiennent ,  on  compte  plus  de  deux  cens 
mille  ouvriers  en  toile  àts  Indes. 

La  Côte  maritinie  abonde  en  falines, 
&  l'on  y  trouve  du  marbre  en  abon- 
dance. En  un  mot ,  cette  Province  eil 
fi  riche ,  qu'elle  rend  chaque  année  plus 
de  trente-deux  millions  de  tacls(5i)  , 

(ji)  On  a  déjà  rsniar^iué  «lu'uii  Taël  ou  un  Lycngell 

Ev 


,  tions. 
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Geogra-  aftronomiques.  Les  Lonaîcudes  l'ont  été 
i-HiNï,  géométriquement,  a  1  aide  d  une  chaîne 
de  triangles ,  par  les  Jéfuites  qui  étoienc 
chargés  de  dreiïer  une  Carte  de  cette 
Province  pour  l'Empereur.  On  doit  en- 
tendre la  même  chofe  de  toutes  les  au- 
tres pofitions  (30)  qui  fe  trouvent  infé- 
rées à  la  fin  des  Provinces  refpedlives, 
La  Longitude  eft  prife  de  Pe-king ,  qui 
eft  elle-même  ,  fuivant  l'Obfervation 
du  Père  Gaubil  ,  à  cent-treize  degrés 
cinquante-une  minutes  trente  fécondes 
Eft  de  Paris  -,  &  fuivant  celles  de  Koe- 
gJer,  à  cent-quatorze  degrés  vingt  mi- 
nutes. D'autres  veulent  feulement  cent 
quatorze  degrés  i  Ôc  les  Auteurs  de  ce 
Recueil  fe  font  attaches  au  dernier  de 
ces  trois  fentimens  •■,  parce  qu'il  tient  le 
milieu  de  que  le  nombre  eft  rond. 

§  IL 

Ky  ANO-NAN  >  féconde  Province, 

Bornes  de  ^-^  Ette  Province,  une  des  plus  fer- 
yapgnai).     ^^  ^.j^^  ^  ^^^  ^j^^^  floriftantes  par  le 

Commerce ,  c'eft-à-dire ,  une  des  plus 

(30)  Ces  Tables  de  Ion-  Ançloisa  jugé  à  proposée 

gitiidc    &    de   latitude  fe  )es  inférer  dans  fes  copies 

jrouvcnr  à  la  fin  duc]ua-  des  Cartes desjcfuites, pour 

triémc  Tome  de  Dii-Halde  fervir  de  preuves.  Avee  ces 

en  François.    Comme  les  Tables  ,  on  peut  tracer  le 

matcriaiix  le  cette  nntiirc  progrès  des  Milllonnairos 

font  le  fondement  de  tou-  dans  chaque  Province  lorf- 

i8S  Jes  Canes,  riditcur  qu'ils  en levoiem la Caric^ 
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riches  de  la  Chine  ,  eft  bordée  à  l'Oueft     Geook  v . 
parcelles  de  Ho-nan  Se  de  -^"-^«^'^â'i  c"'ine°^  ''^ 
au  Sud  ,  par  Chc-kyang  Se  Kyang-Ji\  à 
l'Eft  ,  par  le  Golfe  de  Nan-k'mg  ,  Se  au 
Nord  par  Chang-tong.    Son  étendue  eft 
confidcrable.     Elle  contient    quatorze 
Villes  du  premier  ordre  Se  quatre-vingt- 
trois  du  fécond  Se  du  troifiéme  ,  toutes 
des  plus  peuplées  Se  des  plus  célèbres  de 
l'Empire.  C'eft  comme  le  rendez- vous    Sesfroprl(?- 
de  toutes  les  grandes  Barques  ,  parce '^■^• 
que  le  Pays  eft  rempli  de  lacs ,  de  ri- 
vières Se  de  canaux,  qui  communiquent 
avec   la   grande  Rivière  êiYang-  tfc- 
kyang ,  dont  cette  Province  eft  arrofée. 
Elle  a  peu  de  montagnes  ,  excepté  vers 
le  Sud. 

Les  foies,   les  ouvrages  de  vernis,    Sesprodiic-^ 
l'encre  ,  le  papier  &  tout  ce  qui  vient  de  "°"^' 
Kyang-nan  ,  eft  beaucoup  plus  eftimc  Se 
plus  cher  que  ce  qui  fort  des  autres  Pro- 
vinces. Dans  la  feule  Ville  de  Chancr-    , 
hay  Se  dans  les  Villages  qui  lui  appar- 
tiennent ,  on  compte  plus  de  deux  cens 
mille  ouvriers  en  toile  Àqs  Indes. 

La  Côte  maritime  abonde  en  falines, 
&  l'on  y  trouve  du  marbre  en  abon- 
dance. En  un  mot ,  cette  Province  eft 
fi  riche ,  qu'elle  rend  chaque  année  plus 
de  trente-deux  millions  de  tacls  (31), 

(ji)  On  a  déjà  rsraar>iué  iju'un  Taël  ou  un  Lycngert 

Ev 
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otoGRA-  fans  y  comprendre  Tes  droits  fur  les  mar- 


FHIE     DE    LA       1  JT, 

cp,^.j;         chandiies. 


Caraftere  (!e      Les  Habitans  de  KyanCT-nan  font  ci- 

fes  Habitans.     -i  ror        •       /•  ti 

Vils ,  polis  ùc  tort  ingénieux.  Ils  ont  un 
goût  extraordinaire  pour  les  fciences. 
La  Province  donne  à  l'Etat  un  grand 
nombre  de  Do6leurs  ,  qui  s'élèvent  par 
leur  mérite  aux  offices  &c  aux  dignités 
de  l'Empire.  Elle  eft  divifée  en  deux 
Gouvernemens  ;  celui  à'I-tong  ou  de 
l'Orient ,  &  celui  à'I-Jl  ou  de  l'Occi- 
dent ,  dont  chacun  eft  fubdivifé  en  fepr 
Fus.  La  partie  orientale  contient  Naji- 
king ,  Capitale  de  la  Province  ,  &  fous 
cette  Ville,  Sa-chtu-fu^  Capitale  par- 
ticulière de  cette  partie  de  l'Orient  j 
Chang-chiiL  fu  ,  Chln  kyang-fu  ,  Whay- 
7iganfu  y  &C  YdT7g-ckcu-fu. 
Dffcripti'oti  L  Si  l'on  peu  s'en  rapporter  aux  an- 
*.;.\au-tiag.  ciens  Chinois  ,  Nan-king  étoit  autre- 
fois la  plus  belle  Ville  du  Monde.  Ils 
affurent  que  deux  cavaliers  qui  feroient 
partis  au  galop  par  la  mcme  porte,  pour 
en  faire  le  tour,  chacun  du  côté  oppofc 
à  l'autre ,  n'auroient  pu  fe  rencontrer 
le  foir.  C'eft  fans  contredit  la  plus 
grande  Ville  de  la  Chine.  La  circonfé- 
rence de  î^s  murs  eft  de  foixanre-fepc 

Ja  l'alciir  c^m  once  il'ar-     ce ,  ou  fî.<  fchfUings  Imir 
l-v.x .  *î;ii  c\\  O.juiv.rLiit  à     foli  J'Ai^glturrtf, 
>tpt  livres  Jijc  fols  ilc  Frau- 
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lis  ,  iliivant  la  mefure  que  l'Auteur  eue      Gfog  ^a- 
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ibia  de  prendre  ,  en  levant   le   Plan,  chine. 
C'eft  environ  lix  grandes  lieues  &:  de- 
mie  &  quatre   cens  foixante-fix  toi- 
fes  C5i). 

Sa  fituation  n'eil  poiiit  à  plus  d'une  Sificuadon. 
lieue  de  la  Rivière  de  Kyang,  d'où  elle 
reçoit  des  Barques  par  un  canal  de  com- 
munication. La  difpofirion  de  fon  ter- 
rain &  les  montagnes  qui  fe  trouvent 
renfermées  dans  fes  murs ,  rendent  fa 
forme  alTez  irrcguliere.  C'étoit  antre-  Sonancî:i 
fois  la  Ville  Impériale  ,  &  de  -  là  lui  ^«  'piç'^'i^ur 
vient  le  nom  de  Nan-king ,  qui  iignifîe 
Cour  du  Sud  .  comme  Pe-kin^  lisri^ifis 
Cour  du  Nord.  Mais  depuis  que  lesfix 
grands  Tribunaux  ,  qui  écoient  alors 
partagés  entre  cc%  deux  Villes ,  ont  été 
tranfportés  à  Pe-king  ,  l'Empereur  lui 
a  fait  prendre  le  nom  de  Kyarzg-ni/zg. 
Quoique  l'ancien  nom  foit  encore  em- 
ployé dans  le  difcours ,  on  ne  le  ioufîi:e 
plus  dans  lesacles  publics.  La  Ville  eft 
extrêmement  déchue  de  fon  ancienne 
fplendeur.  Il  n'y  refle  aucune  trace  de 
fes  magnifiques  Palais.  Son  Obfervi- 
toir€  ell  négligé  ôc  prefque  détruit. 
Tous  fes  Temples  ,   les  tombeaux  des 

(52)  En  comptant  dix  drs  Millionnaires  ,  ce  cî.'- 
lîs  pour  une  granité  lieue  ,  vroit  être  plus  de  fix  liea.'S 
fiivunc  le  calcul  coounua     ^  ileçiie» 

E  vj 
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Geogra- Empereurs  &  les  autres  Monumens^ 
çHiliE^  ^"^ont  été  démolis  par  les  Tartares  dans 
leur  première  invafion  (3  3  j.    Un  tiers 
de  la  Ville  eft  defert ,  quoique  le  relie 
foit  encore  alTez  peuplé.  On  voit,  dans 
quelques  quartiers ,  plus  de  monde  6c 
de  commerce    que    dans    tonte  autre 
Ville  de  la  Chine.   Les  rues  ne  font  pas 
fi  larges  de  la  moitié  que  celles  de  Pe- 
king  ;  mais  elles  font  alTez  belles  ,  bien 
pavées,  &  bordées  de  grandes  bouti- 
ques fort  bien  garnies. 
Tribunal-     Nan-kin^eft  la  réfideHce  d'un  Tfonff- 
Xion'^^u    " '■^  »  auquel  on  appelle  de  tous  les  Tri- 
bunaux de  Kyang-nan  &  de  Kyang-lî. 
Les  Tartares  y  ont  une  garnifon  nom- 
breufe  &  font  en  poiïeffion  d'une  par- 
tie de  la  Ville ,  qui  n'efl:  féparée  de 
l'autre  que  par  un  fimple  mur.  On  n'y 
voit  aucun  édifice  public  de  quelqu'im- 
portance,  à  l'exception  de  fes  portes, 
qui  font  d'une  beauté  extraordinaire  , 
éc  de  quelques  Temples  tels  que  celui 
qui  confient  la  fameufe  Tour  de  por- 
En  quoicelaine.  LesHabitansdeNan-kingfont 
Sngiïf  ^^fo"^^  diftingucs  par  leur  goût  pour  les 
fciences.  Ils  fort  d'entr'eux  plus  de  Doc- 
teurs de  de  Mandarins  que  de  plufieurs 
Villes  cnfemble.    Les  Bibliothèques  y 
font  en  plus  grand  nombre  ,   les  Li' 

(33)  Suus  0.tn-  »Qiic-\dm  ,  en  iiiii 


DES    VO  Y  AG  E  S.   Z/r.    //.     lOp 

braires  mieux  fournis  de  Livres  ,  l'im-     Geogra- 
prellion  plus  belle  &c  le  papier  meilleur  ch^ne?  ''^ 
que   dans  aucun   aucre  lieu  do  l'Em- 
pire (34). 

Les  principales  manufactures  de  Nan-  SonprîncP 
king  font  de  fatins  ,  unis  c\'  à  fleurs  ,  l^]  '''"^^^'^ 
que  les  Chinois  nomment  Twan-tfa  , 
&  qui  palTent  à  Pe-king  pour  les  meil- 
leurs. Le  drap  de  laine  qui  s'appelle 
Nan-king-cheu  ,  fe  fabrique  dans  quel- 
ques autres  Villes  de  la  Province.  Il  eft 
fort  bon,  quoique  ce  ne  foit  qu'un 
feutre  fans  tilfu ,  orné  de  fleurs  artifi- 
cielles ,  qui  fe  font  avec  la  moelle  d'un 
arbre  nommé  Tong-tfau  y  dont  le  com-  , 
merce  eft  confidérable.  L'encre  de  Nan- 
king  vient  de  Whey-chcu  ,  Ville  de  la 
même  Province,  dont  le  diftrict  eft  rem- 
pli de  grands  Villages  ,  prefqu'uni- 
quement  peuplés  d'ouvriers  qui  travail- 
lent à  la  compofition  des  bâtons  d'encre. 
On  en  voit  de  routes  fortes  de  formes , 
&  fouvent  ornés  de  feuilles  vertes , 
bleues  ou  couleur  d'or. 

La  profondeur  (3  5)  &  la  larcreur  du   AncîenPor^ 
Yang-tfi-kyang  firent  autrefois  regar-  ^   ^"    "^■ 
der  Nan-king  comme  un  excellent  Port. 
Le  fameux  Corfaire  (3(3)  qui  l'affiégea 

(54)  Ces  reman^ues  font  ne  une  demi-  lieue  de  larr 

tirées   des    Mémoires   du  geur. 

fcre  Le-Comte.  (56}  Ceftle  Ching-ching» 

(55}  Le-Comte  lui  don-  f^cng,  Q^ue-fing ,  ou  t^t-xjv^ 
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QgoGRA-  pe'-'i'^'int  les  derniers  troubles  ,  y  re-  ■ 

p\uE  DF  L^  monta  fans  difficulté.  Mais  aujourd'hui 

^^^^'        les    Bâtimens   de    tranfport   n'entrent 

point  dans  la  Rivière  ,  foit  qu'elle  foit 

bouchée  ,  foit  que  faute  d'ufage  on  en 

aitperdupardegréslaconnoifirance(37). 

VoifTon  du  ■^ux  mois  d'Avril  &c  de  Mai  on  y  prend 

Kvang  ,    &  quantité  d'excellent  pbiffon  ,  doiK  une 

co, liment  il  fe  •        n  '      ^  i     /->  i 

tranfporte.  partie  eit  envoyée  a  la  Cour,  envelop- 
pée de'  glace  ('58) ,  qui  fert  à  le  tenir 
frais  dans  des  Barques  inventées  pour 
cet  ufage  (59}. 

Le-Comte  obferve  que  Nan-king 
étoit  autrefois  entouré  de  trois  murs  i 
que  le  mur  extérieur  avoir  feize  gran- 
des lieues  de  circonférence ,  Se  qu'il 
refte  encore  quelques  débris  de  cet  an- 
cien ouvrage  ,  qu'on  prendroit  plutôt 
pour  les  bornes  d'une  Province  que  pour 
Curiofités  celles  d'une  Ville.     Les   curioiités  de 

i^^Nanking.  Nan-king,  fuivant  le  mcme  Auteur, 
{omlcKiangy  la  Tour  de  porcelaine, 
rObfervatoire  Se  les  cloches.  On  a  déjà 
touché  quelque  chofe  des  deux  pre- 
mières ,  Se  la  fuite  amènera  d'autres 
cclairciircmens.  Le-Comte  ne  dit  pref- 
que  rien  de  plus  que  GemcUi  (40)  fur 

^a  ,    dont  on    a  rapporte  (39)  Chine  da  Pcrc  Dh- 

Vuilbire   dans    les  Ilcla-  Halde,  page  7}  &  l'uivan- 

tions  prcfédentcs.  les. 

(j7)  M't'-moires  du  Pcre  (40)    Voyei  ci-J(^î 

Le-Comte,        ,  faRclauoii. 
(38)  Voyez  cidcflus. 
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les  deux  dernières  \  excepté  qu'à  l'oc-  Geoùra- 
cafion  de  l'Obfervatoire,  il  remarque  c",'j''jjt°/ *"* 
qu'elle  eon (iftoic  dans  une  plate-forme, 
avec  Tes  inftrumens  mathématiques  , 
qui  furent  tranfportés  à  Pe-king-,  mais 
qu'il  ne  refte  aujourd'hui  qu'une  partie 
des  vieux  Batimens ,  &  la  grande  Salle 
quarrée  qui  fut  bâtie  à  l'honneur  de 
Kang-hi. 

A  l'éfiard  des  cloches  ,  il  donne  les  „  ^^^  ciochey 
mêmes  dimeniionsqueGemelli  de  celle  Leur  ongia^- 
qui  ell  entre  rObfervatoire  &  le  Col- 
lège des  Jéfuites ,  avec  cette  différence , 
qu'au  lieu  de  la  repréfenter  moins 
grolfe  cà  mefure  qu'elle  s'élève ,  il  lui 
dojme  vers  le  centre  le  même  diamè- 
tre qu'à  fes  bords.  Il  ajoute  que  l'anfe, 
ou  le  manche  par  lequel  elle  efl.  fuf- 
pendue  5  a  deux  pieds  d'épaiiïeur,  Se 
que  l'extrémité  des  bords  en  a  fix  poup- 
ées &  demie,  mais  que  le  métal  devient 
plus  mince  à  l'endroit  où  commence  le 
cône  •,  de  forte  que  vers  l'anfe  il  n'eft: 
épais  que  d'environ  deux  pouces..  On 
peut ,  dit-il ,  vérifier  aifément  toutes 
cesmefures,  parce  que  les  Chinois  per- 
cent leurs  cloches  au  fommet  ,  dans 
l'idée  qu'ils  en  augmentent  le  fon.  Le 
jncral  eft  caiTant ,  &  fi  m.al  fondu,  qu'il 
ell  rempli  de  petites  inégalités..  Le 
même  Auteur  fait  monter  ie  poids  de 
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geosra-  cette  cloche  à  cinquante  mille  livresC 
PHii:  D£  LA      Toutes  ces  cloches  furent  fondues  ^ 
X-eur  origine,  fous  l'onziéme  règne  avant  celui  donc 
l'Auteur  fut  témoin.  Elles  portent  des 
noms  particuliers  ,   tels   que  ceux  de 
Chwi ,  Chi ,  Swi ,  S*o  ,  Si,  dlc.  Celle 
qui  fe  nomme  Si ,  eft  de  l'autre  côté 
du  Kyang  (41). 
Defcrîption      ^  •  Su-cheu-fu  eft  une  des  plus  belleS 
^e  Sn-chcu-^  des  plus  agréables  Villes  de  la  Chine. 
Les  Européens  la  comparent  à  Venife, 
Elle  n'eft  éloignée  de  la  mer  que  de  deux 
journées  par  eau  '■,  les  bras  de  la  rivière 
ôc  les  canaux  font  capables  de  recevoir 
les  plus  grandes  Barques.  Enfuite,  deux 
ou  trois  jours  de  plus  fuffifent  aux  plus 
petits  Vaiiïeaux  marchands  pour  fe  ren- 
dre au  Japon ,  où  ils  exercent  le  Com- 
merce, de  même  qu'avec  toutes  les  Pro- 
•vinces  de  l'Empire.  Les  broderies  ôc  les 
brocards  qui  fe  font  à  Su-cheu-fu  font 
fort  recherchés  ",    par  leur  excellence 
&  la  médiocrité  de  leur  prix.    C'eft  le 
liège  du  Viceroi  de  la  partie  orientale 
f  eaut/r  de  de  cctte  Ptovince.  Son  diftrid  eft  char- 

fon  ili/bid.  r  ■    I  I-  1   •     '  1- 

^  mant ,  tort  riche  ,  bien  cultive  ,  rempli 

d'Habitans,  de  Villes  &c  de  Bourgs,  qui 
fe  préfententfans  celfe  à  la  vue.  Il  abon- 
de en  rivières  ,  en  canaux  ,  en  lacs, 
couverts  de  Barques  magnifiques  ,  donc 
(41)  Mcmyircs  Ju  Pcrc  Lc-Çomte  ?  FS^T^a 
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ouelques-uncs  fervent  d'habitations  à  Geogra-» 
des  perlonnes  de  qualité ,  qui  s  y  trou-  cmNi, 
vent  plus  commodcment  que  dans  leurs 
propres  maifons.  On  trouve  dans  les 
Livres  Chinois  un  ancien  Proverbe  , 
dont  l'Auteur  rapporte  les  termes  : 
Chang yen  tien  tong ,  Hyayeufu  hang, 
C'eft-à-dire;  le  Paradis  ejî  en  haut ,  mais 
Su-cheu&Hang-cheufom  en  bas.^n  effet, 
ces  deux  Villes  font  le  Paradis  terreftre 
de  la  Chine.  On  donne  aux  murs  plus 
de  quatre  lieues  de  circonférence.  Ils 
ont  fix  portes  du  côté  de  la  terre ,  &  fix 
autres  fur  l'eau.  Les  fauxbourgs  s'cten-  sescanau^ 
dent  fort  loin  far  les  bords  des  canaux  ,  fom  habités. 
Se  les  Barques  font  autant  de  maifons 
fiotantes  rangées  fur  l'eau  en  différentes 
lignes ,  l'efpacede  plus  d'une  lieue.  On 
en  voit  de  la  grandeur  d'un  Vaiffeau 
du  troificme  rang.  Quoique  la  multi- 
tude des  Négocians  y  foit  incroyable, 
il  ne  s'élève  jamais  entr'eux  le  moindre 
démêlé.  L'aflTemblage  de  cqs  deux  objets 
forme  un  fpedade  qui  furpaffe  toute 
forte  de  defcription.  Huit  Villes ,  qui 
font  fous  la  jurifdiclion  de  Su-chm-fu , 
ont  chacune  leur  beauté  ,  &  n'ont  pas 
moins  d'une  lieue  &:  demie  ou  deux 
lieues  de  circonférence  (41). 

^.  Sang-kyang-fu  Q^  unQ.Yi\\&h7iiïc  .     Dcfcrip-' 

tion  (le  Sang- 
(4»)  Du-Halde ,  p.  74 ,  &  Le-Coaue ,  page  83 .  kyang-fu. 
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Geogra-  dans  l'eau  ,  qui  eft  également  commode 

£'iL°^  ^^  P^*^*^  ^^  Commerce  étranger  &  le  Com- 
merce domeftique.  Elle  n'efl:  pas  éloi- 
son  cùm-  gnée  de  la  mer.  Il  s'y  vend  beaucoup  de 

merc€.  cotons  j    ôc  de  fort  beaux  calicos  de 

toutes  les  efpeces.  Lorfqu'ils  font  en 
teinture  ,  on  les  prendroit  pour  la  plus 
belle  ferge.  Les  quatre  Villes  du  troi- 
fiéme  ordre ,  qui  dépendent  de  Sang- 
kyang-fu,  peuvent  être  comparées  avec 
les  plus  célèbres,  par  la  grandeur ,  par 
la  multitude  de  Marchands  qui  s'y  ren- 
dent de  toutes  parts  Se  par  la  variété  de' 
leiir  Commerce.  Telle  eil ,  par  exem- 
ple, celle  àc  Chan-hay'/iyen  X  où  l'on 
voit  arriver  continuellement  des  Vaif- 
féaux  de  la  Province  de  Fo  -  kyen  ,  ôc 
d'où  l'on  en  voit  partir  quantité  d'autres 
pour  le  Japon. 
DcCcription      4'   Chcing-cheu-fu  eft  une  Ville  fa- 

ae     chang-  meufe  &  d'un  riche  Commerce  ,  lituée 

ehcu-fii.  \      j  1  -  •  j       r 

près  du  canal  qui  communique  de  o«- 
chcu-fu  au  Kyang ,  &  renommée  par  fes 
arcs  de  triomphe.  De  cinq  Villes  qui 
font  dans  fa  dépendance  ,  la  plupart 
Fu-fi-hycn.  font  belles  &  bien  peuplées.  Fu-fi-hycriy 
par  exemple  ,  a  plus  d'une  lieue  &  de- 
mie de  tour  ,  fans  y  comprendre  les 
fauxbourgs  ,  qui  font  longs  d'un  mille 
&■  demie. Elle  eft  ceinte  d'un  grand  foffé 
en  forme  de  canal.  Les  murs  font  beaux 
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«Çc  de  vingt-cinq  pieds  de  hauteur.  Dans     g-ouî,  .- 
Hne  îiUtre  de  cesViUes,  les  Habitans  font  chinc' 
une  porcelaine  qui  donne  une  odeur  ad-     .''orceiaine 

.     'i  1       \    i>  )  I    •  I     lui  doniu-  di 

muable  a  l  eau  qu  on  emploie  pour  lerodeurarcdt 
thé  \  ce  qui  la  fait  préférer  à  la  meil- 
leure porcelaine  de  Kîng-te-chîng. 

5.  Cking-kjang-fu  eft  une  Ville  très  .  D.fcpp- 
eonfidcrable ,  par  fa  firuation  ôc  fon  ky^i^Jl-^.'"" 
Commerce  ,  quoiqu'elle  ait  à  peine 
trois  milles  de  tour.  C'eil  une  clef  de 
l'Empire  du  côté  de  la  mer ,  où  l'on 
entretient  fans  celfe  une  forte  g.irnifon. 
Ses  murs,  dans  plufieurs  endroits,  ont 
plus  de  trente  pieds  de  hauteur.  Ils  font 
de  brique  ,  dont  l'épallfeur  eft  de  quatre 
ou  cinq  pouces.  Les  Fauxbourgs  ont 
un  mille  géométrique  de  longueur. 
Ils  ne  font  pas  moins  peuplés  que  la 
Ville  ,  avec  laquelle  ils  communiquent 
par  un  pont  de  pierre.  Les  rues  de  la 
Ville  de  des  fauxbourgs  font  également 
pavées  de  marbre  Sz  remplies  d'Habi- 
tans ,  fur-tout  vers  le  Port.  On  apper- 
çoir ,  près  de  la  Ville  ,  quelques  colli- 
nes fort  agréables.  Sa  fituation  eft  fur 
le  bord  du  Ta-kyang  (43),  qui  eft  large 
dans  cette  endroit  d'un  mille  &  demie, 
&  à  l'Eft  du  canal ,  qui  s'étend  jufqu'à  Bcaméd'unï 
cette  Rivière.  A  fix  pas  du  bord ,  dans  ^^evoiilr.e. 
la  même  rivière,  la  Nature  a  placé  une 
.(45)  C'^eft  le  même  ijue  le  Kyang  ou  T^g  -  ife-lçangr. 
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Geogra- colline,  nommée  Kiu-chau,  ou  Mons 

r'HlE    DE     LA     J'/^  •      J      •  ' 

Chine,  à  Ur  y  qui  doit  cc  nom  aux  agremens 
naturels  de  fa  fituation.  Une  tour  de 
plufieurs  étages  en  forme  le  fommer. 
L'Ifle  entière  a  cinq  cens  pas  de  tour. 
Elle  efl;  remplie  de  Temples  d'Idoles  &i 
de  cellules  de  Bonzes.  De  l'autre  côté 
de  la  Rivière  eft  Qua-chcu ,  qui ,  fans 
autre  qualité  qu'un  dépôt  de  Commer- 
ce ,  eft  aullî  confidérable  que  les  plus 
grandes  Villes  (44).  Elle  a  >  dans  levoi- 
linage,  un  Temple  nommé  Q^uang-qua- 
viyau. 
Dtfcr'p-  ^'  Whay-ngan-fii  eft  fituée  dans  un 
tloAat\»  h>y-  canton  marécageux  ,  ceinte  d'un  triple 
J^£an  "■  mur,  &  fort  riche  ,  quoique  médiocre- 
ment peuplée.  Elle  eft  dans  le  danger 
continuel  d'être  fubmergée ,  parce  que 
fon  terrain  eft  plus  bas  que  le  canal , 
qui  n'eft  retenu  dans  plufieurs  endroits 
que  par  des  digues  de  terre.  Mais,  deux 
lieues  plus  loin ,  on  trouve  un  grand  & 
magnifique  Bourg, nommé 7y?/î^-Ay^/z^- 
pUy  qui  fert  comme  de  PortauWang- 
ho.  C'eft-là  que  réfide  le  Tfon§-ho,  c'eft- 
à-dire  ,  l'Infpedeur  général  des  Riviè- 
res, qui  a  ious  lui  un  grand  nombre 
d'Officiers. 
Mahomé-      Au-delà  du\Vang-ho ,  on  rencontre  j 

ions  it^blis  i 

laClimc.  (44)  Du  Haldc,  p.  7î,      Voyez  aufil  les  llclaiioiîj 

&  Le-Çuintc  ,  page  84.     précéiicuiec* 
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!kU  long  du  canal,  certaines  Villes  où  Oeogra, 
ks  Mahomécans  font  établis  depuis  plu-  cmNiT''  ^^ 
ileurs  générations ,  ^z  tout  des  efforts 
iautilcs  pour  accréditer  leur  Commer- 
ce. Leurs  Temples  font  fort  élevés  &c 
ïie  font  pas  bâtis  dans  le  goût  des  édi'- 
fices  Chinois.  Le  marbre  eft  fort  com^ 
mun  dans  le  diftrict  de  Wliay-ngan-fu. 
Les!plaines  y  produifent  en  abondance 
du  bled  &  du  riz.  Ses  rivières  &  fes  lacs 
font  remplis  de  toutes  fortes  d'ezcelleiit 
poiiron(45). 

7.  Yang-chiu-fu  eftblti  fur  le  Canal        Defcrip- 
royal.    Uair  y  eft  doux  &  tempéré ,  le  *4°,';;'j,y'"S- 

terroir  agréable  &  fertile.  C'eft  un  lieu 
de  grand  commerce  pour  toutes  fortes 
d'ouvrages  de  la  Chine  ,  &  fur-touc 
pour  le  fel  j  qui  fe  fait  fur  la  Côte  ma- 
ritime &  qui  s'apporte  par  les  canaux, 
d'où  il  palfe  jufqu'aucentre  de  l'Empire. 
Cette  Place  eft  gardée  par  des  troupes 
Tartares.  A  l'Eft  on  trouve  un  grand 
FauxboLirg,  avec  un  Pont  de  commu- 
nication ^  une  Barque  de  paffage  ,  qui 
fuffifent  à  peine  pour  la  foule  du  Peu- 
ple ,  quoique  la  largeur  du  canal  ne  foit 
<jue  d'environ  vingt  pas. 

Yang'cheu-fu  a  deux  lieues  de  circon- 
férence ,  6c  contient  deux  cens  mille 
âmes ,  en  y  comprenant  fes  Fauxbourgs, 

(45^    Dii-Hal«e,  ubi  fa^. 
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C/.oGRA-  Ses  Habicans  font  palTionnés  pour  le 
-PH'E  DE  tA  plaifir.  Il  s'atrachenc  foic^neuiemenc  à 
,     leducatior  de  leurs  filles,  aufquelles  ils 

Ufe;:!.  qu  on  ^  I         V      I  \    •  1 

y  taitcksjcu-ionc  apprendre  a  chanter,  a  jouer  des 
lus.fîiies-      Inftrumens ,   à  peindre,    dcc.  pour  les 

vendre  enfuite  fort  cher  aux  plus  riches 

Seigneurs  (4<^). 
■  Panieocci-      U-  La  Partie  occidentale  de  la  Pro- 
iî'.ntaie  de  la  vincc  dc  Kvantr  _  nan  contient  NeaU' 
Kyan^-nan.  king-fu ,  fa  Capitale ,  &:  fous  cette  Ville 

celles  de  Whay-chcu-fu  ,  Ning-que  fu  , 

Chi'cheu-fuj  Tay-ping-fu  ôc  Fong-yang" 

Kgan-king-      i .  Ngan-king-fu ,  principale  Ville  de 
la  Partie  occidentale  de  Kyang-nan  , 
eft  dans  une  fituation  charmante ,  fur 
les  bords  de  trois    Provinces.    Quoi- 
qu'elle   ne  foit  qu'à  cinq  journées  de 
Nan  -  king  ,  elle  eft    gourvernée  par- 
un  Viceroi  particulier,  qui  entretient 
une  garnifon  nombreufe  dans  un  Fort 
qui   commande  le  Lac  de  Poyang  ,  à 
l'entrée  de  la  Province  de  Kyang-fi  & 
de  la  Rivière  de  Kyang.  Cette  Ville  eft 
fort  confidérable  par  fes  richeftes^:  par 
la  grandeur  de  fon  Commerce.  Tout  ce 
qui  eft  deftiné  pour  Nan -king  paiïe 
dans  fes  murs.  Son  diftriél  eft  unPays 
ouvert ,  agréable  &C  fertile. 
Whey-cheu-      ^'  Whcy-chiu-fu^  la  plus  méridionale 
■''  (4';)  IIhU  Voyez  aufli  les  Relations  prcicédcntcs. 
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de  toutes  les  Villes  de  cette  Province  ,  GtooRt- 
cftune  des  plas  riches  de  l'Empire.  L'air  ch'i^ne"''  *"* 
y  eft  fain  tjc  tempéré,  quoiqu'elle  foit 
environnée  de  montagnes.  Il  n  y  a  point 
de  Villes  qui  n'ait  desCommiilionnai- 
res  à  Whey-cheu,  ni  de  Banque  ou  de 
Change  où  les  Habitans  n'aient  quel- 
.qu'intérét.  Cependant  ils  vivent  avec 
beaucoup  d'œconomie.  Ceft  ici  que 
fe  font  la  meilleure  encre  &  les  plus 
beaux  vernis  de  la  Chine. 

Le  diftrid  de  Whey-cheu-fu  eft  fa- 
meux par  fes  mines  d'or ,  d'argent  iScde 
cuivre.    Il  produit  le  meilleur  thé  de 
l'Empire;  &c  l'on  y   trouve,  près  des 
bords  du  Kyang-fi,  la  terre  dont  fe  fait 
la  porcelaine ,  fur-toutàKing-te-ching. 
3.  Ning  quc-fu  eft  litué  fur  une  belle 
rivière  ,  qui  fe  décharge  dans  le  Kyang. 
Son  terroir  eft  tort  raboteux,  parce  qu'il 
eft  environné  de  montagnes-;   mais  les 
bois  dont  il  eft  couvert  ne  lailTent  pas 
de  former  une  perfpe6bive agréable,  &C 
produifent   d'excellens    Simples.    On 
trouve,  d  ms  le  même  canton ,  un  grand 
nombre   de  moulins  à  papier  ,  qui  fe 
fait  avec  une  efpece  de  rofeaux. 

4.  Chi-cheu-fu  (47)  eft  fituée   fur  le  Chî-cheu-fiafe 
bord  du  Kyang  ;  &  quoiqu'envircnnée 

(47I  Sur  le  bor-l  Eft ,  à     plus ,  fuivaut  la  Carte  dc^ 
U<liitance  d'un  mille  ou     Jéruices. 


PtilE    DE    LA 

.Chine. 
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GEOttRA-  de  montagnes, fon  diftrid  produit  abo-n- 
damment  tout  ce  qui  cil  nécefTaire  à  la. 
vie. 
Tay-ping-      5  •  Tay-ping-fu  eft  renfermé  par  trois 

^'  bras  de  rivières  ,  qui  viennent  fe  ren- 

,dre  dans  le  Kyang  ,  fur  le  bord  duquel 
cette  Ville  eft  fituée.  Sa  ûtuation  en  fait 
une  bonne  Ville  de  commerce.  De  trois 
Villes  qui  fe  trouvent  dans  fon  diftrid^ 
la  plus  riche  fe  nomme  F'u-ku-hyen, 
Fong-yang-      6.    Fong-yangfu  eft  fituée  fur  une 

^  montagne^  alTez  près  de  la  Rivière  jau- 

ne ,  &  renferme  dans  fes  murs  plufieur-s 
petites  montagnes.  Le  diftriâ;  de  cette 
Ville  a  plus  d'étendue  que  les  plus  gran- 
des Provinces  de  l'Europe.  Sa  longueur, 
de  l'Eft  à  rOueft ,  eft  de  quatre-vingt 
lieues,  &  fa  largeur  de  foixante  ,  du 
Nord  au  Sud.  Il  renferme  dix  -  huit 
Villes ,  cinq  du  fécond  ordre ,  &  treize 
du  troificme  ;  fans  compter  un  grand 
nombre  d'entrepôts  pour  le  Commerce, 
que  les  Chinois  nomment  Mateus ,  èc 
qui  font  places  fur  la  rive  pour  la  com- 
modité des  Marchands ,  &  pour  celle 
Ats  Officiers  qui  lèvent  les  droits  de 
l'empire. 
Fondation  Hong- fa  (4S) ,  premier  Fondatenr  de 
paiHon^fu.'^  i^  Dynaftie  précédente  ,  ayant  chalfc 

(48)  C'cA-à-dirc,  Trincc  courageux  ,  qui  uiomplic  d» 
tenu. 

as 
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•3e  la  Chine  les  Tartares  occidentaux  , 
qui  l'avoient  polTcclce  l'elpace  dequa-PHiE  db  la. 
tre-vingc-fept  ans,  établit  ici  fa  Cour^"***^* 
&  fit  porter  à  fa  Capitale  le  nom  de 
Fong-yang  ,  qui  fignifie  Place  de  la 
Jpkndeurdc  V  Aïgk.  Il  s'étoitpiopoféde 
la  rendre  la  plus  grande  &:  la  plus  fa- 
meufe  Ville  de  l'Empire.  Mais  Tiné- 
galité  du  terrain,  la  diferte  d'eau  douce, 
&  plus  encore  le  voifinage  du  tombeau 
de  fon  père  ,  le  firent  changer  de  réfo- 
lution.  S'étant  déterminé  pour  Nan-  Tranrnor: 
kin  ,   qui  eft  à  trente  lieues  de  Font  S;'^""''" 

'    ^  t    pénale  a.\aa 

yang  y  il  interrompit  tous  les  ouviag.  kiiig. 
qu'il  avoir  commences.  Le  Palais  Im- 
périal ,  qui  devoir  être  ceint  d'un  triple 
enclos  i  les  murs,  dont  la  circonférence 
devoir  être  de  neuf  lieues ,  &  les  ca- 
naux, dont  on  avoir  tracé  le  plan  ,  fu- 
reur tout  d'un  coup  abandonnés.  Il  ne 
fe  trouva  d'achevé  que  trois monumens, 
qui  fubfiftent  encore,  &  qui  donnent 
une  fort  grande  idée  de  la  magnificence 
du  delTein. 

Le  premier  eft  le  Tombeau  du  peré  Troîsmonu- 

àt  Hons-vu.  On  le  nomme  Wkun^-Un^  '"  "   ieTan- 
I      -r        L  I     Ti      n  /T        I     cienne  Cour- 

OU  le  lonbeau  royal,  Il  eft  revêtu  de 
tous  les  ornemens  qui  font  propres  à  ces 
édifices. 

,   Le  fécond  eft  une  Tour  quarrée ,  qui 
eft  au  milieu  de  la  Ville ,  haute  de  cent 
Tome  XXI,  F 
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Geogra-  pieds ,  Se  divifée  en  quatre  grands  éca- 
Chine".^  ^"^  ges ,  quiporcent  fur  une  pile  de  briques 
fort  malîive,  de  quarante  pieds  de  haut, 
longue  décent  pieds  &  large  de  foixan- 
te.  Elle  palTe  pour  l'édifice  le  plus  élevé 
de  la  Chine.  Aulli  la  découvie-t-on  de 
fort  loin. 
Tempiefomp-      Le  troifiéme  Monument  de  l'ancien- 
orîgine.    ""  ^^^  Cout  de  Fong-yang  ,    eft  un  Tem- 
ple fomptueux  à  l'honneur  du  Dieu  Fo. 
Dans  l'origine  ,  ce  n'écoit  qu'un  petit 
Temple,  où  l'Empereur  Hong-vu^  après 
avoir  perdu  fon  père  (5c  fa  mère ,  s'étoit 
retiré  à  l'âge  de  dix-fept  ans ,  pour  y 
fervir  à  la  cuifme  en  qualité  de  mar- 
miton. Il  mena  cette  vie  pendant  qua- 
tre ans",  mais  n'ayant  pu  manquer  de  la 
trouver  ennuyeufe  ,  il  prit  parti  fous  un 
Chef  de  Voleurs  Chinois  qui  s'étoienc 
révoltés  contre  les  Tartares.  Sa  valeur 
lui  fit  obtenir  en  mariage  la  fille  du 
racme  Chef,  &  le  fit  reconnoître  pour 
fon  fuccelTeur  après  fa  mort.  Le  defir 
de  régner  avec  indépendance  l'anima  fi 
vivement  à  la  ruine  à^^s  Tartares,  que 
les  ayant  attaqués  brufquement ,  il  les 
força  dans  Nan-king  &  dans  pluiieurs 
autres  Villes.    Il  remporta  fur  eux  di- 
verfes  viétoires ,  &  ne  celfa  de  les  pour- 
fuivre  qu'après  les  avoir  entièrement 
chaiïcs  de  la  Chine. 
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Auiîi-tôc  qu'il  fe  vie  tranquille  fur  le      gT^TrI. 
Trône,  la  reconnoilïance  qu'il  crut  de- ^'"^  ""^  '•'*• 
voir  à  ceux  qui  l'avoient  nourri  dans 
la  mifere ,  l'e.igagea  plus  que  la  reli- 
gion à  bâtir  magnifiquement  le  Temple 
où  il  avoiv  palfé  les  premières  années 
de  fa  vie.  Il  y  fonda  des  revenus  pour 
l'entretien  de  trois  cens  Bonzes ,  fous 
un  Chef  de  leur  i<tù.t ,  qu'il  créa  Man- 
darin ,  avec  une  autorité  indépendante 
des  Officiers  de  la  Ville.  Ce  Temple     Nom  qu'il 
prit  le  nom  de  Long-hingfi  ,  ou  Temple  "^^^l  ^^J"^''" 
dont  le  Dragon  ejiforù ,  parce  que  l'Em- 
pereur portoic  pour  amies  un  dragon  Sc 
iîx  grirtons.   il   eit  compofé  d'une  ran- 
gée de  cinq  grandes   piles  d'édifices , 
dans  le  goût  des  Palais  Impériaux,  flan- 
qués de  falles  (Se  de  logemens  pour  les 
Bonzes.  C'ell;  du  moins  cequis'eft  con-  Sadécaîen- 
fervé   jusqu'aujourd'hui,  après    avoir  "^/^^''^ '^^ 
échapé  à  la  fureur  des  guerres  civiles, 
qui  a  détruit  tout  le  refte ,  fans  épar- 
gner les  Prêtres,   dont   il  ne  refle  pas 
plus  de  vingt  &  un  ,    qui  font  réduits 
prefque  à  la  dernière  pauvreté.  Fong- 
hyang  même  s'eft  relfentie  iî  cruelle- 
ment de  CQS  malheureufes  guerres ,  que 
de  Ville  Impériale  elle  eft  devenue  un 
grand  Village  ,  alTez  peuplé  &  fort  bien 
bâti  vers  le  centre  ,  mais  qui  n'a  plus, 
dans  toutes  fes  autres  parties  ,que  des 
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(teo&ra-  cabanes  couvertes  de  chaume  ,  ou  des 

r.  :î.  de  la  champs  ouverts  &  plantés  de  tabac,  en 
quoi  confifte  le  principal  commerce  du 
Pays. 
Prcpriéu's      Les  montagnes  voifines  produifent 

iîui-ays.  beaucoup  de  Talc  &  de  bois  rouge. 
Les  plaines  font  arrofées  par  de  belles 
rivières  ,  entre  lefquelles  on  diftingue 
le  ïï'ay-ho  ,  qui,  prenant  fa  fource  dans 
le  Ho-nan  ,  parcourt  toute  la  Province 
&  traverfe  enfuite  le  Lac  àtHangt  fe, 
d'où  il  va  fe  jetter  dans  le  Whang-ho , 
à  trente  -  neuf  lieues  de  fon  embou- 
chure. 
Lyu-fu-cheu.  7.  Lyu-fu-chcu  efl  fituée  dans  un  Pays 
fort  agréable  ,  qui  produit  toutes  fortes 
de  grains  &c  de  fruits ,  à  l'aide  du  Lac 
TJau  ,  dont  l'eau  arrofe  fes  plaines ,  & 
qui  lui  fournit  aulli  toutes  fortes  de 
poilTon.  Il  eft  célèbre  d'ailleurs  par  l'ex- 
cellence de  fon  papier  &  de  fon  thé. 
Ses  montagnes,  fur-tout  du  côté  de  Lu- 
hyang'hyen  ,  font  couvertes  de  très 
beaux  arbres.  On  voit,prèsdei-«-/20'<z/2- 
ïde  ae  cJieu  ,  un  Pont  fort  remarquable.  Cette 
i  ng-ming,  pj-Qy^j-j^e  a  dans  fa  dépendance  l'Ifle 
Kyar-g-chcy.  de  Ifong-ming ,  qui  porte  vulgairement 
le  nom  de  Kyang-chey, ow  Langiu-dt-la- 
Rivicrc  -,  foit  à  caufe  de  fa  forme  ,  qui 
leprcfente  unelangue^  foit  parce  qu'elle 
fe  trouve  placée  à  l'embouchure  de  la 
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Rivière  de  Kyang  (49),  à  cinq  ou  (ix  G:oop..v- 
lieues  de  la  Côce.  Ce  n'étoit  autrefois  c"?^  ".'  ''*' 
que  des  Sables  délerts  ,  où  la  Juftice 
exiloic  les  voleurs  &  les  criminels.  Mais 
la  nécelîîté  ayant  forcé  ces  miiérables 
Habirans  de  cultiver  les  terres  pour  leur 
lubfiltance  ,  on  y  vit  palFer  du  Conti- 
nent quantité  de  laboureurs  ,  qui  divi- 
ferent  entr'eux  la  partie  du  Sud  ôc  la 
rendirent  capable  de  culture.  Elle  pro-  Dcfcn'piîon 
duit  deux  moilfons  \  l'une  de  bled ,  l'au-  "Jf  .-"^'f  '  '  '  ' 
tre  de  riz  ou  de  coton.  La  partie  dûtes. 
Nord  eft  couverte  de  rofeaux  ,  qui  fer- 
vent pour  bâtir  ik  pour  brûler ,  parce 
Su'il  ne  fe  trouve  point  d'autres  arbres 
ans-  rifle  que  ceux  qu'on  a  plantés  au- 
tour des  maifons.  La  même  partie  eft 
coupée  par  de  grands  efpaces ,  d'où  Voix 
tire  du  fel  qui  fe  tranfporte.  On  n'ex- 
pliqueroit  point  aifénient  la  nature  de 
ces  falines ,  ni  la  caufe  de  leurs  altéra- 
tions. Elles  fe  changent  quelquefois  eu 
terres  fertiles ,  tandis  qu'au  contraire 
les  meilleurs  terres  tournent  en  fau- 
nes. La  loncTueur  de  l'Ifle  eft  d'environ 
vingt  lieues  ,  fur  cinq  ou  (ix  de  large. 
Elle  n'a  qu'une  Ville  ,  qui  eft  du  troi- 
fiéme  ordre  ,  revêtue  de  hautes  murail- 
les ,  flanquée  de  bons  reiBparcs  de  terre 
êc  ceinte  d'un  £0(16  rempli  d'eau.    La 

(4P]  Du  côté  du  Sud, 

Fiij 
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Geogra- campagne  eft  coupée  par  une  infinité 
c hi'ne»"  ^^  '^^  canaux  ,  qui  font  bordés  de  hautes 
chauffées,  pour  la  garantir  des  débor- 
deinens  inévitables  dans  un  terrain  plac 
&  fans  montagnes.  L'air  y  elc  fain  & 
tempéré,  la  perfpeclive  agréablement 
variée  par  un  grand  nombre  de  gros 
Bourgs  marchands ,  entre  lefquels  on 
Comment  rencontre  des  Fermes  difperfées.   Les 

.':  S  mailons  y         •  r  i  i  •    t         r  i    i  •  r 

km  bâties.  Hiailons  des  plus  riches  riabiians  lont 
bâries  de  brique  ^c  couvertes  de  tuiles. 
Les  autres  font  de  rofeaax  applatis,  de 
les  toits  de  chaume.  La  plupart  font  en- 
vironnées d'un  foffe  rempli  d'eau  vive , 
&  planté  d'arbres  fur  les  deux  bords. 
Comme  les  Habitans  ménagent  beau- 
coup le  terrain  ,  les  grands  chemins  ont 
peu  de  largeur  ;  mais  ils  font  bordés 
de  petites  maifons,  où  l'on  vend  des 
rafraichiiremens  pour  les  voyageurs. 
Ainfi,  dans  les  parties  cultivées,  l'ifle 
fe  préfente  comme  un  Village  immenfe. 
Quoiqu'on  n'y  trouve  aucune  forte  de 
gibier  ,  elle  ne  manque  point  d'oyes  , 
de  canards  fauvages  ôc  privés.de  poules, 
de  porcs,  &  de  buffles ,  qui  s'emploient 
au  labourage.  Le  fruit  y  eft  rare  c  5  o) ,  A 
l'exception  des  limons ,  qui  y  font  fort 
grds  i  des  petites  oranges  aigres,  des 
abricots,  des  pcches ,  du  fruit  qui  fe 

(50)  Cliiiic  du  IVrcPii-HalJe  ,  page  78  &  Ijiivantes. 
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nomme  Sil-Jè,  ôc  des  gios  melons  d'eau, 
avec  routes  forces  d'herbes  c^  de  légu-  rlltr""  '''^ 
mes  ,  qui   ne  cellent  point  de  croître 
pendant  toute  l'année. 

Pojîtions  des  Places  dz  Kyang  -  nang  , 
déterminées  en  lyil. 


P 


Places. 


Latitudes. 


E-c  H  E  or 
Mong  ,  .  .   . 
Lyau-hyen ,  . 
Tang-chan-hyen  , 
Syn-cheu  ou  Pe-fy 

■chcu  , 

Kyeii-pi-cheu  ,  . 
Su-cfyen-hyen ,  . 
Hay-cheu  ,  .  . 
"Whay-ngan-fu , 
Yeii-chyen-hyen , 
Tong-cheu  ,  .  . 
Ju-kan-hyen  ,  , 
Tay-cheu  ,  .  .  . 
Yang-chcu-fu  ,  . 
Pu-keu  ,  .  .  .  . 
Lay-ngan-hyen  , 
Ling-pi-liyen  ,  . 
Ting-yeun-hyen  , 
Lyii-ciieu-fu  ,  . 
Yos-chau-hyen  , 
Lyu-kyaug-hyen 
Tuan-yau-chin  , 
Ngm-king-fu  ,  . 
Chi-cheu-fu  ,  .  . 
Tfi  ig-te-hyen ,  . 
■Wney-cheii-fu  , 
Ning-qu:-fu  ,  . 
I.i-cheu-hyen  ,  . 
Naa-king  e»  Kyang 

ning-fu  (  j  I  ) ,   , 


3î  •  Î7  .  fo 
31  .  11  .  jo 
54  .  Il  .  0 
34  .  18  .  30 


34 
34  . 
54  . 

54  . 
53 

55  ■ 
3i  ■ 
33  . 
5i  ■ 


lî.    8 
8  .n 

o  .  îo 
51  .  14 
-4 
Tî 
40 


32- 


30 
31  .  16 
31.  8 
31  .  15 
55-55 


i- 


2-9 

50 
50 
50 
i9 
51 
31 

3i 


16 

46 

S7 
6 


1^ 

ï6  .  49 

Î7  •  40 


4J 
14 
î8 

1  , 
41 


41 
57 

50 


Lengitudes. 

o  .  34  .45.  Ou.  PofidoilS 

o  .    9  .    0.  des  l'iaces  de 

0  .  44  .  <ri.         Kyang-nang. 


.  Î7 

5-5 

1 

4^  ■ 


.57 
,  II 

II 

57 
4 
4 

1 
.48 
itî 
5^  - 


M- 


■  54- 
,  Ji. 
•  47- 

■  42-. 
,  fi. 
.  40. 

4î. 
zf. 
45. 
50. 

9. 

17- 
'7- 
îo. 
So. 

40.  Eft, 
o.Ou. 
47.  Elt. 
34- 
45- 
10. 


If  •  5; 


1  .  18  .  54. 


(5 1)  La  latitude obfervée 
par  le  Père   Noël  eft  de 


trente-trois  dégrés  trente- 
deux  minutes  vingt  fecon- 

F  iiij 


,l>l  OORA- 
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Tven-whang-fc,  , 
Su-thcii-f'ii  (  ji  )  , 
Clian-chcu-fu  (53) 
6ing-kyang-fu,  (h)  3> 
eiiiiig-kyaiig-fti,  .  , 
Ifong-  ming-  hyen  , 

(  U  ) , 

Tay-ping-fii  ,  .  .  . 
îong-yang-fu  ,  .  .  . 
Chang  -  hay  -  hycn  , 

(56), 


ries.  La  longitude  ,  «Iciix 
tlégrés  trcntt-trois  minu- 
tes quarante  -  cinq  fécon- 
des Voyez  fcs  Ohfcrva- 
cions  mathématiques  & 
phyfiquts  fur  la  Chine, 
page  3}, 

f  51)  Suivant  Noël,  trtn- 
«Icux  Aégrés  quatre  minu- 
tes cinqmnte  fécondes  de 
latitude.  Suivant  Fonta- 
ney  trente  -  deux  dégrés 
quntre  minutes  de  latitude, 
it  deux  dégrés  trente  mi- 
nutes de  longitude. 
(5  5)  Latit,  fuivant  Noël , 
trente  &  un  dégrés  dix-fept 
minutes  quarnntc-cinq  fé- 
condes. Latitude  ,  fuivant 
un  autre  Jéfuite  ,  tierte  Se 
vn  dégrés  dix-  cpt  minutes 
cinquante  fécondes  ;  & 
longitude, cinq  dégri^s  qua- 
rante-(lx  minutes  quinze 
fécondes.  Voyez  THifloire 


atitudej. 

LongitHcfi 

(/. 

3  '  .  44  • 

43   • 

.  z  .   40 

.43. 

31  .  13  ■ 

,  i?   . 

.  4  •     0  . 

if- 

31  .  ÎO  . 

,  36   . 

•   5  •  14  • 

17. 

31.0, 

.    0  . 

.  4  .  i8  . 

■  H- 

51  .  14 

.  X6   . 

.  1  .  u  ■ 

'  43- 

31  .  3<î  , 

0    . 

.  4  •  jo  . 

0. 

31  .  38, 

.  38 . 

.1.4- 

■  M- 

31.  îî  ■ 

.  50  . 

.    I  .     1  . 

i<î. 

9     .    o  ,  .  4  .  44  .    o. 

de  l'Académie  des  Scien- 
ces de  Taris,  Vol.  III  , 
page  >o^. 

{54I  Latitude,  fuivant 
Noël,  trente  &  un  dégrés 
trente-huit  mpiutes  cin- 
qujnte-fix  fécondes. 

(;;)  Latitude  ,  fuivant 
Noël  ,  trente  &  un  ('ë;;rés 
cinquante- deux  minutes. 
Longi^ule  ,  quatre  degré» 
cinquante  •  fept  minutes 
trente  fécondes.  Ubifuj-, 

(55)  Latit.  fuivant  Noël, 
trente  &c  un  degrés  qua- 
torze minutes  vingt- quatre 
fécondes.  Loncitude ,  cinq 
degrés  onze  minutes  qua- 
rante qur.tre  (tcondes-  Va 
autre  Jéluite  marque  la  la- 
titude de  trente  &  un  de- 
grés feize  minutes  ,  &  la 
longitude  de  cinq  degrés 
onze  minutes  quarantuv 
cinq  fécondes. 
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ÇIIIN, 

KrANG-SJ  ,  troïficmt  Province. 


c 


HiTE  PioviuLC  ,  divifcc  en  lîciu 
parties  p.ii:  le /î(//7-Av»//;i,' j  cil  bor- 
tke  au  Nord  par  celle  île  Kyan;.;-n.in  -, 
.1  rOuell ,  par  celle  de  Hu  quangy  au 
Siici  ,  par  celle  de  Q//.ir2f;  cong  ,  tv'  à 
l'Ell,  par /a  A.v«;/;  ds:  Chc  hyung.  Apros 
avoir  pallc  des  montagnes  prelqu'inac- 
cellîbles  ,  qui  torment  fa  partie  méri- 
dionale ,  t^c  qui  (c  joi;^nent  à  celles  des 
deux  dernières  de  ces  cinq  Provinces  > 
on  découvre  des  vallées  lîs:  des  plaines  ex- 
trêmement fertiles.  Cependant  Kyan^;- 
li  contient  un  h  grand  nombre  dUa- 
bitans,  qu'elle  ne  produit  pas  plus  de 
riz  qu'il  n'en  huit  pour  leur  lubliltance. 
Ils  patient  pour  avares  parmi  leurs  voi  • 
hns  5  mais  la  Nature  les  a  partagés  d'im 
excellent  génie  ,  qui  leur  fert  Ijuveuc 
à  s'élever  aux  honneurs. 

Les  rorrens ,  les  rivières  &:  les  lacs      Pivirritéf 
de  Kyang-li  abondent  en  poilFon  ,  fur-  fçjjg'^^j'^^v  1-^ 
tout  en  faumons ,  en  truites  &  en  ef-  «.c. 
turgeons.  La  (Lnir  de  Lycn  wh.i,  ii  re- 
nommée à  la  Chine  ,   croît    prefqu'A 
chaque  pas  dans  cette   Province.   Les 
montagnes  donc  clic  eft  environ; k'\-  . 
font  couvertes  de  bois ,  de  Simpl. .  ,  , 
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■i-r-  RA- d'herbes  médicinales  ,  tandis  qu'elles 
■^  f^^y'^j^'/ ^"^  produifent  dans  leur  fein  des  mines 
d'or  ,  d'argent ,  de  plomb  ,  de  fer  ,  de 
d'écain.  Les  plus  belles  foies ,  le  meil- 
leur riz  (57)  &  i'arrsck  n'y  font  pas 
moins  communs.  Mais  ce  qui  la  rend 
encore  plus  célèbre  ,  c'eft  la  charmante 
porcelaine  ,  qui  fe  fabrique  à  Kin^-te- 
ching. 
^ÎS'k "cu"  Kyang-iî  eft  flibdivifee  en  treize  FuSy 
qui  ont  dans  leur  dépendance  v.n  cer- 
tain nombre  de  Ckcus  &  à^Hycns. 

1 .  Nan-chaiig-fii  ,    coKm.uuh  1  CIm-u  fie    7  Hyau. 
i.  Zhau-clieii-:.i  , 


iricts. 


4- 
S- 
6. 

7- 
8. 

/• 

10. 

II. 


Quang-im-îa  , 
Kaa-kang  fu  , 
Kyen-kyangTa  , 
Kyen-chang-tn  ,  ' 
Fu  0:1  Vu-cheu-fu  , 
Ling-kyaiig-fu, 
Kin-ngaa-tu  ,    . 
Chui-cheu-fu  , 
Yeiin-cheu-fu  , 
Kan  cheu-fu  ,   . 
Naii-ngan-fu  ,  . 


E>}ftri£l  de  Nan-chang-fu  ,  après  avoir  été  ré- 
^a-  chang-  j^^jj.^  ^j^  cendres  par  les  Tartares  >  ne 
lailfe  pas  d'être  aujourd'hui  une  des 
plus  belles  Villes  de  la  Chine.  Les  c.v 
naux  &  les  rivières  ,  par  lefquels  ont  y 
peut  entrer  de  toutes  parts,  y  rendent 
le  commerce  de  la  porcelaine  très  fl'o- 
riflanr.  Elleeft  firuée  fur  le  Kan-kyar.g^, 

t-i^jl  Ca  «a  rMe^fj^Qj-K  ftcaacoctp  à  k  Cour» 
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qui  a  beaucoup  de  profondeur  au  long  ~~  r, 
de  fon  Port,  &c  qui  va  fe  rendre,  à  ""^  '""  ■ 
peu  de  diitance ,  dans  le  Lac  de  Po- 
yang.Le  territoire  de  Nan-chang-fu  efl 
(î  généralement  culcivé  ,  qu'à  peine  s'y 
trouve-t-il  quelques  pâturages  pour  les 
beftiaux.  Il  a  toujours  produit  un  grand 
nombre  de  Lettrés  &:  d'autres  pcrfon- 
nes  de  dillinition.  Le  Viceroi  de  la  Pro- 
vince fait  fa  rélidence  dans  cette  Ville. 
Sous  la  dynallie  précédente  ,  plufieiirs 
Princes  du  Sang  Impérial  y  demeu- 
roienc  aufii  avec  leurs  familles  ;  mais  ils 
n'ont  point  aujourd'hui  d'autre  demeure 
que  la  Cour. 

2.  ZhaU'Cheu-fued  dans  une  fort  belle     pi^rj^  ,{,> 
fituation  ,  fur  la  rive  Nord  du  Lac  de  Zhaurchcu- 
Po-yang ,  environnée  de  rivières ,  qui  *"* 
viennent  fe  jetter  dans  ce  Lac  &  qui 
communiquent  une  fertilité  extraordi- 
naire à  fon  diftrivft.  Ellee-ft  particulie-       Kin?-f 
rement  célèbre  par  la  belle  porcelaine  cfiïng.  B'^ir^ 

C  t     ■  \    r/- •  T  •  n  célèbre  par  >a 

qui  le  ta  onque  a. <:i/7  or.  re-Jz;/7a,  Bourg  po,,gj^[,^ 
auque!  il  ne  manque  que  des  murailles 
pour  mériter  le  nom  de  Ville.  L'Auteur 
obferve  que  toutes  les  Places  qui  por- 
tent le  titre  de  Cking,  ne  font  pas  fer- 
mées ,  quoique  leur  Commerce  ait  fou- 
vent  beaucoup  d'étendue.  Le  Bourg  de     Saiîcfcn> 
King  -  te  -  ching  s'étend  Tef;  ace  d'une  "°"' 
licue  ôc  demie  au  lon^;  d  une  belle  ri- 

F  v| 
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viv,  e.  Ses  rues  font  fort  longues  & 
s'entrecoupent  à  de  juftes  diftances  •, 
mais  elles  manquent  de  largeur ,  ëc  les 
maifons  y  font  trop  ferrées ,  à  l'excep- 
tion néanmoins  de  celles  des  Mar- 
chands ,  qui  prennent  beaucoup  d'ef- 
pace  de  qui  contiennent  une  prodi- 
gieufe  multitude  d'ouvriers.  On  donne 
à  ce  Bourg  plus  d'un  million  d'Habi- 
tans.  Tout  ce  qui  fert  à  la  fubliftance 
des  Habitans ,  eft  apporté  de  divers 
autres  lieux  ;  &  le  bois  même  qu'on 
emploie  pour  les  tournaifes,  vient  d'en- 
viron trois  cens  milles.  Les  provifions 
ne  peuvent  manquer  d'y  être  chères  j 
mais  on  ne  lailîe  pas  d'y  voir  arriver, 
des  Villes  voifines ,  un  nombre  infini 
de  pauvres  familles.  Il  n'y  a  perfonne, 
fans  en  excepter  les  boiteux  &  les  aveu- 
gles, qui  ne  puilTe  y  gagner  fa  vie  .1 
broyer  les  couleurs.  On  n'y  comptoir 
point  anciennement  plus  de  trois  cens 
fournaifes  de  porcelaine ,  mais  le  nom- 
bre eft  augmenté  jufqu'à  cinq  cens.  La 
fîtuation  de  King-te-chincr  eft  dans  une 
plaine  entourée  de  hautes  montagnes. 
Celle  de  l'Eil: ,  près  de  laquelle  le  Bourg 
eft  bâti ,  forme  en  dehors  une  efpeca 
de  demi-cercle.  Celles  des  côtés  don- 
nent paflage  à  «^eux  rivières,  l'une  pe 
ticc  ôc  faucie  fort  grande ,  cpi  tormcnc 
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en  s'unilîant ,  un  fort  beau  Port,  diLis'-"  13^^, 
un  vafte  bafllln  ,  à  moins  d'une  lieue  de  ^"'  '  ^'* 
la  Place.  On  y  trouve  quelquefois  trois 
lîfngces  de  Barques  ,  qui  s'entrefuivenc 
dans  tout  cet  efpace.  Les  nuages  de 
flamme  &  de  fumée  qui  s'élèvent  des 
différentes  parties  de  King-te-ching , 
font  connoître  la  grandeur  de  fon  éten- 
due. Pendant  la  nuit  on  s'imagineroic 
que  c'eit  une  grand  Ville  en  feu ,  oiï 
une  vaile  fournaife  percée  d'une  infi- 
nité de  fcrupiraux.  On  n'accorde  point 
aux  Etrangers  la  liberté  de  s'arrêter  à 
King-te- ching.  Ceux  qui  n'ont  pas 
dans  la  Place  quelque  perfonne  de  con- 
noifTance  qui  réponde  de  leur  conduite, 
font  obligés  depalTer  la  nuit  dans  leur 
Barque.  La  porcelaine  de  King-re-ching 
fait  tout  le  Commerce  de  Zhau-cheu- 
fu.  Celle  de  Canton ,  dans  la  Province 
de  Fo-kyen  ,  n'eft  pas  plus  eftimée  que 
la  vailTelle  de  terre  en  Europe.  Les 
Etrangers  ne  peuvent  s'y  méprendre. 
Elle  eil  aulîi  blanche  que  la  nége.  Elle 
ne  l:H:ilie  point  ,  &  Ton  n'y  voit  aucun 
mélange  de  couleurs. 

L'eau  de  Kin-te-ching  femble  con- 
tribuer à  la  beauté  &  à  la  valeur  de  fa  '^^  v^^ufon- 
porcelaine  >car  il  n'y  a  point  d'autre  lieu  rrïi'ue  à  la 
ou  1  on  puiiie  la  faire  aulii  bonne ,  quoi-  porctiajne^ 
qu'on  y  emploie  les  mêmes  matériaux  ^ 
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"''  qu  fe  tmuvenc  fur  les  limites  de  cette 

^^  Province  &c  dans  un  feul  endroit  de  cel- 

s  de  Ky-ang-nan.  On  expliquera  dans 
la  fuite,  ce  que  c'eft  que  cette  terre  ôc 
les  préparations  qu'elle  demande. 
oiiau^-.'in-      3«  Quang-Jin-fu  eft  (ituée  au  milieu 
"-»•  des  montagnes ,  dont  plufieurs ,  quoi- 

que fort  hautes  &c  d'une  grande  éten- 
due ,  font  divifées  en  terres  capables  de 
culture,  &L  remplies  d'ailleurs  de  Bourgs 
&  de  Villages.  Quelques-unes  font  cou- 
vertes de  forêts.  D'autres  produifenc 
d'excellent  criftal.  Elles  étoient  autre- 
,^-    .    ,    fois  infeftées  de  voleurs.  Les  chemins 

Détroits  lies  .         .  ,  .  , 

R»a:uagries.  de  Communication ,  depuis  Fo-ky-en  &c 
Che-kyang  ,  ont  fi  peu  de  largeur  , 
qu'il  eft  très  aiféde  défendre  lesvpaiTa- 
ges  (Ik  de  prévenir  les  invafions.  On  fait 
à  Quang-lîn-fu  de  forr  bon  papier  &  les 
meilleures  chandelles  de  TEmpire. 
N.;n-kang-      4-  Nan-kang-fuQ?i  i\i\ièQ  imlthoïà 

fu-  du  Lac  de  Po-yang ,  qui  a  quatre  lieues 

de  largeur  &  trente  de  longueur.  Ce 
Lac  produit  d'excellent  poifTon  &  divi- 
fe  ce  côté  de  la  Province  en  deux  par- 
ties. Les  plaines  donnent  du  riz  »  du  fro- 
ment, des  fruits  &  des  Ic'jrumes  en  abon- 
dance.  Une  partie  dts  montagnes  eft: 
cultivée  ,  &  le  refte  couvert  de  bois 
épais  ,  dont  q^elquss-uns  ont  jufqu'à 
Cinq  lieues  de  longueur.  Qu  trouve  ^ 
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près  de  la  Ville  ,  une  forte  de  chan-   c- 
donc  on  faic  de  bonnes  étoffes. 

5.  Kyen  kyangfu  ,  eft  une  granc 
Ville  de  Commerce,  fituée  fur  le  bord'> 
Sud  du  grand  Ky-ang,  qui  arrofe  fes 
murs,  &:  près  de  l'embouchure  de  cette 
Rivière  dans  le  Lac  de  Po-yang  (58). 
Audi  eft- elle  comme  le  rendez-vous  de 
toutes  les  Barques,  non  feulement  de 
cette  Province  ,  mais  encore  de  celles 
de  Kyang-nan  &  de  Hu-quang,  qu'on 
y  voit  palFer  fanscelfe.  Quoiqu'elle  ne     Marée  c^m 

r  •  '■s  •       j  I-  j     1  remonte  à 

loit  pas  a  moins  de  cent  lieues  de  la  mer,  .g^t  ueues. 
on  y  prenddes  faumons,  des  dauphins 
&  des  efturgeons  ,  à  la  faveur  de  la  ma- 
rée ,  qui  remonte  dans  cet  efpace  aux 
pleines  &  aux  nouvelles  Lune?.  Le  coût  =; 
de  la  Rivière  eft  lî  lent ,  qu'il  en  eft 
prefqu'iraperceptible. 

6.  Kyen-ckang'fu  eft  fur  les  limites  de  Kycn-chang- 
la  Province  de  Fo-kyen,  dans  un  canton  fa. 
agréable  èc  fertile.  On  y  fait  d'af- 
fez  bon  vin  de  riz  ,  mais  le  riz  même 
y  eft  d'une  bonté  médiocre.  Cependant 
il  s'y  trouve  une  forte  de  riz ,  rouge  , 
qui  eft  fain  &  de  fort  bon  goût.  On  y 
fait  une  étoffe  de  chanvre  ,  qui  fe  porte 
dans  les  grandes  chaleurs  de  l'Eté. 

7.  Vu-chm-fu,  o-a  Fu-ch:u-fu  y  eft  H-  ^u.chc  fi». 
tuée  fur  le  bord  d  une  rivière  ,  dam  une  sa  grandtas 

f;8]  Elle- en  eu.  é!oign-(f  e  rfe  trois  oa  cjuitre  rotlie^ 
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Geo,-?  «^     ^tande  &  fertile  plaine.  La  cireonfe-* 
rencc  de  fes  murs  l'emporte  fur  celle  des 
v  plus  grandes  Villes  de  France  ,  à  l'ex- 

ception de  Paris ,  &  fon  Gouvernement 
n'a  pas  moins  de  vingt-cinq  ou  vingt- 
fix  lieues  d'étendue.  Elle  devoir  être  une 
des  plus  florififantes  Villes  de  la  Chi- 
ne avant  les  dernières  guerres.  Toute  la 
partie  de  l'Eft  eft  fort  bien  rebâtie  ',  mais 
les  autres  côtés  n'offrent  que  àts  grou- 
pes de  raaifons ,  qui  commencent  à 
fortir  de  leurs  ruines  per  intervalles  ,  6i 
quiformenr  comme  autant  de  Bourgs, 
de  Villages  &  de  Hameaux  dans  la  Vil- 
le même.  On  ne  compte  pas  plus  de 
quarante  ou  cinquante  mille  Habitans 
dans  la  Ville  &  les  fauxbourgs  •■,  mais 
le  Pays  éft^Qrt  peu'plé ,  &  ne  manque 
.  point  de  culture.  Il  produit,  dans  plu- 
lieurs  endroits,  deux  moilEonsde  nz  , 
d'une  blancheur  éblouilTante  ,  que  la 
Province  tire  de  ce  canton  pour  en  payei- 
fon  tribut  annuel.  Les  ligues  y  croilfenc 
parfaitement-,  &  quelques  vignes,  plan- 
tées par  un  Millionnaire  ,  y  produi- 
foient  de  fort  bon  raifin.  Mais  toutes  les 
autres  efpeces  de  fruits  n'y  meurllfenc 
point  aifement  ;  ce  qui  paroît  venir  dç 
l'humidité  du  terrain  (5^9). 
Ling  kyang-  ^  •  ^^"S  '^J'^'^i'  f'-  '  ^1^'  i  eft  fitué e  â  ^^^'^ 
**'  (jy;  Voycilt'sRcl.uiyus  [irtcci'cutfSt 
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lieues  &  demie  du  Kan-kyang ,  fur  le       '  •'gr*-^ 
bord  du  Yu-ho  ,  n'ert  poiiic  une  Ville  J.-^^  ^°'  '* 
bien  peuplée  ni  d'un  grand  commerce. 
L'œconomie  des  Habirans  laic  dire  en 
proverbe ,  qu'un   porc  fuffic  pour  les 
nourrir  rous  pendant  deux  jours.  A  trois     ccn-.ncrce- 
lieues  de  cette  Place,  fur  \t  Kan-kyang ^  «Jedajuics  3t 
on  rencontre  un  Llung  ,  ou  un  nourg,- 
dont  le  commerce  eft  confiderable  en 
Simples  &  en  Drogues ,  qui  viennent 
des  parties  méridionales  dans  des  Bar- 
ques. La  terre  de  ce  diftrid  eft  fort  bon- 
ne. Elle  produit  parriculiéiement  d'ex- 
cellentes oranges.  Les  montagnes  donc 
il    e!l:     environné    font    couvertes  de 
grands  arbres,  ou  taillées  en  terralTes 
bien  cultivées. 

9.  /f//z /:or.7/2_/2/ eft  fituée  fur  le  Kan- „.  ^ 

Kvang  ,  qui  coule  dans  ce  lieu  avec  une 
irapécuolité  extrèm.e  ,  entre  des  rochers 
à  fleur  d'eau.  On  y  compte  dix-huit 
courans ,  qu'on  ne  peut  remonter  ou 
defcendre  fans  beaucoup  de  force  &: 
d'adreffe.  Ce  dangereux  paffage  fe  nom- 
me Che-pa-tan.  Il  dure  l'efpace  de  vin^t 
lieues.  Mais  on  trouve  enfuite  une  belle  chepa-uu. 
rivière  ,  fix  fois  plus  large  que  la  Seine 
à  Rouen  ,  &  toujours  couverre  d'un 
grand  nombre  de  Barques  chargées.  Les 
plaines  font  fertiles ,  quoiqu'inégales, 
&  coupées  par  àzs  montagnes  qui  ren- 
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GEor-RA- ferment ,  dit-on  ,  des   mines  d'or  3c 

t""'     '"d'argent. 

chui-cheu-fu.  ^°*  Chui-cheu-fu  eft  fituee  fur  un 
bras  du  Kan-kyang  ,  &  divifée  par  une 
autre  rivière  en  deux  parties  ,  qui  font 
toutes  deux  ceintes  d'un  mur.  L'une 
porte  le  nom  de  Ville  du  Sud,  ôc  l'au- 
tre celui  de  Ville  du  Midi.  Elles  font 
jointes  par  deux  ponts ,  l'un  de  pierre  ÔC 
fort  bien  bâti  ,  qui  porte  fur  dix  ar- 
ches,  l'autre  de  battcaux.  La  Ville  du 
Nord  fe  nomme  auiîî  Ville  des  Manda- 
rins ,  parce  qu'elle  eft  la  rélidence  de 
tous  les  Mandarins  du  canton  (^o).  Cel- 
le du  Sud  contient  les  familles  confide- 
rables  de  fimples  citoyens  &  le  Peuple. 
On  donne  à  Chui-chm  le  titre  A'Hcurcu- 
fe  y  à  caufe  de  l'excellence  de  fon  air. 
Sable  d'or  Dans  les  torrens  &  les  ruilfeaux  qui  ar- 

&  d'argent     rofent  fon  territoire ,  on  trouve  du  fable 

fcaùx.'"  "^"^  '  ^'o*^  ^  d'argent ,  comme  on  trouve  le 
Lapis-armenus  dans  les  montagnes  donc 
il  eft  environné. 

Ycun-chcutu  I  !•  Ycunchiu  fu  a  dans  fon  voifinage 
un  patit  lac  ,  bordé  de  maifons  de  plai- 
fance,oii  les  Habitans  de  laVille  vont  fe 
réjouir.  Elle  fournit  à  toutes  les  parties 
de  l'Empire  ,  de  l'alun  &  du  vitriol. 
Dans  une  affez  petite  étendue  ,  fa  fer- 

(6o)  Chine  du  Père  Du-Halde,  page  8i  Scfuivaii- 
tcs. 
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tilité  n'eft  point  intérieure  à  celle  d'au-     '"i-^oonA- 
cune  autre  l^rovince.  ^^  ^^_ 

1 1.  Kan-cheu-fu  eft  de  la  grandeur  de  „  , 
Rouen  5  &  tire  Ion  nom  de  la  Rivière  fu,  &fes  deux 
de  Kan-kyang  Jwt  le  bord  de  laquelle  "^'""• 
elle  eft  fituée.  Elle  en  reçoit  une  autre , 
fort  près  de  (ts  murs ,  qui  fe  nomme  le 
Chang-ho  (6î  )  t  &  qu'on  palfe  fur  un 
pont  de  batreaux  ,  attachés  l'un  à  l'autre 
avec  des  chaines.  On  y  a  ménagé  un  ef- 
pace  qui  s'ouvre  pour  le  patfage  des 
Barques  ,  après  qu'elles  ont  été  vifitées 
foigneufement  par  les  Officiers  de  la 
douane,  qui  s'y  rendent  chaque  jour 
pour  exercer  leur  office.  Les  montagnes 
de  ce  canton  produifent  quantité  de 
Simples,  comme  celles  de  Quang-Jin-fuy 
au  pied  de  laquelle  le  Grand-Prctre  ou 
le  premier  Bonze  de  la  Sede  de  Tau-tfc,    ^  , 

•  •  -^  I  JClTîf  lire  r|L 

qui  prend  le'^tirre  de  Tyen  tjè  ,  ou  de  chef  des  Bon- 
Maître  céUflc  ,  fiit  ordinairement  fa  ré-  ^"* 
iidence.  Depuis  cette  Ville  jufqu'à  Nan- 
ngan,  on  ne  rencontre  que  des  Déferts. 
Maisle  Pays  de  Nan-chang ,  qui  eft  très 
fertile  61:  très  peuplé  ,  dans  un  efpace 
de  foixante  lieues  au  long  de  la  rivière, 
offre  une  des  plus  belles  perfpedives 
eu  monde.  Il  n'eft  éloigné  que  d'une 

(fil)  Cette  Rivrcre  ne  tombe  pas  dans  le  Kan-fcyan» 
jirès  de  cette  Ville. 
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Geogr.-  .       née  du  Courant  rapide  {61)  qu'ôil 

E    Di 

Chjnï. 
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Mte  un  Tau-yc ,  c'eft-à-dire  ,  le  Gou- 
verneur de  deux  Villes  du  premier  or- 
dre ,  pour  réprimer  les  brigands  donc 
ce  Pays  étoit  autrefois  intePcé  ,  parce 
qu'étant  voifîn  de  Ha  -  quang  ^  de  Fo- 
kyen  &  de  Q_udng-tong  ,  il  fervoit  de  re- 
traite aux  voleurs  de  ces  trois  Provin- 
ces. Lediftriét  de  la  Ville  efl:  fort  éten- 
du. Il  produit  un  grand  nombre  de  ces 
arbres  d'où  le  vernis  diliilie  -,  Si  la  Chine 
n'en  a  point  de  plus  eftimé* 
Nan  npr.-  \  ^.  Nan-ngan-fu  eft  de  la  grandeur 
*•''  y'""-','"'^  d'Orléans  ,  mais  les  fauxbourgs  fonc 
plus  grands  que  la  Ville,  qui  eibd  ail- 
leurs fort  belle  ,  bien  peuplée,  de  grand 
commerce  &  très  fréquentée  des  Etran- 
gers ,  comme  le  maciafm  commun  de 
toutes  les  marchandifes  qui  vi'^nnentde 
la  Province  de  Quang  long  ,  dont  elle 
eft  voifine  ,  ou  qui  s'y  tranfportent.  Le 
paiïage  fe  fait  par  eau  ,  à  l'exception  de 
dix  lieues  de  terre  qui  font  entre  cette 
Ville  iSc  Nan-hyang.  Après  les  deux  pre- 
mières ,  on  trouve  une  montagne  fi  ef- 
carpée((j3)qu'on  a  été  obligé, dans  quel- 
ques endroits ,  de  la  tailler  en  forme 
de  degrés.    Le  fommet,  qui  eft  de  roc  , 

(*i)Sous  Kin-ngiian-fii.     deMcylin,  dontonadt^ja 
t«j)  C'cll  la  Moiit.igue     paiiè. 
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jurqu'à  Li  profondeur  de  quarante  pieds,     Gi;ogr\- 
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a  etc    perce  pour  la   commodité    '^"  - 
partage  (64). 
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:ds, 
du 
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Pa/ttions  des  Vlaces  de  Kyang-fi ,  déterminées 
en  1714. 


Places. 


Latitude. 


J^    ÛNG-tfe-hyen  ,  .  38  .     i 
Kyeu-kyang-fu  ,   .  .  19  .  ^4  , 
Ciiui-thang-hyen  ,  .  29  .  49  , 
Nau-kang-fu  (tfj),  29  .  51 
U-Ning-hyen  ,   .  .  .  29  ,  if 

Ning-cheu  , 29  .  00 

Sin-chang-hyen  ,  .  .  28  .  18 
Chiii-clieu-feu  ,  ...  28  .  24 
Nan-chang-fu  («•S),  18  .  37 
Yu-kang-hyen  (6y) ,  28  .  40 
Yau-cheu-fu,  ....  28  .  59 
Tii-chang  hyen  ,  .  ,  29  .  20 
King-ce-ching ,  .  .  .  29  .  i^ 
Te-clîing-hyen  (6%)  ,  28  .  ^4 
Quang-hn-f'u  ,  ....  28  .  27 
Qiia-ki-hyen ,  .  .  .  .  28  .  itf  .  48 
Fu-cheu-fu  ,  .  .  .  .  27  .  56  .  24 
Kyen-chang-fu  (69),  27  .  3 
Nan-fong-hyen  ,  .  .  27  .  5 
Ning-ru-hyen  ,  .^  .  26  .  27 
Chui-king-hyen  ,  "^  2f  .49 
Whey-chang-hyen  ,  2^.52 
Chang-ning  hyen ,  .  24  .  f2 
Long-nan-hyen ,  .  .  4  .  ji 
Nau-ngan-fu  (  70  )  ,    2^.50 


40 
00 
12 
41 
î^ 
4S 
00 
.40 


20 
14 

.  36 


3<î 
5^ 
3^ 
12 

2-4 
48 
'■.6 


Longitude. 

o  .    ,?  .  40.  Elî.  ,,j,^^j  ^,.   j^ 

0  .  24  .  00.  Ou.  Province  de 
o.4f_.4o_.  Kyang-/i. 

1  .  26  .  57. 
I  .  î8  .  20. 
I  .  îo  .  27. 
I  .  10  .  î4, 
o  .  56  .  43. 
o  .  10  .  o. 
o  .  13  .58. 
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17.  Ou. 
43.  EA. 
15  .  38- 
57  .  30- 
48  .  ?o. 
10  .  50.  Ou. 
0.18.  Eft, 
o  .  40.  Ou, 
•  37  .  4^ 
27  •  itf. 
41Î  .  I. 
fi  .  52. 

n  .  4=- 

i8  .  ;8. 


(64)  Du-Halde,  p,8?. 

(6^)  Latitude,  fuivant 
Noël,  trente  neufdej^rès 
vingt  trois  minurps. 

(  66  )  Suivant  Noël  , 
vingt  huit  de;;rés  trente 
neuf  minutes  cinquante 
i(eux  {ccondcs.  . 

(67!)  Hai-lian-hyen  daus 
la  Carte  des  Jéfùites. 


{69,)  Yang.fe-hyen  dans 
la  Carte. 

(69)  Latitude  ,  fuivant 
Noël  ,  trente  fept  dégrés 
vinat  huit  minutes  trente 
fix  iecondes. 

(jo)  Latitude  ,  fuivant 
Noël  ,  vingt  cinq  degrés 
vingt  neuf  minutes  qua.? 
îorze  fécondes. 
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Latitude^ 

Longitude. 

0 

Chine.           „       ,       r   , 

Kan-cheu-fu  (71  ) , 

Wan-ngan-hyen , 

Ki-ngan-hi  ,    .  . 

yeun-cheu-fii  ,   .  . 

Lin-kyang:i:l! ,  .  . 

.  i^  .  fz  .  48    . 
.  2.6  .  2.6  .  24   . 
.  17  .     7  •  T4   • 
.  17  .  Ti  .  52   . 
.  17  .  Î7  .  3<î  . 

.    I  .  40  .  H 
.    I  .  47  .  io 
.    I  .  54  .     f. 
.  1  .     f  .  14 
.    I  .     I  .  50 

§        I  V. 

Fo-KYENj  quatrième  Frovhce  de 
Chifie. 

Lîm-es  de  T    '^  ^  bornes  de  la  Province  de  Fo- 
laProvmcede  1_>  kysa  font,   CKe-kyang  au  Nord, 
Fû  kycn.       Kyang'-fi  à  rOtieft,  Quang-tong  au  Sud, 
de  la  Merde  la  Chine  à  l'Eft.  Quoiqu'el- 
le loit  une  des  plus  petites  Provinces  de 
l'Empire  ,  elle  pafTe  pour  la  plus  riche. 
Le  climat  eft  chaud,  mais  l'air  y  efl:  très 
pur.  C'ell  de  Fo-kyen  que  les  Provin- 
ces intérieures  tirent  le  poilT'on  fec  ÔC 
falé  qu'on  prend  fur  les  Cotes.  Son  ri- 
vage ,  qui  eft  fort  irrégulier  par  la  mul- 
titude &  la  diverfité  de  fcs  golfes ,  a 
pour  défenfe  un  grand  nombre  de  Forts. 
Art  des  chi-    La  plupart  de  les  montagnes  font  tail- 
no;- pour c^e- j^igg  cu   forme  d'amphiteâtres  ,  ou  de 
terralTes  placées  l'une  au  delTus  de  l'au» 
rre  &  feméesde  riz.  Dans  les  plaines,  le 
riz  eft  arrofé  par  de  petits  canaux  ,  qui 
partent  des  grandes  rivières,  des  rorrens 

(7  >  )  Suivant  Noël  ,    cinquante  deux  aunutes  trente 
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6c  des  fontaines.  Les  Chinois  ont  l'art      gëôTrT- 
d'élever  l'eau  jufqu'fiu  fommet  de  plus  ^^^^^^  °^  '"*• 
hautes  montagnes ,  &:  de  la  conduire  de 
l'une  à  l'autre  avec  des  tuyaux  de  bam- 
bous ,  dont  cette  Province  eft  remplie. 

Outre  les  produdions  communes  à  ..f,"""''"^'*"" 

,  r  .  natiirelles   de 

la  plupart  des  autres  Provinces,  telles  Fokyen. 
que  le  mu^c  ,  les  pierres  précieufes  ,  le 
vif-argent ,  les  toiles  ,  l'acier ,  &  toutes 
fortes  d'uftenciles  qui  s'y  fabriquent  en 
perfedion,  la  Province  de  Fo-kyeneft 
enrichie  par  fon  commerce  avec  le  Ja- 
pon ,  avec  les  Ifles  Philippines ,  Formu- 
la ,  Camboya ,  Siam  ,  ^c.  d'où  elle  tire 
des  doux  de  girofle  ,  de  la  canelle  ,  dii 
poivre ,  du  bois  de  fandal,  de  l'ambre  , 
du  corail  5c  d'autres  richeffes.  Ses  mon- 
tagnes font  couvertes  d'arbres  pour  la 
conftruction  des  VaifTeaux  ,  &  contien- 
nent des  mines  d'étain  &  de  fer.  On  af- 
fure  qu'il   s'y  en  trouve  même  d'or  t<. 
d'argent.  Entre  (ts  fruits,  les  oranges  y 
font  plus  excellentes  &  plus  grolîes  que 
celles  de  l'Europe.  Elles  ont  l'odeur  & 
le  goût  du  raifin  mufcat.  Leur  écorce, 
qui  fe  pelé  aifément  ,  eft  épaiiïe  &  d'un 
jaune  brillant.  On  les  confit  pour  les 
rranfporter  dans  les  autres  Provinces, 
Fo-kyen  produit  auffi  des  oranges  rouge? 
d'une  beauté  admirable  ,  &  deux  fortes 
de  fruits  particuliers  à  la  Chine,  dont 
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geogha-  l'un  qui  fe  nomme  Li-chi,  eft  peut-être 
Omne"/  ^'^  ^^  ?^^^  délicieux  de  l'Univers.  L'autre, 
Lichi,  fruit  nommé  Long  -yen  ,  eft  moins  eftimé, 
tkJjv-uiu.       quoiqu'il  foit  aulïï  fort  bon.  On  en  lira 
la  defcription  dans  un  autre  endroit  de 
ce  Recueil.  La  Plante  Tycn-wha,  qui 
fert  pour  les  teintures  en  bleu  ,  eft  meil- 
leure ici  que  dans  les  autres  Provinces, 
Langages        Le  langage  Mandarin,  dont  l'ufage 
divcry   de  la  ç^  général  dans  toute  la  Chine ,  eft  en- 
tendu de  peu  de  perfonnes  dans  la  Pro- 
vince de  Fo  -  kyen.  Chaque  Ville  a  fa' 
langue  différente  ,  &  chaque  langue  un 
dialecte  qui  lui  eft  propre  j  variété  fort 
incommode  pour  les  Etrangers.  L'efprit 
&  le  goût  des  fciences  font  des  quali- 
tés communes  parmi  les  Habirans  de 
Fo-hyen  (72)  ,&  produifent  des  Lettrés 
en  grand  nombre. 

La  Province  eft  divifée  en  neuf  jFi/5, 
piuiicurs  vil- &  fubdivifée   en  foixante  Hyens^  ou 
iss&diilrias.  Villes  du  troifiéme  Ordre ,  fans  une  feu- 
le du  fécond. 

Fu-cheu-fud.  neuf  Hyens  dans  fa  dé- 
pendance. Tfuen  -  dieu  -fit  en  a  fept. 
Kycn-ming-fu  ,  huit.  Ycn-p'ing-fu ,  fept. 
Tlng-cheu-fu,  huit.  Hing-wliafUfà(^\ix, 
Chau-U'fu  ,  quatre.  Chang-cheu-fu  ,  dix, 
^  Tay-wan-fu ,  trois  (73}. 

<7»)  Du-Halde  page  f. 
.  (73  )  Dans  U  Defcription,   il  s'en  trouve  fept. 

VdUs 
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yillesdiFo-ky en  dans  le  Continent.      «"""i  o\l  l.\ 

Chine. 

I .  Fil  chcu-fu  (74)  léfidence  du  Vice-  Defcrinîon 
roi ,  &  du  Tfons,  tu ,  qui  eft  rintendant  ^^  Fu  c'.ieu- 
généralde  cette  Piovince  (5:  de  celle  de 
Che-kyang  ,  efl;  une  Ville  fameufe  par 
les  avantages  de  fa  lîtuation  ,  par  la 
grandeur  de  ion  Commerce,  la  multitu- 
de de  fes  Lettrés,  la  fertilité  de  fon  ter- 
roir, la  beauté  de  fes  rivières ,  qui  amè- 
nent les  plus  grandes  Barques  jufqu'I 
fes  murs',  enfin  ,  par  un  pont  admirable 
d'environ  cent  arches ,  qui  eft  bâti  de 
belfe  pierre  blanche  &:  qui  traverfe  la 
baye.  Toutes  fes  petites  collines  font 
couvertes  de  cèdres,  d'orangers  &  de 
limoniers. 

Ow  fiiit,  dans  le  difiriâ:  de  Fu-cheu--      .,  ,    , 

c         1      r  J'  11         1  Propncrc:   <?c 

ru  ,  du  lucre  d  une  blancheur  extraor-fometn.  rc. 
dinaire.  Le  Li-chi  &c  le  Long-yuen^  deux 
fruits  qu'on  a  déjà  vantés  ,  croiiTenc 
ici  avec  abondance.  Ils  fe  tranfportenc 
fecs  dans  toutes  les  parties  de  l'Empire  ; 
mais  ils  perdent  alors  la  moitié  de  l'a- 
grément qu'ils  ont  dans  leur  fraîcheur. 

2.  Tjuen  chcu  ' 7  5  )  eft  dans  une  fitua-  rfuca-chco. 
tion  agréable  ,  fur  un  Cap ,  &  prefquc*°« 

(74)  C'eft    la  Ville  qui         (7^  )  Ou  Siien-cheH-ftt. 

porte  le  nom  de  Ho^-fieu  Voyez  les  AinbafTaJes  de» 

dans  les    AmlwlTades  des  Hollandois. 
Hollanduis  ,   occ 

Tonu  XXI.  G 
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environné  d'eau.  Les  plus  [zrandes  Dar- 

PHli.    DF.  LA  ^         i  ^  „ 

Chine,         qucs  cncrent  dans  les  murs,  loures  les 
Villes  de  fon  diilrictlonr  tort  peuplées 
&  d'un  grand  commerce.  Les  mailons 
y  font  nettes  ,  les  mes  ornées  d'arcs  de 
triomphe  &  pavées  de  briques  ,  entre 
lelquelles  font  deux  rangées  de  pierres 
quarieés.  Entre  pludeurs  Temples  ,  on 
en  admire  un  qui  a  deux  Tours  d'un 
mélange  de  pierre  &c  de  marbre ,  hautes 
4e  fept  étages  ,  dont  chacun  ell  envi- 
ronné d'une  galerie  (76). 
célèbre  Pont      ^  ?^^  *^^  diftance  de  la  ville  on  voit 
de  pierre noi- un  Pont  de  pierre  noire,  au(îi  remat' 
'*•  c]uable  par  fa  grandeur  c]ue  par  fa  beauté 

(77).  Il  n'a  point  d'arches-,  mais  il  efl; 
ibiitcnu  par  plus  de  trois  cens  piliers , 
formes  en  angles  aigus ,  pour  rompre  ^ 
la  force  du  courant  ,  qui  caufoit  autre^ 
fois  la  ruine  d'une  infinité  de  Barques, 
On  alfure  que  cet  édifice  a  coûté  un 
million  quatre  cens  mille  ducats  au 
Gouverneur  qui  l'a  fait  bâtir.  Il  fort  con- 
tinuellement de  Tfuen-cheu  &  des  Vil- 
les de  fon  diflrid  ,  un  grand  nombre  dç 
Vaideaux  pour  le  Commerce  étranger. 
X.  Kyen-niniT'fu  cft  fituée  fur  le  Min^ 
ia,  ho  ,  6c  le  dilïingue  peu  par  Ion   com- 

f7rt)   Voyez  les  irîmc»     Lo-yttng  ,  dont  on  ;i  parlé 
AmhafTndc'.  dans  les  UitUlCi  Aiuba/Ià- 

(77)  CVfl  le  Pont  Je    dcsk 
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rre  navuzable  vers  la  Vilicde  i'ut-clun-  cwist. 


hyea  j  qui  cft  à  trente  lieues  de  Kyeii-     l'ut-ching- 
lîing-tu  ,  les  marciiandiies  loiit  dcbar     ''{^^^^^  pour 
quees  dans  ce  lieu,  &  tranfpoitces  par  leCoaimace. 
des  hommes  au-delà  <\ç.s  montagnes, 
qui  font  fort  efcarpces  ,  )ufqu'a(Tez  pics 
du  BourtT  de  Kju/zg-c/un  dans  la  Pro- 
vince de  Che-kyang  ,  où  elles  font  em- 
barquées fur  une  autre  rivière.    Cette 
route,  qu'on  a  pris  loin  d'applanir  &: 
de  paver  de  pierres  quarrées,  oftre  quan- 
tité de  Bourgs  &:  d  hôtelier. es  pour  les 
voyageurs.  La  Ville  de  Kyen-ning-fu  , 
après  avoir  eflTuyé  deux  fiéges ,  fut  prife 
par  les  Tartares ,  qui  la  réduifirent  eu 
cendre  6c  palferent  tous  les  Habitans  au 
hl  de  l'épée.  Elle  fut  rebâtie  ,  mais  avec 
moins  de, magnificence  qu'avant  fa  rui- 
ne. On  trouve,  alfez  près  de  cette  Vil- 
le ,  celle  de  Fu-ning  chcu  (78) ,  qui  efl     Fu  -  nîng- 
du  fécond  ordre  ,  mais  qui  n'a  r.vin  de '^''^"* 
plus  remarquableque  fa  jurifdiclion  fur 
Fu-ngan  hyen   &  Ning-u-hycn  ,   deux 
Villes  dutroifiéme.  Le  Pays  où  ces  deux 
Villes  font  fituées  a  beaucoup  d'éten- 
due -,  mais  il  eil  coupé  par  des  monta- 

(7S)    Elle  eft  fuuée  fur  Fo-kyeii  ,    quoii]u'eIIe  ne 

la  Côte  ,  à  plus  de  cent  Ibit    pas    nommée  liaa»  la 

dix  milles  de  Kycn-ninç-  Table  de  la  divifion. 
%.  C"eft  le   fcul  Cheu  <îe 
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Geogra-  gnes  ,  qui  font  fore  efcarpées  du  côté 

i-Hiu  DE  LA  du  Nord. 

4.  Yen-ping-fu  efl:  fituée  fur  la  pente 
d'une  monragne  ,  au  pied  de  laquelle 
coule  le  Min-ho  ,  d'où  la  monragne  & 
la  Ville  paroilTent  former  un  amphithéâ- 
tre. Toutes  les  Barques  de  la  Province 

cette  ville,  pairent  au  long  des  murs.  Dans  une  pe- 
tite étendue  ,  cette  Ville  eft  regardée 
comme  une  des  plus  belies  de  l'Empire. 
Elle  eft  naturellement  fortifiée  par  des 
hauteurs  inacceffibles,  d'où  les  eaux  font 
amenées  dans  les  maifons  par  des  ca- 
naux. Comme  les  Habitansy  parlent  la 
langue  Mandarine  ,  il  y  a  beaucoup 
d'apparence  que  c'eft  une  Colonie  de  la 
Province  de  Kyang-nan.  Entre  les  fepc 
Hyens  de  fa  dépendance ,  Cha-kyen  tire 
fon  nom  de  la  fertilité  de  fes  terres, 
&  les  fix  autres  ne  font  pas  moins 
abondantes. 
_.      ,  < .  Tin(i  cheu-fu  eft  fituée  entre  les 

fu  &ia  fuua-  montagnes  qui   icparent  ro  -  kyen  de 

non.  Kyng-Jî.    Quelques-unes  de  ces  monta- 

gnes font  couvertes  de  Heurs ,  qui  for- 
ment une  délicieufe  perfpedive.  D'au- 
tres oftriroient  des  mines  d'or ,  s'il  étoit 
permis  d'y  creufer  la  terre. D'autres  font 
d\\vç.  hauteur  qui  les  rend  prefqu'in- 
acceffibles.  Cependant  le  Pays  porte 
abondamment  tout  ce  qui  eft  nécelfairç 
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a  la  fubliftance  de  ceux  qui  l'habitent.      g«ogra- 
Mais  l'air  n'y  eft  pasfain,  ni  le  Com-  chine". 
merce  florilfanr. 

6.Hin2lf^h.i-fu  Ciqni^t  Fleur  croiffanu.  ..  ^,  - 
Cette  Ville  elt  liruee  lut  la  Cote  ,  dans  Beamédefon 
le  plus  délicieux  &  le  plus  fertile  canton  ""^"'^  ^.  ''« 
de  toute  la  Province.  Elle  paye  en  riz 
un  tribut  plus  confiderable  que  toutes 
les  autres  Villes.  Ses  principaux  orne- 
mens  font  plulîeurs  arcs  de  triomphe. 
Quoiqu'elle  n'ait  que  deux  Hyens  dans 
fon  dill:ri(ft ,  il  contient  un  fi  grand  nom- 
bre de  Bourgs  &c  de  Villages ,  qu'on  les 
prendroit  pour  une  Ville  continuelle. 
Quelques-uns  de  ces  Bourgs  font  d'une 
grandeur  &  d'une  beauté  qui  les  ren- 
dent peu  inférieurs  à  des  Villes.  Le 
Pays  produit  de  la  foie.  Il  eft  rempli  de 
riches  Marchands.  Les  chemins  publics 
font  d'une  beauté  extraordinaire  ,  lar- 
ges &  pavés  prefque  tous  de  pierres 
quarrées.  Le  fruit  qu'on  nomme  Li-chi, 
croît  ici  mieux  que  dans  aucun  autre 
endroit  de  la  Province  (79). 

7.  Chiu-fii^  qui  eft  une  des  clés  de     chau-f^u 
Fo-kyen,  s'eft  rendue  confiderable  dans  viuede  gixr- 
ces  derniers  tems  par  l'importance  de  '^^' 
fes  Forts ,  que  leur  grandeur  feroit  pren- 
dre pour  autant  de  Villes.  On  trouve  , 
dans  fon  diftrict,  des  manuFatlures  de 

(7i;}Du-H^de,a^//«f.  page  85  &  fuivant. 

Giij 
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Geogra-  forn  belle  toile  ,  d'une  forte  de  chanvre, 
THiE  DE  LA       •  çQ.  f-Qj-j   elHmé  à  la  Cliine  par  la 

douole  propriété  a  être  rrais  pendant  les 
chaleurs  de  l'Eté  &  de  ne  pas  fe  coller 
fur  la  peau  dans  les  grandes  Tueurs. 
Chanç-cî-.eu-       8.  Chang-ch:u-fu  [%o,  efl;  la  plus  me- 
^^-  ridionale  de  routes  les  Villes  de  la  Pro- 

fcn  canton,  vince.  hllc  clt  (icuce  lur  un  tleave  qui  a 
(qs  marées  régulières  (Si),  &  qu'on 
rraverfe  ,  au  hud  de  Ç^s  murs  ,  fur  un 
fort  beau  pont  de  trente  fix  grandes  ar- 
ches, bordé  de  riches  boutiques.  Les 
Habitans  de  cette  Ville  font  ingénieux 
&  d'une  g=  ande  habileté  dans  les  affai- 
res. Le  Pays  abonde  en  grolfes  oranges 
(81)  mufcadines  ,  qui  fc  tranfporcenc 
candifées  ou  confites.  On  trouve  dans 
fes  montagnes  un  criftal  admirable  , 
dont  on  fait  des  boutons,  des  cachets  & 
d'autres  bijoux.  La  Ville  eft  fort  peuplée 
&i  toujours  remplie  d'Etrangers  (!>3)  > 
parce  qu'elle  eli  voifine  de  l'ifle  à' A- 
moui  dans  la  Ville  de  Chang-cheu. 

(80)  Voyez  les  Relations  trouva  dans  les  mains  d'un 
prC-cédentes  Lettre   un  vieux  Livre  de 

(81)  Les  Chinois  appel-  parchemin  en  eara(f\cre$ 
lent  cette  Rivière  Cluttij, ,  gnthi.|ucs  ,  qui  cnntenoit 
&  les  Eun>pée')S  ,  Chin.  pitfijiie  toute  l'Ecriture 
€l>eo  ou  Cl'iii-thtH.  Sainte  en   Latin     Mais  il 

182)  Voyez  cideiTiK,  ne  put  l'obtenir  de  lui, 
ilans  le  même  article.  parce  que  c'c'toit  ut»  ancien 

(8})  Le  l'crc    Manini      heiiiagedclafuimllc. 
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Hyamcn  ,  ou  le  Port  AA-moui  (84)  >       Geogra- 
tire  fou  nom  de  rifle  où  elle  eft  fuuée)  chine. 
Ce  n'eit  piopremenc  qu'une  rade,  qui      Hyamcn  , 

r  ^     ,'■  111^  J  ^        ou  Pott  u'A« 

rorme  un  des  meilleurs  Ports  du  mon-  ^^^^ 
de.  Il  ell  renfermé  d'un  côté  par  le  Con- 
tinent ,  &  de  l'autre  par  des  Ifles  fore 
hautes ,  qui  le  mettent  à  couvert  de  tou- 
tes fjrtes  de  vents.  Sa  grandeur  le  rend  Beauté  >1e  fon 
capable  de  recevoir  plulîeurs  milliers  *'^"' 
de  Vailfeaux,  qui  peuvent  mouiller  fans 
danger  fort  près  du  rivage.  Aulii  n'eR:- 
il  jamais  fans  un  grand  nombre  de 
Joncs  Chinois ,  qui  foîit  le  Commerce 
dans  les  Pays  étrangers.  Il  y  a  vingt  ans 
qu'il  étoit  fréquenté  par  les  VailTeaux 
de  l'Europe-,  mais  on  les  voit  tourner 
aujourd'hui  vers  Canton.  L'Empereur  y 
entretient  une  garnifon  de  fix  ou  fepc 
mille  hommes ,  fous  le  commandemenc 
d'un  Général  Chinois. 

A  l'entrée  de  la  Rade,  on  trouve  un  iflepcrcéei 
rocher  qui  la  divife  en  deux  parties ,  j-"^' 
comme  le  Mingant  divife  celle  de  Breft. 
Trois  lieues  plus  loin  ,  on  rencontre 
une  petite  l£le ,  qui  eft  percée ,  d'un  côté 
à  l'autre  ,  par  un  trou  ,  au  trarers  duquel 
on  découvre  la  lumière  ^85)  &  qui  lui 
a  fait  donner  le  nom  à'IJlc-percéc. 

584)   Que'.ques  Fran-  (8  n  Chine  du  Père  Da- 

çoîs   écrivent    Emoy  ,    iSc  Haldc,  p.  86  ,  &  Me-noi- 

trautres ,  £ffîo;(v.  Les  An-  res  du  Père  Le -Comte, 

glois  y  onr  un  C&mjnoir,  page  85. 

G  iiij 
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Geogra-      Outre  rifle  d'A-moui  ,  la  Baye  de 
ckine!"^  ^'^  Chang-cheu  contient  celle  deQz/éwow/, 
Autres  ifles  &  plufieurs  auties  ,  dont  on  a  déjà  dû 

te  la  Bive  de       „     j  1       v  j  /        i  t  • 

Cf:.r''-ciieu.  pr^ncire  quelqa  idée  dans  les  premières 
Relations  Hollandoifes.  Les  autres  par- 
ties de  la  Côte  en  oifrent  aulli  un  grand 
nombre   de  différentes  grandeurs. 

Defcript'wn  des  IJles  de  VoK  G-H  v  ,  (^  de 

T  A  y-W  AN   OH   F  O  R  M  o  s  E. 
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N  a  publié  plufieurs  Relations  de 
'  rifle  Formofe  (86)  /entre  lefquel- 
les  on  diftingue  celle  de  Georges  Candi' 
^/';^i  ,  Miniftre  Hollandois*,  celle  û\in 
Ecoflbis ,  nommé  David  Wright  ^  &  cel- 
le de  Georges  Pfalmanaa^^ar ,  natif  de 
rifle  mcme,  mais  vivant  aujourd'hui 
à  Londres.  Ces  Auteurs  font  peu  d'ac- 
cord. Les  deux  premiers  écrivoient 
vers  le  milieu  du  dernier  fiecle ,  &  c'eft 
d'eux  que  Montanus  a  tiré  fa  Relation 
de  la  même  Ifle  (87).  Le  troifiéme  pu- 


(86)  Elle  fe  nomme  aiifTi 
^ay-'v-van  ,quoii|iicce  dcr- 
nTcr  nom  foit  plus  propre 
jncnt  le  nom  Chinois  d'une 
petite  Iflcvoifine  où  fa  prin- 
cipale ville  e(l  fitu<k'-  Les 
Chinois  appellent  la  grande 
lllc  rilytii  ou  Pitl{-l{.iniln  , 
ijue  pluliturs  uiteiiirs  re- 
p.uiknt  ecmme  fon  nom 
a'yriginc.  Ccpcntlmit  i'ûl- 


manaazar  dit  que  les  Ha- 
bitans  la  nomment  G^ttl- 
avia  ,  ou  la  Belle- Ifle  ,  & 
qu'ils  la  nommèrent  aufli 
]i.iliosl^i  ,  ou  Ifle  -princi- 
pale. 

(  S7  )  Vovcz  la  Chine 
<rOpill-y  ,  Vol.  11.  page 
y  ik  l'uiv. 
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tlia  Li  Tienne  en  Anglois  dans  le  cours  Geogra- 
de  l'année  1704  (88),  avec  des  figures.  ^^'^^J^  "■' 
Celle  de  Candidius  a  été  traduite  ôc  pu- 
bliée (Si?)  dans  les  grands  Recueils  An- 
glois. Elleconfiftc  en  fix  ou  Tepc  pages , 
ëc  regarde  particulièrement  quelques 
Nations  d'Habitans originaires,  que  les 
Hollandois  trouvèrent  dans  riile  lorf- 
qu'ils  prirent  pofleffion  de  la  Ville  de 
Tay-wan.  La  defcription  fuivante  vient 
des  Millionnaires,  qui  ont  compofé  la 
la  Carte  de  Fo-kyen  ,  &c  traite  des  mê- 
mes Habitans ,  mais  réduits  fous  la  dé- 
pendance des  Chinois  ,  qui  font  au- 
jourd'hui maîtres  de  la  partie  occiden- 
tale de  l'Ide  ,  quoique  Pfalmanaazar 
alTure  qu'elle  eft  entièrement  foumife 
aux  Japonois. 

L'Ifle  Formofe  appartient  à  la  Pro- j^^^j^p^^^. 
vince  de  Fo-kyen ,  d'où  l'on  voit  partir  hu ,  ou  l'ifca- 
des  Vaiifeaux  qui  vont  &  qui  viennent  ^°'^^' 
continuellement.  Dans  l'intervalle  ,  on 
rencontre  les  Ifles  de  Pong-hu  (  50), 
qui  forment  un  petit  Archipel.  La  prin- 
cipale n'a  pour  Habitans  qu'une  garni- 
fon  Chinoife.  Cependant  il  y  réfîde  un 

(88)  i^i  pages  in-S",     orientales  ,  avec   ceuj;  dé 

(89)  Elle  avoic  d'ah  rd    Vati-Reclueren. 

été  tnîdiiite  en  François         (90)  Nommées  Pifcado- 

&;  pubiiée  dans  le  Volume  res  o\x  les  PeJJehSiS,     par 

cinquic.nc  de  la  Colledion  les  Européens, 
tîes    Voyages   aux  Indes 

Gv 
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GEOiRA-  Mandarin  Letrré ,  pour  vificerau  pa(Tâ- 
SÎnî!'^  ^  ^  S^  ^^s  Bâcimens  de  Commerce  ,  qui  pro- 
duifent  un  revenu  confiderable 

Toutes  ces  iHes  ne  fonr  qu'un  amas 
de  rochers  &  de  fable.   On  y  apporte 
toutes  les  néceilîtés  de  la  vie,  du  Porc 
de  Forraofe  ,  jufqu'au  bois  de  chauffa- 
ge, car  elles  n'ont  ni  plantes  ni  bruyères, 
&  tout  leur  ornement  conlîfte  en  un 
feul  arbre.  On  vante  la  bonté  du  Port , 
qui  eft  à  couvert  de  toutes   fortes  de 
vents.  Le  fond  eft  de  fable  ,  de  la  hau- 
teur de  l'eau  ,   de  vingt  à  vingt  cinq 
bralTes. 
Arrcien  Fort      ^^  "^  ^^^^  aucuDC  ttace  du  Fort  quc 
Ko!iandoi5.    tes  Hollandois  avoient  conftruit  à  l'ex- 
rrêmitc  de  la  grande  Ifle  (91),  pour  en 
défendre  l'entrée.  Cependant  fon  nom: 
fubfîfte  encore.  C'eft  Hong-mau  chay  , 
qui  iÎ£^nifie  ,  Fort  des-cheveux-roux \  car 
tel  eft  le  nom  que  les  Chinois  donnent 
aux  Hollandois.  Ce  Port,  quoique  fitué 
diis  un  lieu  fi  defert ,  eft  abfolumenr 
jîécefTàirepour  la  confervation  de  Tay- 
wan  ,  qui  n'en  a  point  d'autre  pour  les 
Vaiffeaux  qui  tirent  plus  de  huit  pieds 
d'eau. 
iftcForœod-.      Formofi ,  eft  divifée  en  deux  parties 
par  une  chaîne  de  montagnes  ,qiii  com- 

(vi)   Voyez  ci- Jeiïlis  les  Routions  de  leurs.  AmbalTai- 
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mencent  au  Sud  de  Cha-ma-ki-teu  ,  &  „„,?^°!.Yr 

'  PH  lE     DU    LA. 

fe  teimincnt  A  la  Côre  du  Nord.  La  Chine, 
feule  partie  qui  apparcient  aux  Chinois^ 
eft  celle  qui  le  trouve  à  l'Ouell:  des  mê- 
mes montaçrnes,  &  qui  fe  trouve  ren- 
fermée entre  vingt  deux  degrés  huic 
luinuces  &:  vingt  cinq  degrés  vingt  mi- 
nutes de  latitude  du  Nord.  La  partie 
orientale,  lî  Ion  en  croit  les  Chinois, 
eft  montagneufe  &  fauvage  ,  habitée 
par  une  Narion  qui  ditlere  peu  des  Sau- 
vages de  l'Amérique ,  excepté  qu'elle  eflt 
plus  chafte  &  d'un  naturel  plus  doux, 
quoique  fans  celTe  en  guerre  avec  les 
Chinois.  Ces  habitans  s'entr'aiment  Sc 
s'aHIftent  mutuellement.  Ils  ne  con- 
noiiïent,  ni  l'avarice  ,  ni  les  rufes  de  l'a- 
mour propre.  Ils  ne  font  aucun  cas  de  Ses  miu^ 
l'or  &  de  l'argent ,  dont  on  alLure  néan-  ^^^' 
mois  qu'ils  ont  plufieurs  mines.  Aiais  , 
fans  être  capables  d'otfenfer,  ils  font  ex- 
trêmement vindicacifs.Ils  n'ont  ni  Loix, 
ni  forme  de  Gouvernement.  Leur  nour- 
riture eft  le  poiifon  de  leurs  Côtes  &  la. 
chair  des  animaux  qu'ils  élèvent.  On 
ne  leur  connoît  aucun  culte  ,  ni  la  moin- 
dre idée  de  Religion. 

Les  Chinois  n'ayant  point  trouvé  de  Cruam^  (Tes 
mines  d'or  dans  la  partie  de  Tlile  dont  ^''^"«J^- 
ils  font  les  maîtres ,  6c  n'oiant  fe  hazar- 

G  v) 
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Gi-oGRA-  der  à  paiTer  les  montagnes  ,  envoyerenc 
oÛne.''  ^^  ""  ?^^^^  Vaiiïeau  dans  la  partie  orienta- 
le j  où  ils  fçavoient  que  la  Nature  avoit 
placé  les  mines.  Les  Habitans  firent  un 
accueil  favorable  à  leurs  Envoyés  ',  mais, 
jaloux  peut-être  de  leurs  forces ,  il  ne 
leur  donnèrent  point  d'éclairciflement 
fur  l'objet  de  leur  voyage.  Tout  ce  que 
les  Chinois    découvrirent ,  après  huit 
jours  de  recherche  ,  fut  un  petit  nom- 
bre de  lingots  ,  qui  fe  trouvoient  com- 
me négligés  dans  les  cabanes  des  Habi- 
rans.  Cette  vue  enflamma  leur  avarice.. 
Ils  feignirent  de  vouloir  témoigner  leur 
Teconnoilfance  à  de  sénereux  bienfai- 
reurs,  qui   les  avoient  aides  a  reparer 
leur  Vaiilèau  -,  &  les  ayant  enyvrés  dans 
un  grand  feftin  qu'ils  leur  donnèrent, 
ils  les  égorgèrent  barbarementpour  re- 
mettre à  la  voile  avec  les  lingots.  Cette 
funefte  nouvelle  ne   fut  pas  plutôt  ré- 
pandue dans  les  parties  orientales  de 
rifle  ,  que  tous  les  autres  Habitans  pri- 
rent les  armes.  Ils  entrèrent  dans  la  par- 
tie ocridenrale,  où  ils  mirent  à  feu  &C 
à  fang  toutes  les  Habitations  Chinoifes, 
fans  épargner  les  femmes  &  lesenlans. 
Depuis  ce  tems  ,  l'ardeur  de  la  guerre 
ijc  :i'crt:  jias  rallentie  entre  les  deux  par- 
ties de  l'iile. 
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Celle  qui  ell:  habitée  par  les  Chinois     Of.où«.A- 
mérice  le  nom  de  Formofe  (91) ,  qu'elle  chine."' 
a  reçue  eftedivement  pour  fa  beauté,    ^j^  ^  ^^^^ 
L'air  y  cft  pur  &  toujours  ferein.  La  roir  de  rifle 
terre  y  produit  en  abondance  du  bled  ,  ^^f'"^'^^' 
du  riz  Ôc  d'autres  grains.  Elle  eftarro- 
fée  par  quantité  de  rivières ,  qui  def- 
cendent  des  montagnes',  mais  l'eau  ell 
d'une  bonté  médiocre.    On  trouve  ici    SesproiIiiC' 
la  plupart  des  fruits  qui  croiiïent  dans  "°"** 
les  Indes ,  tels  que  des  oranges ,  des 
bananes,  des  ananas,  des  guaves ,  des 
papas ,  des  cocos ,  &c.  fans  parler  des 
pêches,  des  abricots,  des  figues,  des 
rai  Uns ,  des  châteignes ,  des  grenades 
&  de  tous  les  autres  fruits  de  l'Europe. 
On  y  cultive  une  efpece   de    melons 
d'eau,  beaucoup  plus  gros  que  ceux  de 
l'Europe  ,  la  plupart  de  torme  oblon- 
gue  ,  mais  quelquefois  ronds ,  dont  la 
chair  eft  ou  roage  ou  blanche  ,  toujours 
remplie  d'un  fuc  frais  ôc  délicieux  ,  que 
les  Chinois  aiment  beaucoup.    Le  tabac 
&  le  fucre  n'y  croiffent  pas  moins  par- 
faitement. Tous  les  arbres  font  rangés 
dans  un  ordre  (i  agréable  ,  que  lorf- 
qu'on  a  tranfplanré  le  riz  ,  fuivant  Tu- 
fage  ,  en  lignes  &  en  quarrés ,  toute 
la  partie  méridionale  de  l'Ifle  a  l'air 

(<)i)    Les  Portugais    la     fignifïe  auffi  Bê/Ze  dans  leur 
»ommenc   Mermoja ,    i^ui    Langue, 
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GEOGaA-d'un  grand  jardin.  On  ne  trouve  poînc 
ici  de  fangliers  ,  de  loups ,  d  ours ,  de 
Ses  animaux,  tigres  ni  de  léopards ,  comme  dans  plu- 
fieurs  parties  de  la  Chine.  Les  daims  , 
les  chevaux,  les  moutons  ,  les  chèvres 
&  même  les  porcs ,  y  font  fort  rares. 
Mais  on  y  voit  des  légions  de  cerfs  &z 
de  (înges.  Les  poulets,  les  oyes  &  les 
canards  privés  y  font  en  abondance. 
Les  bœtifs  n'y  font  pas  moins  communs 
&  fervent  de  monture  aux  Habitans , 
qui  leur  font  porter  la  bride  ,  la  felle 
&  la  croupière.  On  ne  voit  pas  beau- 
coup d  oifeaux  dans  l'Ifle  Formofe.  Les 
plus  communs  font  les  faifans  •,  mais 
les  chaiïeurs  ne  leur  laifTe  pasletems 
de  multiplier  beaucoup. 

Les  Chinois  divifent  le  Pays  qu'ils 
pofledent  dans  cette  Ifle  en  trois  Hyens, 
ou  trois  Gouverneurs  fubordonnés,qui 
ont  leurs  Officiers  dépendans  du  Gou- 
verneur de  la  Capitale  ,  comme  il  eft 
fournis  lui  même  au  Viceroi  de  la  Pro- 
vince de  Fo-kyen.  Leur  Capitale ,  nom- 
mée Tay-wan-fu  (9;)  ,  eft  fort  peuplée. 
Le  Commerce  y  eft  florillant  ,    &  la 

(95)  l^falmanaazarparoît  grande    iHc  ;   runc  ,    qu'il 

ignorer    eii;icrc  ncnt    une  nnnmc   Xtemetf.t  ,    Capi- 

Ville  fircin.iri]uabi<.',  oui  eft  ta'c  ;  l'autre,  qu'il  appelle 

fituée  clans  une  pc.ae  Iflo  Pi^^no  ;  mais  il  eft  le  fcul 

fort  proche  île  la  ijaii  c.  qui  en  ait  patlé» 
II  place  deux  Viiles  daiv;  la. 
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Chine  a  peu  de  Villes  qui  remportent ,      geocp  \- 
pour  la  richefle  &  le  nombre  des  Ha-  c;/,^^,!*'  '^ 
bicans.  On  y  trouve  du  riz  ,  du  fucre  ,     produftiors 
du  tabac,  du  fe! ,  de  la  venaifonfcche,  «leTay-wan. 
que  les  Chinois  aiment  beaucoup;  tou- 
tes forces  de  Fruits,    des  toiles  de  di- 
verfes  efpeces ,  de  la  laine,  du  coton 
^  du  chanvre;  de  l'écorce  de  certains 
arbres,  &  des  plantes  qui  relfemblent 
à  l'orrie,  avec  quantité  d'herbes  mé- 
dicinales ,  dont  la  plupart  font  connues 
en  Europe.  L'Ille  a  peu  de  meuriers,  «Se 
par  conlequent  peu  de  foie  &  de  ma- 
nufaclrures. 

Les  rues  de  Tav-wan-fu  font  fort  Rues  Je  cette 
droites  ;  &  quoiqu'elles  n'ayent  pas  plus  ^'"'^* 
de  trente  ou  quarante  pieds  de  large  , 
quelques-unes  font  d'une  longueur  ex- 
traordinaire. Elles  ont  l'air  d'autant  de 
charmantes  galeries  ,  où  l'onprendroic 
plai(ir  à  fe  promener  fi  la  prefTe  y  étoic 
moins  grande  &  fî  elles  étoient  mieux 
pavées.  Les  maifons  y  font  couvertes 
de  paille  ,  &:  bâties  d'argile  &:  de  bam- 
bou. Mais  les  tentes ,  dont  les  maifons 
font  couvertes  pendant  fepr  ou  huit 
mois  de  l'année  ,  pour  garantir  les  paf- 
fans  de  l'ardenr  du  foleil ,  cachent  ce 
que  les  édifices  ont  de  moins  agréable  , 
&  ne  laiiTenr  voir  que  des  boutiques 
ornées  d'croflfês  de  foie ,  de  porcelaine  > 
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ÔEoGRA-de  vernis    &    d'autres  marchandifes, 
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Chine.  ^"  vaiue  le  Port ,  parce  qu  il  elt  a 

Uefciiption  l'abri  de  coures  fortes  de  vents  ',  mais 
l'entrée  en  devient  plus  difficile  de  jour 
en  jour.  Jufqu'à  préfent.,  il  en  avoir 
deux*,  l'une  nommée  T^-^j'^i«^,  où  les 
grands  VailTeaux  mouillent  fans  peine  j 
l'autre  ,  qui  fe  nomme  Loulhmcn ,  où  le 
fond  eft  de  pierre  &  n'a  pas  plus  de  neuf 
ou  dix  bralîes  dans  les  plus  hautes  ma- 
rées. Le  premier  de  ces  deux  palfages 
eft  impraticable  depuis  qu'on  n'y  trou- 
ve j  dans  quelques  endroits  ,  que  cinq 
pieds  d'eau  ,  &  qu'elle  ne  monte  qu'à 
fept  ou  huit  dans  fa  plus  grande  hau- 
teur. Il  fe  bouche  même  de  plus  en 
plus  j  par  la  quantité  de  fables  que  les 
flots  y  apportent  continuellement.  Les 
HoUandois ,  pour  leur  sûreté  contre 
les  VaifTeaux  étrangers ,  avoient  bâti 
à  la  pointe  de  l'Ifle  ,  du  côté  méridio- 
nal de  Ta-kyang ,  une  Citadelle  qu'ils 
nomment  Château  de  Zclandc  ,  &  qui 
auroit  été  excellente  h  i^s  fondemens 
n'eufTent  été  de  fable. 
Tmiiortance  Lcs  Mandarins  font  chargés  d'obfer- 
ver  loigneulement  tout  ce  qui  entre 
dans  l'ille  ou  qui  en  fort.  Il  n'eft  pas 
permis  aux  Chinois  mêmes  de  s'y  éta- 
blir fans  palT'eport  6c  fins  caution  ,. 
j^arce  que  les  Tarcares  font  peifuadcs 
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que  celai  qui  s'en  rendroit  maître  feroic      Geogra- 
lans  celTc  en   érar  d'exciter  de  giands  ^'^'^j,^^  "-'^ 
troubles  dans  l'Empire  (5)4).  Autli  l'Em- 
pereur y  entretient-il  une  garnifon  de 
dix  mille  hommes ,  fous  le  commande- 
ment d'un  TJbnfr  pin^  ou  d'un  Lieute- 
nant Général ,  de  deux  Fu-tjyangs  (9  5  ) 
&  de  plufîeurs  Officiers  inférieurs  ,  dont 
la  commilïîon  eft  triennale  ,  ou  plus 
courre  ,  fuivant  les  occafions. 

On  diftingue  les  Habirans  dé  cette  Haliîtansc?* 
partie  de  Tlfle  ,  en  Naturels  &  en  Chi-}-^^"«  f^'"^*' 
nois.  Tay-wan-fuy  Fong-chan  hycn  & 
Chu  '  lo  -  hym  ,  ne  font  peuplés  que  de 
Chinois.  Les  Narurels  qui  s'y  croavcnc 
établis  font  leurs  domeiliques,  ou  plu- 
tôt leurs  efclaves. 

Avec  ces  trois  Villes  ils  polTedent  plu- 
fieurs  Villages;  mais  ils  n'ont  point  de 
Fort  confiderable,  fi  l'on  ne  veut  don- 
ner ce  nom  z  Ngan-pin-ch'mg ,  qui  eft: 
fitué  fous  le  Château  de  Zélande  ,  àc 
habité  par  quatre  ou  cinq  cens  familles, 
outre  une  garnifon  de  deux  mille  hom- 
mes,  commandée  ^:\.z  wn  Fu-tfyang  on 
un  Major  Général. 

Les  Chinois  de  l'Iûe  Formofe  ne  font         chinoîs 
pas  différens  de  ceux  de  la  Chine ,  pour  ^^  Formoe. 

i      „  ,  -  -f  /    •    Leurs    polici- 

le  Gouvernement  &  les  uiages.  Mais  nons  &  leurs 

ui'ages. 
(94)  On  en  a  vu  l'exemple  dans  Q^^-//"^  ou  Kox'm^'i, 
(sis)  Ow  Majors  généraux. 
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GF.oGRA-les  Nanarels,  qui  vivent  dans  leur  dé- 
i..  D.  LA  pendance  ,    font  divifés  en    quarante 
ciaq  Bourgs  ou  Haoïcations  ,  qui  por- 
tent le  nom  de  Cke.    On   en  compte 
trente-fix  au  Nord  ,  tous  alfez  peuplés 
&  bâris  dans  le  goût  Chinois  {•■j6).  Les 
neuf  autres ,  qui  font  au  Sud  ,  ne  mé- 
rite it  que  le  nom  de  cabanes  ratlem- 
blées.    Elles  font  bâties  de   bambou  5 
couvertes  de  chaume  ,    &  placées  fur 
une  forte  de  terrall'e  ,  haute  de  trois  ou 
quatre  pieds.  On  les  prendroit  pour  au- 
tant de  tonnelles ,   de  quinze  ,  vingt  , 
trente  ou  quarante  pieds  de  diamettre. 
Quelques-unes  font  divifées  par  des 
murs.  Au  refte,  on  n'y  trouve  ni  chai- 
fes ,   ni  bancs ,  ni  tables ,  ni  lits ,  ni  au- 
cune forte  de  meubles.  Au  centre  eft  une 
efpcce  de  cheminée  ou  de  poeflcélevée 
à  deux  pieds  de  terre,qui  fert  de  cuifine. 
La  nourriture  ordinaire  des  Habitans 
eft  le  riz  ,  ou  d'autres  petits  grains ,  ôc 
le  gibier  qu'ils  tuent  de  leurs  armes  ou 
qu'ils  prennent  à  la  courfe.  Ils  font  (1 
légers  ,   qu'on  les  a  vus  devancer  un 
cheval  au  grand  galop.  On  attribue  cette 
qualités  l'ufage  qu'ils  ont  de  fe  lier  tort 
étroitement  les  genoux  &  les  reins,  juf- 
qu'à  l'âge  de  quatorze  ou  quinze  ans. 

f  951  Caniliiiiiis  rcpréfcntc     &  plu"!  rohiidcs  que  le  coin- 
ces Hal>itans  plus  grands     luuii  des  IiuUcns. 
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Les  hommes  (97)  onr  Li  raille  Icgeie  &:  g^o.-.ra- 
dctiacTce,  le  ceint  olivjcre  ,  &  des  che- !,'"*•  ""^  •■* 
veux  plats  qui  leur  tombent  fur  les 
épaules.  Ils  or.t  l'ufage  d'une  forte  lie 
dards  ,  qu'ils  lancent  avec  beaucoup 
d'adrelfe,  à  la  dillance  de  foixante  o*\ 
quacie-vingt  pas;  &:  quoique  rien  ne 
foit  plus  lîmple  que  leurs  arcs  &  leurs 
flèches ,  ils  ruent  des  Failans  au  vol. 
Leur  malpropreté  ell  extrême  à  man- 
ger. Ils  n'ont  ni  plats  ,  ni  ferviettes  ,  ni 
cuillieres ,  ni  même  aucune  forre  de 
fourchettes.  Leurs  alimens  font  fervis 
fur  une  planche  ou  fur  une  naple  ,  & 
c'ed:  de  leurs  doigrs  qu'ils  fe  fervent 
pour  les  porter  à  leur  bouche.  Ils  ma  n- 
genr  la  chair  à  demi-crue.  C'eft  alfez 
qu'elle  ait  paru  devant  le  feu.  Leurs  lits 
font  de  feuilles  d'un  certain  arbre, 
étendues  à  terre. 

Leur  habillement  confifte  dans  une  Leur  habîl- 
piece  d'étoffe  ,  longue  de  deux  ou  trois  ^^'"'■'"^* 
pieds ,  qui  leur  entoure  le  corps  depuis 
la  ceinture  jufqu'aux  genoux.  Quelques- 
uns  impriment  fur  leur  chair  des  figures 
grotefques  d'animaux  ,  d'arbres  ,  de 
fleurs  ,  &c.  Cette  diftinction  ,  qui  n'eft 
accordée  qu'à  ceux  qui  excellent  d  la 

(07)   Caniliilins  dit  que  courtes,    rfalmanaazar  re- 

les  hoînmes  font  d'une  tail-  marque  que  les  femmes  font 

le  exrraor.linaire  ,   &   que  courteSjépaifies  &  rcbufics, 
l^i  fcaiïnes  font  gvaiTes  ^ 
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î<^4  Histoire  GENERALE 
(iroGRA-  chaire  ou  à  la  courfe  ,  leur  coûte  aiTcÉ 
'^  cher.  Elle  les  expofe  à  des  douleurs  qui 
leur  cauferoient  la  mort ,  fi  toute  l'opé- 
racion  fe  faifoit  à  la  fois.  Ils  font  obligés 
d'y  employer  plufieurs  mois  ,  &  quel- 
quelois  une  année  entière.  Mais  tout 
le  monde  a  droit  de  fe  noircir  les  dents, 
de  porter  des  pendans  d'oreille  ,  des 
bracelets  au-delTus  du  coude  de  aux  poi- 
gnets ,  des  colliers ,  &c  des  toupets  ou 
de  petites  couronnes  ,  compoiées  de 
plufieurs  rangs  de  petits  grains  de  dif- 
férentes couleurs.  Cette  parure  de  tète 
eft  terminée  par  une  touffe  de  plumes 
de  coq  ou  de  faifan. 

Au  Nord  de  l'Iile ,  ils  fe  couvrent  de 
peaux  de  cerfs ,  en  forme  de  cafiques , 
mais  fans  manches,  comme  les  dalma- 
tiques  de  nos  Eglifes.  Ils  portent  un 
bonnet  de  feuilles  de  bananier  ,  qui  a 
la  hgure  d'un  cylindre,  orné  de  petites 
couronnes,  l'une  au-deiTiis  de  l'autre  , 
&  liées  avec  de  petits  rubans  ou  de  pe- 
tites treflTes  de  crin  de  différentes  co.i- 
leurs.  Le  fommet  eftune  touffe  de  plu- 
mes,  telle  qu'on  l'a  repréfentée. 
Forme  de  Un  jeune  homme  qui  penfeau  ma- 
kurs  maria-  ^j^^ç  ^  j^^jj  ffoiive  Une  fille  à  (on  gré  , 
ferend  pendant  plufieurs  jours  à  fa  por- 
te ,  avec  des  Inftrumens  de  mulique.  Si 
la  fille  approuve  fes  foins ,  elle  fe  pré- 
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fente  à  lai  &  les  conditions  font  réglées      geogra- 
entr'eiix.  Enfuice  on  aveitit  les  païens , '''"^  "^  ^^ 
qui  font  les  préparatifs  de  la  fëce  nup- 
tiale. Elle  ert  célébrée  dans  la  maifon  du 
père  de  la  tille,  où  le  mari  établir  fa 
demeure.  De- là  vient  que  les  pères  de- 
mandent plutôt  au  Ciel  des  filles  que 
des  garçons  ,  parce  qu'elles  leur  procu- 
rent des  gendres  ,  qu'ils  regardent  com- 
me l'appui  de  leur  vieillcllc  (98). 

Quoique  les  infuiaires  de  cette  Di-  inr^'aîre^ 
vifion  foient  entièrement  fournis  aux"^'"^^^s« 
Chinois,  ils  ne  lailfent  pas  deconfer- 
ver  quelques  reftes  de  leur  ancien  Gou- 
vernement. Chaque  Bourg  fe  choific 
pour  uges  crois  ou  quatre  des  plus  an.- 
ciens  Habitans ,  d'une  intégrité  recon- 
nue ,  qui  décident  avec  une  autorité 
abfolue  de  toutes  fortes  de  diPrérends, 
Celai  qui  refuferoit  de  fe  foumettre  à 
leur  fentence  feroit  chalTé  à  l'inftanc 
du  Bourg ,  fans  aucune  efpçrance  d'y 
rentrer  jamais.    Il  ne  feroit  pas  même 

(98)  Candi'.ius  prétend  ans  ,  C:  les  envoient  en- 
que  le  mati  &  la  femme  de-  fuite  à  kur  père.  Mai?,  ce 
met  rent  dans  des  mail'ons  quj  eft  bien  plus  étrange, 
fép  rées  ;  qu  lemarincva  ilajoiitecja  on  leur  fait  faire 
jamas  voir  fa  femme  qu'à  des  fiufR-s  couche<:  jufqu  à 
la  nuit,  &  qu'il  n'y  va  l'àsçe  de  trente  cinq  ans, 
qu'avec  fon  confentemcnt  ;  &  que  c'eft  un  des  offices 
que  le  mariaee  ne  fe  fait  de  \çm%  PrêtrelTès  ,  qui  fe 
que  de  "aveu  des  parens  ;  couchent  pour  cela  fur  elles 
que  ks  femmes  gardent  &  qui  leur  preflenc  le  vççis 
leurs  enfans  pendant  trois  tiç. 
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GÊTgTI-  ^^^^^   dans   un    autre   Bourg. 
pHiE  DE   tA      Pour  récrier  le  tribut ,  qui  fe  pave  en 

Chine,  ■  c.,  j 

crains ,  ou  en  peaux  ce  en  queues  de 

Ils  fontrv-  "     r        ■]  i  i  H 

ranniié^  par  ccrts ,  il  y  a  ûans  chaque  jBourg  un 
ks  Chinois.  Chinois  qui  en  apprend  la  langue  & 
qui  fert  d'Interprète  aux  Mandarins. 
Mais  loin  de  contribuer  au  foulagernenc 
du  Peuple  ,  ces  Officiers  Chinois  de- 
viennent autant  de  petits  tyrans,  &  le 
rendent  infuDportables  aux  Aiandarins 
mêmes ,  qui  le  vuyent  torcés  de  leur 
lailfer  leurs  Emplois  pour  éviter  des  in- 
convéniens  encore  plus  fâcheux.  On 
comptoit  antrelois  ,  dans  la  partie  Sud 
de  i'iile  ,  douze  Bourgs  fournis  aux  Chi- 
nois i  mais  la  dureté  du  joug  en  ayant 
porté  trois  à  la  révolte ,  ils  chaiîerenc 
leuvs  Interprètes  ,  &  s'unirent  aux 
Bourgs  de  la  Partie  orientale.  Cepen- 
dant l'Empereur  c]ui  règne  aujourd'hui 
en  a  fait  rentrer  pluueurs  dans  la  fou- 
railîion ,  Ôc  l'on  efperc  que  par  degrés 
tous  les  autres  fuivrontleur  exemple. 
Excellence  Les  Chmois  alfurent  cux-mcmes  que 
de  ict'.  iiatu-  la  fraude  ,  le  vol ,  les  querelles  &  les 
procès  ne  font  pas  connus  de  ces  heu- 
reux Peuples  ,  excepté  néanmoins  d 
l'égard  des  Interprètes.  Ils  exercent  tous 
les  devoirs  de  la  charité  &  de  la  jufticç. 
J-es  Millionnaires  en  trouvèrent  plu- 
iieurs  qui  entendoiçnc  U  langue  i  loi- 
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landoife  ,    qui   liioienc  les   Livres  de      07071^1. 

ces  Marchands  Européens,  &  qui  ein-  "  '"^  ""^  ^^ 

ployoïenc    leurs   caraderes   d'ccriture. 

ils  virent ,  encre  leurs  niams  ,  quelques     Leur  Reii- 

fragmens  de  rEcriiure-Samce  dans  laS'°"" 

même  langue.    Ces  Peuples  ne  rendent 

point  de  culte  aux  Images ,  &C  marquent 

de  l'horreur  pour  cette  pratique.  Mais 

ils  n'ont  pas  non  plus  d'autre  exercice 

de  Religion  (99)   ni  Tufage  d'auciine 

prière.  Cependant  les  Millionnaires  Je- 

fuites  en  ont  découvert  quelques  -  uns 

qui  croyoient  un  Dieu  en  trois  Perfon- 

nes,  la  Création  du  monde  &  la  vertu 

du  Baptcme.    Les  HoUandois  avoient 

fait   apparemment  cette   conquête  au 

Chriftianilme. 

Quoique  l'Kle  Formofc  foit  peu  éloi-  Quand  rifle 
enée  de  la  Chine  ,  il  ne  paroît  point  Formoïc  fut 
par  i  riiltoite  des  Chinois  qu  ils  l  ayent   chinois. 


(99)  C.inJidius  prétend 
qu'ils  reconnoincnt  plu- 
fîeurs  Dieux  ,  auxquels  i's 
offrent  des  facrificcs  &  des 
prières  par  le  minilte.ede 
leurs  Prêtreilès  ;  car  il  af- 
furc  qu'ils  n'ont  pas  de  i'rè- 
ires.  Sa  Rclatii'n  diffl-re  en- 
tièrement de  celles  des  .M  f 
fionnaires  ,  &  de  PTalmi- 
naazar  ,  qui  leur  diinne  des 
ï'rêtres  ,  u  ne  parle  point 
de  IVêtrefTes.  Pf.iinianaa- 
zar  i!it  qu'ils  ont  une  Reli- 
gion réveUe  ,   qui  leur  ap- 


prend à  croire  en  un  feul 
l)ieii;que  ce  Dieu  le  n-.ontrc 
quelquefois  à  leurs  yeux  fous 
d'VJrles  funnes  d'animaux; 
qu'il  leur  impole  pour  loi  de 
faire  arracher  par  leurs  Prê- 
tres le  cœur  à  dix  huit  ou 
vingt  mille  en  ans ,  &  qre 
tous  ces  cœurs  lont  brûlrs 
au  commencement  de  cha- 
que année  fur  fon  autel. 
/''..Vf-;  /.(  Dcf(r!f>tion  de  For- 
tnofe  p.rr  Pfalmj.naa\ar  , 
pagci7i5ci78. 
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ôTÔgrT- connue  avant  l'année   14^6  j  lorfque 

^HiE  DE  LA  l'Eunuque  If  an  -Jau  -pau  revenant  de 

quelque  Province  occidentale  y  fut  jette 

par  la  tempête  ,  &  s'y  arrêta  quelque- 

tems  pour  y  prendre  des  informations 

fur  la  nature  du  Pays  &  des  Habitans. 

Découverte  En  1 5^4 ,  Yu-ta-ycii ,  qui  croifoit  avec 

^65  nies  de  m^g  efcadre  dans  la  Mer  orientale  de 

f  ong-hu.       ,     ^,  .  r  '  L      r 

la  Lhine  ,  rut  attaque  bruiquement  par 
un  Corfaire  fort  hardi ,  nommé  Lin- 
lau-liycn.  Après  un  combat  de  cinq 
heures  ,  la  nuit  favorifa  fa  retraite  vers 
Jes  Ifles  de  Pong-ku ,  où  il  fe  propofoic 
^e  rallembler  fes  forces  pour  retourner 
à  la  charge.  Mais  il  fut  pourfuivi  de 
Ç\  près  par  le  Corfaire  ,  que  le  lende- 
main, à  la  pointe  du  jour  ,  il  trouva 
l'entrée  du  Port  bloquée  par  une  partie 
delà  Flotte  ennemie.  Ses  troupes  ayant 
beaucoup  fouffert  dans  le  premier  com- 
bat ,  il  jugea  qu'il  ne  pouvoit  tenter 
l'entrée  du  Port  fans  danger.  Il  tourna 
fes  voiles  vers  l'Ifle  Formofe.  Mais  la 
crainte  de  ne  pas  trouver  affez  de  fond 
fur  une  Côte  qu'il  ne  connoifloit  pas  , 
lui  fit  regagner  Pong  hu  ,  où  il  ne  trou- 
va plus  d'obftacle.  Après  y  avoir  mis 
une  bonne  garnifon  ,  il  prit  le  parti 
de  retourner  à  la  Chine.  L'Empereur  , 
fort  fatisfait  de  fa  découverte  ,  envoya 
'un  Mandarii-ulettré  pour  gouverner  les 

Ifles 
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nies  de  Pong-hu.  Qaelqiie-tems  après ,      Geogra- 
Lin-tau-hven  ,  qui  avoir  tormc  de  ".ran-  ^•"^-  ""^  '••*' 

j         -  'J    r  J        ^'T/1     Chine. 

dQs  vues  ,  tenta  une  delcente  dans  i  Ille 
Formofe.  Mais  n'y  ayant  rien  trouve 
de  convenable  à  fes  projets  ,  il  fit  égor- 
ger tous  les  Habitans  qui  tombèrent 
entre  fes  mains  -,  Se  s'étant  fervi  de  leui: 
fang  pour  calfater  fes  Vailfeaux  ,  il  re- 
mit en  mer  pour  la  Province  de  Q_uang- 
tong,  où  il  finit  fa  vie  par  une  mort 
miférable. 

Vers  la  fin  de  l'année  1610  ^  on  vit  „  ,  JjpoiaU 
arriver  une  Llcadre  Japonoiie  ,  qui  ve-  qui  iVrabiir- 
noit  dans  le  delfein  de  la  fubiu^uer  ;f.^"^''^"îi'W.' 

r       I      r      ^     1       rormofe, 

mais  comptant  moins  lur  la  rorce  des 
armes  que  fur  l'artifice ,  le  Comman- 
dant lailTa  dans  l'ille  une  partie  de  fes 
gens  pour  y  prendre  des  informations. 
Vers  le  même  tems ,  un  Vailîeau  Hol- 
landois  de  Commerce  y  fut  jette  par 
la  tempête.  Le  Pays  parut  fi  commode 
au  Capitaine,  qu'il  follicita  les  Japo- 
nois  de  lui  accorder  la  liberté  de  bâtir 
une  maifon  à  l'entrée  du  Port  ,  fous 
prétexte  qu'elle  pourroit  être  utile  au 
Commerce  des  Hollandois  avec  le  Ja- 
pon. Comme  il  promit  de  ne  pas  pren-  HufedesMn! 
dre  plus  de  terrain  qu'ils  n'en  pourroit  ^^"^';",^  i'0>»-' 

r  •       1      1  r'     •       T       serablir    a 

entourer  avec  un  cuir  de  bœur  ,  les  Ja-  Tuy-v.an. 
ponois  confentirent  à  (qs  propofirions. 
L'ouvrage  fut  commencé  aulli-tôt.   Les 
To;m  XXL.  tî 
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~       "'  Hollandois  ayant  coupé  le  cuir  en  éeuil- 
Tint  DE  LA  lecres  fort  minces,   qu  ils   joignirent 
chisu.        enfemble  par  les  extrémités ,  mefure- 
rent  un  terrain  alTez  fpacieux  ,  où  ils 
bâtirent  le  Fort  dont  on  a  déjà  parlé. 
On  lit  encore  fur  la  porte,  CaJ^el  Ze- 
iandia i    i634'    Après  avoir  marqué 
quelque   reiïenriment   de  cette    rule  , 
les  Japonois  s'appaiferent  facilement. 
Mais  ,  foit  qu'ils  en  conçuiïent  de  la 
déhance ,  ou  qu'ils  n'euifent  pas  trouvé 
tous  les  avantages  qu'ils  s'étoient  pto- 
mis  dans  leur  écabliflemenr ,  ils  prirent 
enfuite   le    parti  d'abandonner   l'Ifle. 
Alors  les  HoUandois  ne  penfant  qu'à  fe 
rendre  maîtres  du  Port ,  bâtirent  de 
Taurre  côté  une  maifon ,  qu'ils  forti- 
fièrent de  quatre  dcmi-baftions ,  fans 
aucun  obftabie  de  la  part  des  Infulaires, 
iisravoîcnt      On  a  lu,  dans  une  Relation  précé- 
été  aux  iiks  (jente  (  i  )  >  que  les  Hollandcis  quit- 
tèrent les  Ifles  de  Pong-fm  (  2  )  ou  Pif- 
cadorcs  i  pour  s'établir  dans  l'Ifle  For- 
mofe  ,  fur    le  fondement  d'un  Traité 
avec  les  Mandarins  ,  par  lequel  ils  pro- 
mirent de  porter  leur  Commerce  à  la 
Chine,  comme  les  Chinois  dévoient 
commercer  avec  eux  dans  leur  Fort. 
C'cll:  ce  qu'on  trouve  de  plus  probable 

(  I  )  Chine  (lu  Perc  Du-       (  %  )  NoiTunécs  auffi  P»i 
Ualdc>  p.  Si!  &  tiiivantcs*      f'u> 


DES  Voyages  lit.  IL      171 
Tur  l'érablillement    de    cette  Colonie      wtoG:^^- 
Hollandoife.  Apres  rinvalïon  des  Tar-  ^l^^^;"  '^ 
rares ,  plus  de  vingt  cinq  mille  Chi-       EtabiiOc- 
nois   capables    de   porter   les  armes  ,  ^SS 
abandonnèrent  leur  Pays  &  paiTerent  Formoie. 
avec  leurs  familles  dansl'Iile  Formofe. 
Les  uns  entreprirent  de   cultiver  les 
terres ,  &c   les  autres  fe   livrèrent  au 
Commerce. 

Koein^a  ,  forcé  auffi  de  quitter  la  P'"<^ca-irio;Tî 
Chine,  relolut  de  s  emparer  de  For- dois  pou.- leur 
mofe.  Son  delTein  ne  fut  pas  long-  *^"<^' 
rems  ignoré  des  F^ollandois.  La  Com- 
pagnie de  Hollande  en  reçut  avis  du 
Japon  dès  l'année  16^6  -,  &c  routes  les 
difficultés  de  l'éloignement  n'empêchè- 
rent point  qu'en  16^0  elle  n'eût  déjà 
une  garnifon  de  douze  cens  homm.es 
dans  le  Fort  de  Tay-Wan.  En  1(^51  un 
Jéfuite  qui  retour noit  en  Europe  avec 
la  Flotte  Hollandoife  ,  y  confirma  les 
vues  du  Corfaire.  En  effet,  ce  fut  dans 
le  cours  de  cette  année  que  les  Payfans 
Chinois  de  l'Ifle  commencèrent  à  fe 
révolter  ,  quoique  la  plupart  fnlTent 
fans  armes.  Mais  les  Hollandois  s'ctant 
joints  aux  Infulaires,  parvinrent  aifé- 
ment  à  les  faire  rentrer  dans  h.  foumif- 
fion  (  3  ).  Les  rebelles  s'étoient  trahis 

(j)    Msntanus  raconte     levement.    ^'oye\  Oilb'^ 
ks  paiiicLilarittis  de  ce  fou-    Fol.II,  i-  ^j. 

Hij 


îji   Histoire  générale 
Geo  G  R  A-  par  un  excès  de  précipitation.  Koxingi 
1  FIE  Di  LA  alors    engagé    dans    quelqu'encreprife 
contre  la  Cour  ,  n'avoit  pii  les  joindre 
avec  Tes  forces.  Pour  les  contenir  plus 
sûrement  par  la  frayeur ,  les  HoUandois 
bâtirent ,  l'année  fuivante  ,  le  Fort  de 
Province  ,  de  l'autre  côté  du  Canal  qui 
fépare  Formofe  de  la  petite  Ifle  de  Tay- 
Wan  ,  &:  le  nommèrent  alors  Sakkam. 
Leurs lîéfian-      Cependant   leurs  foupçons  n'ayanc 
*■"•  fait  qu'augmenter  ,eni(j54&:i<j55, 

par  la  négligence  des  Chinois  à  leur 
envoyer  des  Joncs  pour  le  Commerce , 
ils  fe  procurèrent ,  dans  les  Illes  Pifca- 
dores  ,  des  informations  qui  ne  leur 
laiiîerent  plus  aucun  doute  fur  le  dan- 
qer.  Mais  la  dillimulation  leur  fut  plus 
utile  que  la  violence.  Leur  Gouverneur, 
qui  fe  nommoit  Cayct ,  envoya  un  Chi- 
nois ,  nommé  Pin-qua,  pour  renouvel- 
le font  ler  avec  lui  le  Traité  d'amitié.  Ce  re- 

ttompés    par    i  i  i    /^      r  • 

t»AiAga.  doutableCorlaire  ne  crut  pas  moins  que 
la  rufe  convenoit  encore  à  fa  fituation» 
Il  protefta  que  fon  defTèin  étoit  de  vivre 
en  paix  avec  la  Compagnie  de  Hol- 
lande ,  &  que  le  befoin  qu'il  avoir  de 
Tes  Joncs  l'avoir  feul  empêché  de  leç 
envoyer  à  Formofe.  Le  Commerce  re- 
devint florilfant  pendant  quelques  an- 
nées. Mais  en  16^9  les  HoUandois  dé- 
couvrirent que  Pin-qua  Icvyiç  fecrerç-s 
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ment ,  au  nom  de  Koxinga  ,  des  droits     glo'. 

PHIi;     DH 

Chini;, 


fur  les  Joncs  qui  venoient  pour  le  Corn-  ''""^  "-  '■  ^ 


merce.  Leur  Gouverneur  ayant  fait  fai- 
fir  ks  effets ,  il  fe  hâta  de  fe  mettre  à 
couvert  par  la  fuite  *,  &  l'on  prétend 
qu'il  excita  le  Corfaire  à  ne  pas  diffé- 
rer plus  long-tems  l'exécution  de  (on 
ancien  projet.  Cependant  les  affaires 
avoient  changé  de  face  à  la  Chine. 
Koxinga ,  défait  par  les  Tartares ,  fc 
vit  forcé  de  fe  retirer  fur  les  Côtes  & 
dans  riHe  à'A-moui.  Un  grand  nom'-"c 
de  fes  partifans ,  qui  palTetent  dans  l'Ifle 
de  Formofe  pendant  les  années  i  (>  5  8  &: 
i^59>  y  répandirent  le  bruit  qu'il  ne 
tarderoit  point  à  lesfuivre  avec  le  refte 
de  fes  forces. 

Cette  expédition  néanmoins  ne  fur  ^'^s=  ■•<■*  '<■"'•* 

•  r  ■>  •        l'A       •  \  Fjrt, 

entrepnie  qu  au  mois  d  Avril  1661  ^ 
lorfque  le  Corfaire  paroiiTlint  devant 
l'Ille  avec  une  Flotte  nombreufe  ,  for-, 
ma  le  fîége  du  Château  de  Zélandc. 
Pendant  ce  tems-là  ,  le  Confeil  de  Ba- 
tavia ,  qui  n'étoit  compofé  que  de  Mar- 
chands ,  s'endormoit  dans  une  faufle 
fécurité  ,  par  un  exc^  de  confiance 
pour  les  confeils  de  Vcrbugh.  Cet  an- 
cien Gouverneur  de  Ta}''-\yan  ,  piqué 
contre  Cayet ,  qui  lui  avoir  fuccedé , 
traitoit  de  chimères  tous  les  avis  qu'on 
ireeevoic  du  Château  de  Zélande.  L'ava- 

Hiij 
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Glogra-  rice  du  Confeil  en  avoir  pris  droit  de 
PKiE  CE  i-^  néalieer  les  fortifications  du  Château 

Cl  IV£.  V       ^      . 

iisfcr.tchaf- &  ie  foin  de  la  garnifon.   Cependant 
f(s  fc  riiie  comme  les  troupes  HoUandoifes  étoient 

loimole.  111  , 

encore  au  nombre  de  douze  cens  hom- 
mes ,  elles  fe  défendirent  alTcz  coura- 
geulement  ,  jufqu'au  commencement 
de  l'année  i(j6^2  ,  qu'elles  furent  for- 
cées de  fe  rendre  à  des  conditions  plus 
avantageafes  qu'elles  n'ofoient  les  ef- 
perer  (4}.  Kosinga  &  fes  Su^cefleurs 
régnèrent  pendant  quelquesannéesdans 
rifle  de  Formofe  ,  avec  le  titre  de  Rois. 
Mais  en  KjSi  ,  le  dernier  Souverain 
de  cette  race  prit  le  parti  de  fe  foumet- 
rre  à  l'Empereur  Kang-hi ,  comme  on 
l'a  rapporté  (5). 

Pojitions  des   Places   de   Fo  -  kyen , 
déterminées  en  lyij' 


Places. 

■Pofitions  de?  p  u-cheu-fu 
Ja  Fong-ting-i ,  .  . 
f  c  Swen-clicu-hi ,  . 
Tong-ngan-liyen 
Cliang-cheu-fu  , 
Chang-pu-hycn  ,^ 
Ting-chcu-fu  ,  . 
U-ping-hyen  ,  , 
Yong-ting-hyen , 


Latitt'.ilcj. 


LongilHcfei. 


P  accs   tic 
y  '.'vinte 
Eo  kyen. 


16 
^4 


14 
44 

;i 
7 

44 
4 

44 


14 

i7 


14 


54 


H 


37 


10 

14 


16 

14 


50. 
40. 

50. 


(  4  )  Vovcz  le  Recueil  des  (  s  )  Voyez  ci-defîîis  les 

V(  yaec?^  de  la  Compagnie  Relations  des  AmbafladcS 

cl  s  'ndes  orientales  ,  Vol.  Hollandoifcs. 
V,  page  533  &fuivantcs. 
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rUcts. 

Latituder» 

Long 

itKftes 

• 

PHIE     Dli     L 

Cliaa-ii-fu  ,    .   .  ■ 

.  17  .  11 

•    iS 

.     8 

.       0. 

Chine. 

Kyfii-ning-fii  ,    ,   . 

.  17  .     8 

•   5^ 

•    ^9 

•   iî. 

Kyen-ning-hyen ,  . 

.  iif  .  48 

•   50 

•    30 

.  40. 

Vea-piiig-hi  ,  .  .   . 

,  itf  .   38 

.   14 

•    49 

.    ic. 

PLi-cliin^-hyen,  .  , 

.  zS   .     0 

•   50 

•      9 

.     10. 

Kycn-yang-hyen ,  . 

.   17  •   11 

.  44 

•  44 

.        0. 

Tling-ngan-hyen ,  . 

•   i7  •  4V 

.   5«î 

■    59 

.     10. 

Fii-ning-cheu  ,    .  . 

.    16   .    H 

.     0 

.   40 

0. 

Fu-ngan-hycn  ,   .  . 

.  17  .     4 

.  4S 

.   iS 

.  40. 

Lo-yi.'un-hyen ,  .   . 

.    16   .  x6 

•   i4 

.    16 

.  50. 

Hing-wha-fu ,  .  .  . 

.    if    .    1? 

.   il 

.  1 

48 

fC, 

^tino-tiîng-hycn  ,  . 

.    15   .    15 

.    Il 

.   1 

5  5 

10. 

Fu-tluig-liycii  ,    .  . 

•   li    •  4^ 

.   48 

•    5 

.     S 

o, 

Lyeii-chiiig-hyen, . 

.  if   .    .;t 

.    1 1 

.  0 

il 

10. 

Chau-ngan-hyeii ,  . 

•   2-3    .  45 

Il    . 

.  0  . 

49 

fC. 

Kan-ngan-diing,  . 

15    .   18 

48   . 

.  0  . 

4S   . 

10, 

Hay-taii-ching ,  .  . 

ïj   .    57 

24  . 

•    5   • 

55   • 

fO. 

Flya  -  mc;i  -  lo  ,  ow 

A-minii, 

i4  .   i7 

■,ç  . 

.   I   . 

fo   . 

50. 

Yo:-\g-P.i-hyi:n  ,  .  . 

if    .  4^ 

4S . 

.   1   . 

35    . 

10. 

Kin-men-fo  ,  .  .  . 

14    .    !« 

14  • 

.   \  . 

10  , 

40. 

Chc-yang-pau  ,  .  . 

16   .    54 

48 . 

•   5   • 

4»   . 

30. 

I  S  L   E 

FOR 

!d   0 

S  E. 

Ifle  de  Pong-hu  ,   .  . 

15    •   54   • 

4S  . 

I   . 

0. 

Tay-waii-hi  ,  .  .  .   . 

15   .     0  . 

0  . 

31  • 

fD. 

Fong-cha-hyen ,  .  .   . 

li   .  40   . 

4S  . 

57  • 

fO. 

Cha-ma-Iîi-reu ,  .  .  . 

il  .    <r  . 

0  . 

9    • 

13. 

Chu-lo-hyeii ,  .  .  .  . 

i5   •   2-7    . 

3^   . 

44  • 

0. 

Tan-chui-ching  ,    .  . 

if    .      7  . 

10   . 

45    . 

ï^- 

Ki-long-chay  ,    .  .  . 

if    .    16    . 

48   . 

?   • 

50. 

§   V. 
Che-KYANG  ,  cinquième  Province. 

ON  regarde  cette  Province  comme  Bornes  &trr 
une  des  plus  riches  de  l'Empire /J^''J^'.''J^'.' 
par  fa  fertilité  naturelle  &c  par  fon  Com-  kyang. 
merce.  Elle  eft  bornée  à  i'Ell:  parla  mer^ 

Hiiij 
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c.F,oGRA-au  Sud,  par  Fo-kyen;  au  Nord  &  à 
Ckin;:"'^  ^"^  i'Oueft  ,  par  Kyang-nan  &c  Kyang-fi  ^ 
qui  l'environnent  de  c^  deux  côtés. 
Tout  le  Pays  eft  coupé  par  des  rivières 
&  par  de  larges  &  profonds  canaux , 
qui  font  bordés  de  pierre  Se  couverts 
de  ponts  à  dejuftes  diftances.  On  peut 
voyager  également  dans  toutes  les  par- 
ties de  cerce  Province  ,  parterre  &  par 
eau.   Elle  abonde  aulli  en  lacs  &   en 
fources  vives.  Sqs  montagnes  font  cul- 
tivées ,  ou  produifent  d'elles-mêmes  du 
'bois  de  conftrudion  pour  les  maifons&: 
les  Vaiiïeaux. 
Caraflere      Sq.s  Habitans  font  ingénieux ,  doux 
des  Habitans.  ^  ^- ^- j^^  ^a  foie  de  cette  feule  Province 
eft  prefque  fuffifante  pour  le  commer- 
Produ^Jons  ce  étranger.  Les  étoffes  de  foie  brodées 
dui'ays.        ^'qj.  g^  d'argent,  font  ici  meilleures  que 
dans  aucune  autre  Province  de  la  Chi- 
ne, &:  d'un  prix  fi  médiocre,  que  l'habit 
complet  coûte  moins  que  le  plus  fimple 
drap  de  l'Europe.  Aulli  ne  voit-on  dans 
Che-kyang  que  des  campagnes  rem- 
plies de  meuiiers  nains ,  que  les  Habi- 
tans empêchent  de  croître  ,  en  les  plan- 
tant &  les  cultivant  comme  la  vigne. 
Cet  ufagc  vient  de  l'opinion,  confirmée 
par  une  longue  expérience  ,    que  les 
feuilles  des  petits  arbres  produifent  Ix 
meilleure  foie. 
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Les  provifions  ncccffaires  à  la  vie  font  geogrC" 
ici  dans  uiie  extrême  abondance.  On  ^"^^  ^^  '•'■ 
vante  beaucoup  les  écrevififes  de  la  Pro- 
vince. Sqs  lacs  produifent  la  dorade.  Ses 
moufTerons  fe  tranfportent  dans  toutes 
les  parties'de  l'Empire.  Salés  &  fccKcs 
ils  fe  confervent  des  années  entières  i 
èc  pour  les  manger  aullî  frais  que  s'ils 
venoient  d'être  cueillis ,  il  fuftit  de  les 
faire  un  peu  tremper  dans  l'eau.  Les 
meilleurs  jambons  de  la  Chine  vien- 
nent aulTi  de  Che-kyang.  On  y  voie 
croître  l'arbre  qui  porte  du  fuif ,  &  l'ar- 
bufte  à  fleurs  blanches  ,  qui  relfemble 
au  jafmin ,  mais  qui  eft  un  peu  plus  pa- 
reffeux.  Une  feule  de  cqs  fleurs  répand 
fon  parfum  dans  une  maifon  entière. 

Le  fruit  qui  fe  nomme  Pa-fi^  eft  ici  Fruit  lîom- 
plus  commun  qu  ailleurs.  11  croit  dans 
les  eaux  maréca^eufes ,  de  la  cirofleuc 
d'une  chateigne.  Il  eft  couvert  d'une 
peau  fort  mince  \  mais  fa  chair ,  qui  eft 
blanche  &  ferme,  eft  remplie  d'un  jus 
agréable ,  dont  le  goût  tire  un  peu  fur 
l'aigre.  Martini  aftlire  que  fi  l'on  mec 
dans  fa  bouche  une  pièce  de  mon  noie 
de  cuivre  avec  ce  fruit ,  on  peut  la  rom- 
pre fans  peine  avec  les  dents.  Mais 
d'autres  Miflionnaires  doutent  de  la  vé- 
rité de  cette  expérience.  ^  Canae.  .le 

Che  -  kyang  produit  des  forêts  de  ivimboa;  ^jl 

T  T  leur  ufage. 


178     HiS  TOIRE    G  E  N  E  R  A  LE 

Glogra- bambous  ,  dont  les  cannes  ont  afifez  cî 
ChIn"^  ^"^g^olTeur  ôc  de  force  pour  foutenir  de 
pefans  fardeaux.  Malgré  leur  dureté , 
el'es  fe  fendenc  aifément  en  petits 
éclats  ,  donc  on  fait  des  nattes  ,  des 
peignes,  des  boëtes  &  d'autres  petits 
ouvrages.  Comme  les  cannes  de  bam- 
bou font  naturellement  percées ,  elles- 
fervent  auffi  à  faire  des  tuyaux  pour  la 
conduite  des  eaux,  des  tubes  pour  les 
télélcopes ,  des  étuis ,  &ç.  ^ 
Dîvificn  de  La  Province  de  Chc-kyang  eft  divifée 
hprovincedegn  onzt  F  US  ,  qui  ont  dans  leur  dépen- 
dance  loixante  dix  lept  Hycns  ,  ou. 
Vil!es  du  troifiéme  ordre  ,  avec  une^ 
infinité  de  Bourgs  ôc  de  Villages  bien 
peuplés  (6).  La  Capitale,  qui  fe  nomme 
Jlang  ckeufuf  commande  à  neuf  Hyens. 
Kya-klng-fu  commmande  à  fepc.  HU" 
cheU'fu^  à  (îx.  Nlng  - po  -  fu  ,  à  fix  (7). 
Chau-king  fu  f  à  huit.  Tay-chcu-fu  ,  à 
lix.  Klnwha-fu  ,  à  neuf.  Kyu  cluu-fu  , 
à  cinq.  Nyen  ou  Yen  -  cheu-fu  ,  à  fix.. 
Wen-chcii-fu  y  à  cinq.  Chu-cheii-fuydi  dix. 
Sa  (kfcrip-  l'  Hing-ck:ii  fu  ,  Capitale  de  la  Pro- 
lion.  vince,  elt  une  des  pins  riches  &  des 

plus  grandes  Villes  de  l'Empire.  On 
vanre  pirriculieremenr  les  avantages  de^ 
fa  fituacion  ,  le  prodigieux  nombre  de 

(.6  )  Dii-HaKic  ,  «6;//«/',         (  7  )  Quatre  friilemcnt  y 
pa^cvj  &l'uiy.  dans  U  Dcrçripiiçn.. 
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Eclxeilc  .finie  I,icin-  c,'/ii/nii/u 


--^^l  ^M  r*^ 


^•Cî*^ 


:'^LZ_^r^J?LL=-a^^_ 


7.V"  II  X   ^ 


DES  Vo  y  AGE  S.  Z-/r. /7.    ry^ 
fes  Habitans ,  la  commodité  de  {es  ca-      oloiîka^ 
naux,  &  fou  commerce  en  foie  ,   <î^i  q,','^/'^  '■'' 
elt  la  meilleure  de  l'Univers.  Les  Chi- 
nois donnent  à  cette  belle  Ville  le  nom 
de  Paradis  teireftre.  Sa  forme  ed  ronde. 
Elle  n'a  pas  moins  de  qiiarani;eJis  (8  j  ou 
de  quatre  lieues  de  tour  ,  fans  y  com- 
prendre les  faux- bourgs ,  qui  font  im- 
menfes.  Quoiqu'il  y  ait  de  tort  grands 
jardins  entre  les  murs  ,  Se  que  la  hau- 
teur des  maifons  ne  foir  que  d'un  étage , 
elle  eil:  ii  peuplée  qu'on  y  compte  un 
million  d'Habitans.     Un  Millionnaire 
rapporte  ,  fur  le  témoignage  d'un  Chi- 
nois Chrétien ,  que  dans  les  murs  feu- 
lement, les  Officiers  qui  lèvent  les  raxes^ 
ont  fur  leurs  rôles  trois  cens  mille  rfus  ', 
c'eft  le  nom  qu'ils  donnent  aux  familles. 
L'eau  des  canaux  n'eft  pas  bonne  dans 
l'intérieur  de  la  Ville.  Les  canaux  des 
faux-bourgs  font  couverts  d'un  nombre 
infini  de  Barques,  qui  fervent  d'habi- 
tations à  des  familles  enrieres.  Les  rues 
ne  font  pas  larges  ,  mais  elles  ont  po'ur 
ornem^ns  quantité  d'arcs  de  tfiomphe.- 
La  propreté  règne  dans  les  boutiques  , 
ôc  les  Marchands  font  fort  riches.  On 
voit  dans  Hang-cheu  fu  quatre gra ndess 
Tours  à  fept  étages.    La  gi'-nifon  eH: 
compofée  de  fept  mille  T.u":ares  ,  qui 

1 8  )  Ces  lis  doivent-  eue  de  trois  cens  foixante  pas.- 

tivi 
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.îEoc-RA- gardent  le  Fore  fous  le  commandement 

c^use!^  ^^ *^  '^^"'  T/j^^S'h"^^  o'-^  ^'^^^  Général  de 

leur  Nation  ;  &  décrois  mille  Chinois, 

qui  obéilFenc  au  Fu-yeun  ,  c'eft-à-dire , 

Rivière  de  au  Viceroi.  La  Rivière  de  Tfyen-tangr 

Tiyen- ung-jj^y2.n:^  -  quï  coule  près  des  murs  de  la 
Ville  ,  n  a  pas  moins  d  une  grande  lieue 
de  largeur  (9). 

Hang-cheu  eft  proprement  le  Pays 
de  la  foie.  On*y  trouve  les  principales 
manufactures  de  la  Chine  ,  3c  le  nomr 
bre  des  ouvriers  monte  à  plus  de  fix 
nulle  dans  les  murs ,  fans  compter  ceux 
donc  les  Villages  voilins  font  remplis» 
Les  taffetas  &  les  facins  à  fleurs,  qui 
fe  nomment  Lin-tfc ,  &  les  étoffes  unies^ 
qu'on  nomme  Lau-fang-fe  ,  y  palfenn 
Lac(îeSi-hu,  pour  les  meilleurs  de  l'Empire.    Ce  qui 

tn"  '"'"'"rend  cette  Ville  délicieufb,  c'eft  le  voi- 
finage  du  Lac  Si-hu  (10),  qui  a  deux' 
lieues  de  tour.  L'eau  en  ell: bonne,  & 
fi  claire  ,  qu'on  diftingue  au  fond  les 
plus  petites  pierres.  Dans  les  endroits 
ou-  elle  a  moins  de  hauteur  ,  elle  eft 
couverte  d'une  forte  de  fleurs  qui  fe 
nomme  Lyen-w'ia.  On  y  a  bâti ,  fur  des 

(  y  )  Le  Père  Le-Comte  les  Barques  qui  fervent  à  \% 

ilir  que  plus  loin  on  trouve  promenade.   Il  ajoute  qu'il 

un  torrent  qui  roule  entre  n*a  vu  aucun  l'.Tlais  fur  ks 

les  rochers.  bords,  miiisfculcniencquel- 

(10)  Ou  leLacdeTOueft.  qucs  niaifons  de  buis  cou- 

Li  CoiHtv  dit  qu'il  a  peu  <le  vertes  de  pai 'le  ,   qui   fout 

j^tiotv  nJeur,  nuis  aiicz  pour  coniiuuncs  h  la  Chine. 
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piliers  ,  de  grandes  Salies  ouvertes ,  Ofogra-- 
pavées  de  pierres  quarrces ,  pour  la  com-  ciViNt?"  '^ 
modité  de  ceux  qui  aiment  la  prome- 
nade à  pied.  On  y  a  fait  aullî  des  chauC 
fées ,  bordées  de  pierre  de  taille  ,  avec 
des  ponts-levis  ,  qui  lallFcnr  une  ou- 
verture pour  le  palfage  des  Vaiireaux, 
La  Nature  a  placé  au  centre  du  Lac  deux 
petites  Ifles,  où  l'on  a  bâti  un  Temple 
&  des  mai fo ns  de  plaifance.  Ses  rives 
font  bordées  auiîî  de  Temples  ,  de 
grands  Monalleres  de  Bonzes  ,  &  de 
fort  jolies  maifons ,  entre  lefquelles  on 
voit  un  Palais  pour  l'ufage  de  l'Empe- 
reur ,  qui  ne  manque  point  d'y  loger 
lorfqu'il  voyage  dans  les  Provinces  mé- 
ridionales. 

1.  /vy<z-Â://f^-/«  eft  une  grande  Ville    Defcriptioti- 
fort  peuplée,  où  le  Commerce  eft  flo-  ^^  Kya-king,- 
rilfant.  Sts  Faux-bourgs  ont  beaucoup 
d'étendue.  Chaque  rue  de  la  Ville  eft 
arrofée  par  un  canal ,  bordé  de  pierre 
de  taille  &  couvert  de  ponts  comme  le 
foffe  qui  entoure  les  murs.  Il  n'y  a  point 
de  rue  qui  n'ait  quelques  belles  places 
&:  plufieurs  arcs  de  criomphe.    Sur  les 
bords  du  canal,  -qui  eft  à  l'Oueft  de  la- 
Ville  &  où  toutes  les  Barques  doivent 
palTer  ,  on  voit  quinze  Tours  de  mar- 
bre. Tous  les  Habitans  élèvent  des  vers 
à.  foie.  Lq  Pa-Ji ,  excellent  fruit  donc 
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GeogrT  on  a  parlé ,  eft  fort  commun   dans  le 
i?HiE  DE  i-A  c^i-,ton.  En  automne  on  y  prend  certains 
petits  oileaux  ,  qui  le  coniervent  dans 
du  vin  de  riz  &  qui  s'y  vendent  pen- 
dant toute  l'année.  Les  écreviiresy  font 
d'une  bonté  admirable.  On  trouve  de 
riches  falines  près  de  Hay-ycn-hycn  , 
qui  eft  fur  la  côte  de  la  mer.  Tout  le 
diiliicl  de  Kya-king-fiL  eil  plat  ,  fans 
qu'on  y  apperçoive  une  feule  colline. 
Hu-cheu-      3«  Hu-ckcii-fu  rire  fon  nom  du  grand 
^^'  Lac  (  1 1  )  fur  les  bords  duquel  cette  Ville 

eft  firuée.  Elle  paflTe  pour  une  des  plus 
grandes  de  la  Chine ,  &  des  plus  con- 
fiderables  par  fes  richefles,  par  fon  com- 
merce, par  la  fertilité  de  Çts  terres ,  Se 
par  la  beauté  de  fcs  eaux  6c  de  fes  mon- 
tagnes» La  quantité  de  foie  qu'on  y  fa- 
brique eft  incroyable.  La  feuie  Ville  de 
Te-tfin- 7^.^/^;2./^yg/2     mie  des  dépendances  de 

liyen,  Ville  de  tjt       L       r  MI         "1 

fa  dcpcndaii-  Hu-chcu-jii ,  paye  cinq  cens  mille  tacls^ 
*^-  pour  fa  part  des  droits.  C'eft  dans  cette^ 

Ville  que  fe  font  auui  les  meilleurs  pin- 
ceaux pour  l'écriture.  Il  croît  une  abon- 
dance de  ihé  dans  fon  canton. 
Nîng-po-fii,      ^,  Nin^-po-fu  ^  queles  Portuc^aisonc 
ou  Liampo  ,  ;-io,-,i;|-ié  Ltampo  ,  eft  un  excellent  Pote 
f  orulc  mer.    ^      ,      .  .  •  t  •      ^      •     l       m 

lur  la  Coce  orientale  ,  vis-a-vis  les  Illes- 
du  Japon;   Il  eft  fitué  A  la  jonction  de 
deux  petites  rivières  -,  celle  de  Kin ,  qui- 
(i  i)  //,«  fignific  Lac  en  langue  Clibioifc* 
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vient  du  midi ,  &  celle  de  Yan  ,  qiv  >     GtocP^v-" 
coulant  de  l'Ouell-Nord-Oueft  ,  forme  ^"'"^  de  t  a 

^  .     ,-      ,v     ,  ,  .  Chine. 

enluice  jiilqua  la  mer  un  canal  qui 
porte  des  Bâtimens  de  c^\u  tonneaux. 
Ces  deux  rivières  arrofent  une  plaine 
environnée  de  montagnes ,  dans  la  for- 
me d'un  badin  ovale,  dont  le  diamettre 
de  l'Ell  à  l'Oueft  traverfe  la  Ville  ÔC 
peut  avoir  de  longueur  dix  ou  douze 
mille  toifes  de  la  Chine  ,  chacune  de 
dix  pieds.  Du  Sud  au  Nord  il  eft  beau- 
coup plus  long. 

Cette  plaine  efb  fi  unie  &  (1  foigneu-  Beaiuc  de  fa 
fement  cultivée,  qu'elle  a  l'air  d'un  vafte  fiiu-tion. 
jardin.  Elle  eft  remplie  de  Villages  & 
de  Hamaux  ,  de  coupée  par  un  grand 
nombre  de  canaux  ,  qui  font  formés 
par  les  eaux  des  montagnes.  Celui  qui 
palfe  par  le  faux- bourg  de  l'Eft,  s'^érend 
jufqu'au  pied  des  mants  &  fe  divife  en 
trois  bras.  Sa  longueur  eft  de  cinq  ou  Cxx 
milles  roifes  ,  èz  fa  largeur  de  fix  oit 
fepr.  Dans  cet  efpece  on  compte  foixan- 
te-fix  canaux  ,  qui  fortent  du  principal ,. 
&  dont  quelques  UPS  le  furpalTent  en. 
largeur.  C'eft  à  cerce  abo  idance  d'eau 
que  la  plaine  doit  fa  fertilité.  Elle  do^  - 
ne  deux  mjilTons  de  riz.  0^  y  femeda 
coton  &  des  légumes.  Les  arbres  à  fuif 
y  font  en  fort  grand  nombre.  L'air  y. 
eft  pur ,  la  perfpedive  ouverte  de  agréa;- 
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Geogra-'-'  ,  Ae  y  elui  fournit  du  poiffbn  en- 
^,^jj^£^  ..uctnce,  lur-touc  d  excellentes ecre- 

vitTes  ,  &c  cette  délicieufe  efpece  qui  fe 
nomme  JVang ,  c'efl:- à-dire, /.2z//2^.  Elle 
fe  prend  au  commencement  de  l'Eté , 
&  fe  tranfporte  dans  toutes  les  parties 
de  l'Empire. 

Ornefnens      Les  murs  de  Nino;-po  ont  cinq  mille 

de  ]a  Ville         r   '  i  •  i 

loixante-quatorze  pas  géométriques  oe 
circonterence.  Ils  font  de  pierre  de  tail- 
le &:  capables  de  réfifter  à  routes  fortes 
d'attaques ,  excepté  celle  du  canon.  La 
diftance  entre  la  porte  de  l'Ell  &  celle  de 
rOueft ,  eft  de  deux  mille  cinq  cens  foi- 
xante  quatre  grands  pas.  La  Ville  a  cinq 
portes  ",  deux  à  l'Eft ,  parce  que  c'eft  le 
côté  du  Port  ;  fans  compter  deux  gran- 
des arcades  ,  que  les  Chinois  nomment 
Portes-d'eau  dans  leur  langue ,  qui  font 
pratiquées  dans  leur  mur  pour  fervir 
de  palTage  aux  Barques.  On  voit  dans 
la  partie  Sud-Oueft,  où  les  canaux  font 
en  orrand  nombre  ,  une  Tour  de  bri- 
que  -,  &:  vis-à-vis  la  plus  méridionale 
des  deux  portes ,  fur  la  Rivière  de  Kin  , 
un  Pont  compofé  de  feize  Barques  pla- 
tes, long  de  quarante  bralTes,  Ning-po 
n'a  point  d'autres  Bârimens  qui  méri- 
tent la  moindre  remarque  •,  à  l'exception 
néanmoins  des  Pay-lans  ou  Pay-fins  ; 
c'cll:  ce  t|^ie  les  Européens  nomment  àt% 
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arcs  de  triomphe.  Les  rues  Yan        '  '        OuooaA- 
ia  peude  laraeur ,  paroiirent  encoK.  "  '^'' «--^ 

rrccies  par  les  appenris  qui  lont  au-dei- 
fus  des  bouriques.  Deux  caroiTes  de  l'Eu- 
rope n'y  paireroienr  pas  facilement.  La 
Ville  fur  ruinée  dans  les  dernières  guer- 
res ;  mais  s'étanc  fort  bien  rétablie  ,  elle 
eft  aujourd'hui  pourvue  d'une  nom*- 
breufe  garnifon. 

L'entrée  de  Ning-po  eft  difficile ,  fur-  p^^^""''^  ^'^ 
tout  pour  les  grands  Vailfeaux.  La  barre 
n'a  pas  plus  de  quinze  pieds  d'eau  dans 
les  hautes  marées,  Onlaifle  fur  lagau- 
cheTin-hay  hyen  (i2),une  des  Vailles  de 
fa  dépendance ,  qui  repréfente  dans  fa 
forme  un  quarré  oblong ,  de  mille  toi- 
fes  Françoifes  de  tour.  Elle  eft  com- 
mandée par  une  Citadelle  ,  qui  eft  fi- 
tuée  fur  un  rocher  fort  élevé,  au  pied  du- 
quel tous  les  VailTeaux  doivent  nécef- 
lairement  pafter  à  la  portée  du  piftoler. 
Ils  s'avancent  ,  avec  le  fecours  d'une 
feule  marée  ,  par  une  très  belle  rivière, 
large  de  cent  cinquante  toifes  ,  fur  fept 
ou  huit  de  profondeur ,  &  bordée  de 
maifons  où  l'on  fait  du  fel.  La  vue  s'é- 


fiî)  On  croit  reconnoî-  Ki'ng-po,  eft  [ici  placée  au 

tre  ici  une  double  méprife  ;  lieu  de  Chin-haybyen  ;  & 

car  Tin  -  h.iy-hyen ,  q  li  eft  la  fituation   de  cette  der- 

dans  rifle  de  Cheu-ch4n  ,  à  niere  Ville  eft  à  droite  en 

plus  de  neuf  lieues  de  TeiTi-  entrant  dans  la  Rivière, 
^ouchiire  de  la  llivicrs.  de 
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geogra-  tend  jufqu'aux  montages,  entre  des  Vil- 

ci'i-E*^  ^'^  ^^^^^  ^  des  plaines  cultivées. 

s^nCûm-      Les  Marchands  Chinois  de  Batavia 

mtrtc.  5c  de  Siam  font  chaque  année  le  voyage 

de  Ning-po  ,  pour  y  acheter  de  la  foie  , 
qui  eft  la  plus  belle  de  l'Empire. Ceux  de 
Fo-kyen  &c  des  autres  Provinces  fré- 
quentent continuellement  cette  Ville. 
Son  Commerce  n'eft  pas  moins  confide- 
rable  au  Japon ,  parce  qu'elle  n'eft  qu'à 
deux  journées  du  Port  de  Nangazaqui. 
Elle  y  envoyé  de  la  foie  ,  crue  &  tra- 
vaillée ,  du  fucte ,  des  drogues  fie  du 
vin  ,  pour  en  rapporter  du  cuivre  ,  de 
l'or  (Se  de  l'argent. 
Tnf<«eCheu-      A  dîx  huit  OU  vingt  lienes  de  Ning- 

l!"?,J  r'L'^  po  y  on  rencontre  en  mer  l'iHe  de  Cheu- 

isunie   Cote.  ^ ,  ^   ,     -,  n  r        \ 

chan  ou  le  Port  eft  rott  bon  ,  mais  peu 
avantageux  pour  le  Commerce.  En  arri- 
vant la  première  fois  dans  ces  mers  ,  les 
Anglois  y  mouillèrent  par  hazard ,  après 
avoir  fait  àç.s>  efforts  inutiles  pour  dé- 
couvrir Ning  po  au  travers  de  tant  (jl'If- 
les  dont  cette  Côte  eft  remplie  (13). 
Cunningham  (14)  rapporte  que  les  Chi- 
nois leur  accordèrent  la  liberté  de  s'y 
établir  pour  le  Commerce ,  mais  à  con- 
dition qu'ils  n'entreroient  point  à  Nîng- 

(n)  Chine  (lu  l'erc  Du-    vi)yai;c  de  Chcu-chan  en 
HalJe  ,  p.  94  &fuivantcs.     17C00U  1701. 11  Ccri:  C/jii- 
(i4)   Cet  Auttur  fit  le    y.'";. 
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po.  Cette  Ifle ,  qui  ell  la  plus  grande  de  ôêTTr^ 
la  Côte  ,  a  huit  ou  neuf  lieues  de  Ion-  c^'j^j^^""^  ""^ 
gueur  de  TEft  à  l'Oueft  ,  &  quatre  ou 
cinq  de  lar^^eur.  Elle  n'eit  qu  à  trois 
lieues  delà  pointe  de  XAi-r//,  que  les  Pointe  a* 
Portugais  ont  nommé  le  Cap  d^Liampo.  ^^^  ^Chmlu^^ 
Le  Port  eft  firué  à  la  pointe  Oueft  de 
riile.  Il  ell:  sur,  &  d'autant  plus  commo- 
de,que  les  Vailfeaux  peuvent  y  mouiller 
à  la  portée  de  la  voix  du  Comptoir,  qui 
eft  fort  près  du  rivage  ,  dans  une  val- 
lée fort  balle.  Environ  deux  cens  mai- 
fons ,  qui  environnent  cet  édifice,  ne 
font  habitées  que  par  des  hommes ,  pour 
les  néceffités  du  Commerce.  Leurs  fenj-  ciicu  "tuiv. 
mes  demeurent  dans  une  Ville  qui  eft 
à  trois  quarts  de  mille  de  la  Cote ,  & 
ceinte  d'un  mur  d'environ  ttois  milles 
de  tour,  flanqué  de  vingt  deux  baitions 
qiiarrés.  Elle  a  trois  portes ,  qui  font 
défendues  par  quelques  vieux  canons 
de  fer ,  dont  on  ne  fait  guéres  d'ufage. 
C'eft  la  réiidence  duChong-ping  (15) 
ou  du  Gouverneur ,  avec  trois  ou  quatre 
mille  pauvres  Habitans ,  la  plupart  fol- 
dats  ou  pêcheurs  ,  qui  n'ont  pour  loge- 
ment que  des  cabanes.  La  permiflion  du 
Commerce  étoit  fi  récente,  dans  l'an- 
née dont  parle  Cunningham ,  qu'elle 
n'avoit  point  encore  attiré  les  négo^ 

(  I J  )  Chum  -  feen  dans  rOriginil» 
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"  liLofeRA-  cians      n  certain  ordre.  L'Ifle d'ailleurs 

ch'ine"^  ^"^  ^^  ^'^^^  peuplée.   Elle  produit  toutes 

Prodiiaions  fottes  de  beftïaux ,  de  volaille  ,  de  lé- 

<»ciA<ie.        gumes  &  d'autres  provilions;  mais  les 

Marchands  y  viennent  de  Ning-po  ,  de 

Han^-cheu  ,  deNan-kin2&:  des  autres 

Mil  • 

Villes  du  Continent.  Le  thé  croît  ici  fur 
les  montagnes  ;  mais  il  y  eft  moins  bon 
que  dans  les  Provinces  de  la  Chine. 
iHe  JePon-      A  trois  milles  de  Cheu-chan  efl:  l'Ifls 

»:.,  fameux  j g  Pon-to  ,  qui  en  a  cinq  ou  fix  de 
Circonférence.  Depuis  plus  de  leize  cens 
ans  cette  Ifle  eft  un  pèlerinage  célèbre 
(i<5).  L'Empereur  étoit  réfolu  d'y  allée 
faire  fes  dévotions  le  jour  anniverfaire 
de  fa  naifTance  ,  dans  la  quarantième 
année  defon  règne  (17)  j  mais  il  fut  dé- 
tourné de  ce  voyage  par  les  Mandarins» 
qui  lui  repréfenterentque  l'Ifle  de  Pon- 
Fiîenvaha-io  eft  fott  fu jette  au  tonnere.  Elle  n'a 

écs^Bonzesr"^  po"^**  Habitans  que  trois  milles  Ho- 
changs  ■,  ou  Bonzes  vivans  dans  le  céli- 
bat,  qui  y  ont  bâti  quatre  cens  Temples. 
Ils  font  gouvernés  par  deuxGrands-Prê* 
très.  Leurs  maifons  font  les  meilleures 
de  cette  partie  de  la  Chine.  LIile  a  plu- 
fieurs  grands  chemins,  dont  quelques- 
uns  font  plantés  d'arbres  &  fort  ornési. 

(Il)  Ce  nVft  pns  Clicu-  (  17  )  Ccft  i-tlirc  ,  en 

chan  ,  com:iic  Martini  le     1701. 
Mfporic, 
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ies  joncs  qui  font  voile  de  N'uII,  i  au  geogkv 
Japon,  touchenc  ici  pour  y  fa^ar  ^^i-irs  ^""^  ^'^  ^ 
offrandes. 

A  cinq  lieues  de  Cheu-chan  ,  vers  me  Kimn« 
Ning-po ,  on  trouve  un  autre  lile ,  nom-  ^o^s* 
mée  Klmp-tong ,  qui  renferme  ,  dit-on , 
des  mines  d'argent.  C'eft  la  retraite 
des  Mandarins  difgraciés ,  qui  ne  cher- 
chent plus  qu'à  mener  une  vie  paifible. 
Les  autres  Ifles  aux  environs  ,  (o^t  ou 
déferres  ,  ou  habitées  par  à^s  pécheurs  j 
mais  il  n'y  en  a  point  où  les  daims  ne 
foient  en  abondance. 

L'Iile  de  Cheu-chan  avoic  été  ravagée 
dans  les  dernières  guerres  des  Tartares, 
Se  demeura  dans  cette  iltuationjufqu'en 
1^84,  que  la  Ville  fut  rebâtie.  Quatre 
ans  après  ,  le  Pays  commençant  à  fe  re- 
peupler, la  Cour  y  envoya  un  Gou- 
verneur. 

5 .  Chau-king  fu  eft  (îtuc^  dans  une 
des  plus  belles  plaines  du  monde ,  & 
reiremble  beaucoup  à  Venife.  Chaque 
rue  à  fon  canal ,  couvert  de  ponts  d'une 
feule  arche.  Il  n'y  a  point  de  côté  de  la 
Ville  par  où  l'on  n'y  puitfe  entrer  dans 
des  Barques. Les  rues  qui  bordent  les  ca- 
naux font  grandes  &  belles ,  pavées  de 
pierres  blanches  de  fix  ou  fept  pieds  de 
long ,  &  ornées  d'arcs  de  triomphe.  Les 
murs  onc  deux  foifés ,  l'un  intérieur  » 
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<3eogra-  l'aut.^  Il-       iC  l'enceinre.  La  grandeur 

Chine.        de  la  V        ,  qui  n  a  pas  moins  de  quatre 

lieues  de  circonférence,  l'a  fait  divifer 

en  deux  jarifdidtions ,  qui  ont  chacune 

leur  Gouverneur  particulier ,  fous  les 

ville pref- titres  de  Ckan-in  &c  de  Quey-ki.  Une 

que  unique  partie  des  maifons  eft  bâtie  de  pierre  de 

ou  les  mai- f   .,.        ,,  ,  ,         ,  ^,. 

fons  foient  taille  Q  Une  blancheur  extraordinaire  ; 

^^  p|f '^'^^ '^^  ce  qui  eft  prefque  fans  exemple  dans  les 
autres  Villes  de  la  Chine.  On  rire  cette 
pierre  de  la  Montagne  de  Nyau-mzn- 
cArt!/2,  à  deux  lieues  dediftance.  Les  Ha- 
bitans  de  Chau-king  paiïent ,  entre  les 
Chinois  ,  pour  les  plus  verfés  dans  tous 
les  points  de  la  Loi.  Quelques  lumiè- 
res qu'un  Mandarin  puiife  s'attribuer  , 
il  ne  manque  point  d'en  prendre  un 
pour  Syang  kong  ,  c'eft-à-dire  ,  pour 
Secrétaire.  Cette  Ville  eft  célèbre  auflî 
par  le  vin  qui  s'y  fait,  &  par  le  Tombeau 
ReVompenfedu  grand  Yui  un  de  fes  premiers  Mo- 
^Hjuriesiervi-  narq^igs  ,  qui  obtint  le  Trône  pour  ré- 

CCS   rendus   a  ^         .    l        «        .  ,.,  .1  , 

a  l'atrie.  compenle  des  1er  vices  qu  il  avoir  rendus 
à  la  Patrie  ,  en  relferrant  les  eaux  de  la 
mer  qui  inondoient  une  partie  de  l'Em- 
pire. On  voit  près  de  la  Ville  une  Mon- 
tagne remarquable  ,  que  fa  figure  a  fait 
nommer  Hîu-chan  ,  ou  Montagne  du 
Singe.  C'eft  un  lieu  où  le  Peuple  s'af- 
femble  pour  fe  réjouir. 

Tay-chcu-fu.      G.  Tay-cIiŒ-fu  eft  fituée  fui  une  ri- 


DES    Voyages.  Zi  .    191 

viere  ,  dans  un  Pays  enviroi.  ^e  mon-  geogra- 
tagnes.  Cette  Ville  elt  beauco..^  moins  '^\^  /"^  '•'*• 
confiderable  que  la  précédente;  mais  Sorte  de 
elle  elt  remarquable  par  une  forte  de  ''^^y'^/i'i'un  y 

,  1  ,  »      j    j  \     x  .       prend. 

grande  Raye  qu  on.  prend  dans  la  Mer 
voifmc ,  ôc  donc  la  peau  ferra  quantité 
d'ufages  ,  fur-tout  à  faire  des  fourreaux 
de  poignards.  Aulîi  le  Commerce  en  ed- 
il  confiderable ,  tant  au  Japon  que  dans 
routes  les  parties  de  l'Empire. 

7.  Kin-jrha-fu  eft  au  centre  de  la  Kîn-wha-fu' 
Province  ,  fur  le  bord  d'une  fort  belle 
rivière.  C'étoit  autrefois  une  grande 
Ville  ,  renommée  par  la  beauté  de  i^s 
édifices.  Mais  les  Tarrares  ,  aux  armes 
defquels  elle  réfifta  long-tems,  en  brû- 
ierent  une  partie  &  ruinèrent  un  grand 
pont  qu'elle  avoit  du  côté  de  l'Oueft.  Le 
riz  croît  ici  en  abondance  ,  &  le  vin 
qu'on  en  a  fait  eft  fort  cftimé  dans  le 
Pays.  Il  s'y  faitaullî  un  grand  commerce 
de  prunes  féches&  de  jambons ,  qui  fe 
tranfportent  dans  toutes  les  Provinces. 
Les  arbuftes  dont  la  fleur  relTemble  à 
celle  du  jafmin  &  de  l'arbre  à  fmf ,  font 
ici  des  richeffes  communes. 

8.  Kyu-cheu-fu  eft  bârie  fur  une  belle  Kyu-cheu-fô^ 
rivière,  entre  deux  autres  petites  qui 
viennent  fe  jetter  dans  la  grande.  C'eit 
la  plus  méridionale  de  toutes  les  Villes 
de  la  Province.  Elle  borde  Kyang-fi  5w 
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'ôioGRA-  Fo-kyen-;  mais  la  route  qui  conduit  dans 
r:;iE  DE  lA  i^  dernière  de  ces  deux  Provinces  eft  ex- 
trêmement difficile.  Elle  commence  à  la 
Ville  de  Kyang-chang-hyen  ,  d'où  elle 
continue  l'efpace  d'environ  trente  lieues 
par-defiTus  des  montagnes  fort  efcarpées. 
On  a  été  obligé  d'en  tailler  une  en  de- 
grés,  qui  ferpentent  à  l'entour.On  comp- 
te plus  de  trois  cens  marches  de  pier- 
res plates ,  qui  donnent  beaucoup  plus 
de  facilité  a  monter.  Cette  route  offre, 
par  intervalles  ,  de  fort  bonnes  hôtel- 
•  leries 
Ven-cheu  fa.  %.  Quoiquf  les  muFs  de  Y&n-chm-fu , 
ou  Nyen-chcu-fu  i  foient  baignés  par 
une  rivière  ,  qui  tombe  afFez  près  de-là 
dians'une  autre  où  d'afTez  grandes  Bar- 
ques peuvent  naviguer  librement  ,  elle 
n'eft  pas  comparable  aux  autres  Villes 
de  la  Province  ,  foit  pour  la  grandeur  & 
la  richefle ,  foit  par  le  nombre  des  Ha- 
bitans.  Sor  territoire  eft  rempli  de  col- 
lines &  de  montagnes.  On  y  trouve 
des  mines ,  &  l'arbre  d'où  diftille  le 
vernis.  Le  papier  qui  s'y  fait  ii'eft  pas 
moins  eftimc. 

'^hen-cheu-        lO.    Wlien-clieu-fu  t^  (\l\.\Ct  à^-WS  WVL 

^'^'  terrain  marécageux,  fort  près  de  la  mer  -, 

mais  la  beauté  de  Ces  édifices  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  petit  Hang-cheii.  La 
marée  vient  jufqu'aux  murs  de  laVille, 
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èc  fert  à  relever  les  avantncres  d'un       Oîiogra- 

Chik£. 


Port  commode.    Le  diftria:  de  W^^/z  """  "'■  '* 


cheu-fu  elldiviféen  plaines  &  en  mon- 
tagnes. Les  plaines  font  très  fertiles  •, 
mais  quelques-unes  des  montagnes  pa- 
roilîent  épouvantables  à  la  vue  ,  parti- 
culièrement celles  qui  regardent  la  Pro- 
vince de  Fo-kyen. 

1 1 .  Cliu-cheu-fuQ9i  fituée  fiir  une  be[le  Chu-cWca-fii, 
rivière,  qui  eft  navigable  jufqu'àlamer. 
Les  montagnes  qui  l'environnent  font 
couvertes  de  beaux  arbres ,  entre  lef- 
quels  il  fe  trouve  quantité  de  pins , 
qu'on  emploie  pour  bâtir  les  maifons  &: 
les  Vairteaux.  On  en  voit  de  lî  gros , 
qu'ils  font  capables  de^  contenir  trente 
hommes  dans  leur  tronc.  Les  bords 
des  ryilfeatâx  offrent  des  forets  de  bam- 
bous (i  8}  9  dont  quelques-uns  ont  plus 
de  vingt  pieds  de  hauteur.  Les  moin- 
dres font  hauts  de  dix.  Cette  efpece  de 
cannes  étant  coupée  verte  &  dans  fa 
fraîcheur,  donne  une  eau  qui  a  la  pro- 
priété de  redifier  le  fan  g  lorfqu'il  eft 
congelé  par  une  meurtriffure  ou  par  une 
chiite  (19). 

(18)  Ce  nom  paroît  être  (19)  Chine  du  Père  Du- 
une  corruption  de  M.r»)/;;< ,  Halde  ,  p,   55  &  fuivaa- 
jiom  Italiendeceiteefpcce  tes, 
ie  cannes. 
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ïHiL  CE   LA  Pofithnz  des  Places  de  Chc  -kyang^ 
^"''*^*  déurminécs  en  ly^y. 


H. 


fiaces. 


Latitudes. 


Longitude/^ 
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i'ofinonçdcs  *^^ANG-chcu-fu 
j' laces    de    la  Fti-yang-liVLn  ^ 
Prov  nce     de  Yu  dysm-hyea , 
Cije-kyang.     Kya-hing-tu,  . 
rinc;-hu-hyen  ,^ 
?Iu-cheu-fu 
Chang-h!ng-h)>en  , 
Yen-chcu-fù ,  .  ,  . 
Kyu-cheu-tli ,  .  . 
Kay-wha  hyen  , 
kin-wha-fli  ,    .  . 
1-u-hyen  ,    .   .  . 
Yong-kaiig-hycn , 
Chau-ching  fil ,  . 
Chang-yu-hyen , 
Chiug-hycn  ,   .  , 
Ning-po-fii  ,    .   . 
Tfc-ky-hyen,  .   . 
Ting-hay-hyei>,  ,  *  ^ 
Syr.ng-chang-hyen,  . 
Tay-chcu-tii  ,  .  . 
Clui-chcii-fu  ,  .  . 
"VC'in-chcu-tu  ,    . 
Tay-chun-hyen  , 
Pu-meii-fo  ,  .  .  . 
Nhiu-ya-quan ,  , 
Chang-chan-hyen  , 
Kyang-chan-hycn  , 
iong-rwcii-hyen,  . 
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(10)  Suivant  le  Père  Noël,     nutcs  trente  quatre  fçcOB* 
trente  degrés  (juacorze  mi-     des  de  latitude. 
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§    V  I. 

CUINE- 

Hu-Q^UANG  ,Jixicrnc  Province. 

CEtte  grande  Province  forme  le  situation, 
centre  de  l'Empire  ,  entre  celles '^o'""  ^  f"- 
de  Ho  nan  au  Nord,  dcJijang-nan  ôc  Province  de 
ÀtKyang-fiù.  l'Ell  ,  de  Qiiang-îong ^^^-<ï'^^^l- 
Q^uang-Ji 2i\x  Sud^^  de  Que-.chc'u  ,  de  îe- 
)C/2wc/z  &  de  Cheifj'i  à  l'Oueil.  Le  Pays 
eft  prefqu'elitierement  plat.  Il  confifte 
en  campagnes  ouvertes ,  c]ui  font  arro- 
fées  de  lacs  (2 1  ) ,  de  rivières  &  de  ruif- 
feaux.  Le  poiflbn  eft  en  abondance  dans 
les  rivières ,  &  l'on  voit  routes  fortes 
d'oifeaux  de  mer  fur  les  lacs.  On  ren- 
contre dans  les  plainesHine  multitude 
incroyable  de  beftiaux.  Les  grains  3c 
les  fruits  y  ont  la  même  fécondité,  fur- 
tout  les  citrons  &c  les  oranges.  Quelques 
montagnes  produifent  du  criftal  ou  du 
talk.  D'autres  font  couvertes  d'herbes 
médicinales ,  &  de  vieux  pins ,  qui  fer- 
vent à  faire  ces  grands  piliers  dont 
l'ufage  eft  commun  dans  les  édifices 
Chinois.  Outre  les  mines  de  fer,  d'érain, 
d,e  To-quc-na-qiu  &c  d'autres  métaux  , 

(11)  Le  Lac  qui  s'appelle  îarçe.    Il  communique  au 

Toiig-ting-hii  &  i]iii  tit  au  Yan^  -  tfe  -  kyang  ,  &   re- 

niilieii  de  Ja  l'rovince  ,  a  çoit,  cnti'aiirres  rivicres.  !e 

flus  lie   qiiarame   millej  Hong-kyangciu  Sud  ,  &  ic 

ji^  lyng  &  trente  cirni  de  ïeur.-kyangdcrOucii. 

I  ii 
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G:oGR<.-qui  font  fore  abondances  ,   on  trouve 

V\]l°^  ""^ds  Ter  clans  le  fable  des  rivières  &  des 

porrens  qui  defcenaent  des  montagnes. 

On  fabrique  beaucoup  de  papier  de 

cannes  de  bambous  ,  qui  croiifent  danj 

cette  Province.  Les  petits  vers  qui  pro- 

duilent  de  la  cire  ,  comme  les  abeilles  , 

y  font  fore  communs,    En  un  mot,  la 

Province  de  Hu-quang  eft  fi  fertile  , 

qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  Grenier  de 

Elle cftclivî- l'Empire.    La  grande  rivière  de  Yang- 

fie  en  c'cux  (j^j^y^jj^  ^  ^y^'^  [^  traverfc  de  l'Oueft  à 

ps&:HL.nan.  l'Eft  ,  la  divife  en  deux  Parties  {ii)  \ 
l'une ,  nommée  Hu-pc ,  ou  Partie  du 
Nord  -,  l'autre  ,  qui  fe  nomme  Hu-nan^ 
ou  méridionale.  On  compte  dans  la 
première  huit  Cités,  ou  Villes  du  pre- 
mier ordre ,  bc  foixante  du  fécond  & 
du  troifiéme.  La  Partie  méridionale 
contient  cinquante  quatre  Villes  ,  tant 
Chziis  que  Hycns  »  fubordonnées  à  fept 
Fus  ;  fans  compter  les  Bourgs,  les  Vil- 
lages &  les  Villes  fortifiées. 

failles  de  la  Partie  du  Nord. 

I.  Vu-chang-fii ,     .     .     ,     .     i   Cheit  &c  9  Hye>)t\ 

X.  Han-hyaiig-hi,  .     .     .     ,     o     .     .  i 

3 .  Ngaii  •  lo  -  fu ,     ,     .     .     .     z     ,     .  y 

4,  Lyang-liyaiig-fu  ,.,.!..  6 
j.  Yiien-hyaiig-tii  ,       .      .      .     o     .     .  7 

6,  T;-ngaTi-tu  ,        .     ,     .     .     i     ,     ,       y 

7,  K'ii  -  clwu-tii ,    ....     1     ..      II 

8,  Whang-chçuru  ,     .     .     ,      i      .     .       8 

(zï)  Celle  uu  Sud  cd  plus  grande  A\\  double  tjue  l'c^utr^' 
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Z.  ru-chang-fu  eft  tout  à  la  fois  Ca- 
f>icale  des  deux  Parties  de  la  Province  ^^'^^^^" 
&  de  la  Pâme  du  Nord.  C'eft  la  réfi-  Ddcrip'i"» 
dence  du  Tfong-tu  ,  ou  du  Gouverneur  ^^  vu-chaag- 
eéré  al  des  deux  Parties.   Cette  Ville  ,    ' 

o  .  j.  r  •     ■>  Cl  Double  Ville, 

d  y  joignant  nan-yang-ju,  qui  n  en  elt  &:  i,.^,j  grart- 
fcparée  que  par  la  Rivière  de  Yang-<^em- 
tfe-kyang  &  par  la  petite  Rivière  de 
Han  ,  ell:  le  lieu  le  plus  peuplé  ^Sc  le 
plus  fréquenté  de  toute  la  Chine.  Vu- 
chang-fu  feule  peut  erre  comparée  avec 
Paris  pour  la  grandeur.  Han-yang-fu  , 
qui  s'étend  par  un  de  (es  Fauxbourgs 
jufqu'à  la  jonétion  des  Rivières  de 
Yang-tfe-kyang&  de  Han  ,  n'eft  point 
inférieur  à  Lyon  ni  à  Rouen.  Il  y  tant  >f,,^^},rf  cfcs 
joindre  un  nombre  incroyable  de  gran-Bar^jes  babi- 
des  &  de  petites  Barques  ,  qui  n'eft  ja-^'^"" 
mais ,  dit  l'Auteur  ,  au-de(ît:)us  de  huit 
ou  dix  mille  ,  répandu  dans  l'efpace  de 
plus  de  deux  lieues  au  long  des  mêmes 
Rivières.  Entre  cts  Barques  ,  il  sti\ 
trouve  quelques  centaines  auill  longues 
&  aulîi  hautes  que  celles  de  Nantes.  Un 
voyageur  qui  obferve  ,  de  quelqu'émi- 
nence ,  cette  forêt  de  macs  d'un  côté  , 
&  de  l'autre  la  vafte  étendue  de  l'ef- 
pace qui  eft  couvert  de  maifons ,  eft 
forcé  de  reconnoître  que  l'Univers  n'a 
rien  ,  dans  ce  genre ,  qui  approche  d'un 
a,  beau  fpeclacle. 

liij 
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Olog.ia-  Comme  on  peut  dire  que  cette  grandie 
CiivNt.  Ville  eft  aa  milieu  de  l'Empire,  fes 
-'^'''''"PS"^^^  communications  font   aifées   avec  les 

Vu  -  cliang-  m  _         .  i      rr  •       ' 

i»«i!rie  com- autres  Proviuccs  par  le  Kyang,  qui  na 
u.erce.  pas  ici  moins  de  trois  milles  de  largeur, 

quoiqu'il  foie  à  cent  cinquante  lieues 
de  la  mer.  Il  eft'  afTez  profond  pour  re- 
cevoir  les  plus  grands  VailTeaux,    Le 
territoire  de  Vu-chang-fa  produit  une 
abondance  du  meilleur  thé  ,  &  fournit 
beeucoup  de   papier  aux   autres  Prj- 
vinces.  Ses  montagnes  donnent  aulli  le 
plus  beau  criftal  de  la  Chine. 
Dcfcnption       1.  Hanyang-fu  n'eft  féparce  de  la 
t^eHan  yang- Capitale  ,  comme  on  vient  de  Tobfer- 
^^  ver ,  que  par  le  Kyang  ,  &  par  la  Ri- 

vière de  Han  ,  dont  elle  tire  fon  nom. 
Elle  a  dans  i^Q.s  murs  &  au  dehors  plu- 
fieurs  lacs,  qui  font  remplis  de  poif- 
fon  &   couverts  d'oifeaux   de  rivière. 
l.ts  avantages  de  fa  fituation  pour   le 
Commerce  rendent  its  Habitans  fore 
liches.  On  y  remarque  une  Tour  d'une' 
grande  hauteur ,  élevée  anciennement 
à  l'honneur  d'une  jeune  fille  ,  dont  l'in- 
nocence &  la  vertu  furent  juftihces» 
dit-on  ,   par  un  prodige.  Han-chueii- 
îiven  ,  feule  Ville  de  la  dépendance  de 
Han-yang-fu ,  eft  tour-à-fait  environ- 
née de  lacs  &    de  rivières.     Son  di- 
£biv-1t  produit  plufieurs  efpeccs  d'oraii- 
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ges  &  de  citrons  ;  mais  jamais  ils  n'ar-      Giocka- 
rivent  à  leur  pleine  maruticé.  ca'iNEr  ^^ 

3.  La  Ville  Àc  Ngan-Io-fu  eft  bâtie 
fur  la  Rivière  de  Han ,  dans  une  vafte 
plaine ,  également  agréable  &  fertile. 
Elle  n'a  point  d'autre  diftinclion  que 
l'avantage  de  s'être  enrichie  ,  par  fou 
commerce  avec  les  deux  Villes  précé- 
dentes. 

4.  Lyang-yang-fu ,  fitn.ée  auffi  fur  le  Lyang-^^ng:- 
Han  ,   tire   du  Commerce  les  mêmes  ^"' 
fruits  que  Ngan-lo.    On  trouve  beau- 
cour  d'or  dans  les  rivières  de  fon  di- 

ftrict ,  &c  fes  montagnes  en  offriroient 
vraifemblableraent  des  mines  fort  ri- 
ches ,  s'il  étoit  permis  d'y  creufer.  Elles 
fournirent  le  Lapis  armmus ,  du  vitriol, 
&  une  forte  de  pierre  verte  ,  qui  eft  fort 
utile  pour  la  peinture.  On  y  voit  auflî 
quantité  de  gros  pins  ,  dont  on  fait  des 
piliers  ;  de  la  joubarbe  &  d'autres 
plantes  médicinales. 

5 .  La  Ville  de  Yiieri-yang-fu  ,  eft  la   Vaen-yang» 
plus  feptentionale  de  cette  Province.  Sa  "" 
îituation  eft  fur  la  Rivière  de  Han  ,  dans 

une  aiïez  grande  plaine  ,  qui  eft  envi- 
ronnée de  montagnes  d'une  pente  alTez 
douce.  Outre  plufieurs  fortes  de  Sim- 
ples ,  elles  renferment  d'excellentes 
mines  d'étain.  La  terre  eft  fertile  dans 
.toutes  les  parties  du  diftrid.    Il  y  croît 

I  iiij 
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Geogra-  un  ar'-  ifte  remarquable  ,  qui  s'attache 

PHIE     DE    LA  1  1        i"  -      o      I        I 

GHi.Mfi.        aux  iirbiss  comme  le  lierre  &  le  houx. 
Sa  fleur  eft  d'un  jaune  pile  ,  ôc  les  ex- 
trémités de  Tes  branches  ont  la  fineffe 
d'un  fil  de  foie.  Chu-chan-hjyen  ,Yi\\e. 
de  la  dépendance  d'Yuen  yang-fu  ,  elt 
Vertus  Je  lituée  fur  une  Rivière  qui  le  jette  dans 
rcaaù'uiitRi-  le  Han  ,  ik  dont  les  eaux  ont  une  dou- 
^""         .  ble  vertu,  qu'on  attribue  à  certains  fels 
dont  elles  font  imprégnées.    Elles  fer- 
vent à  nétoyer  les  étoftis  de  foie  de  tou- 
tes leurs  taches  ,  ôc  à  aiguifer  les  iiv 
ftrumens  de  fer. 

6.  Te-ngan~fu  eft  bâtie  fur  une  ri- 
vière qui  tombe  allez  près  de  fes  murs 
dans  le  Yang-tfe-kyang^ ,  &  qui  com- 
munique, par  pluîîeurs  bras,   avec  les 
lacs  voifms.   Tout  fon  diflriâ: ,  qui  eft 
environné  de  montagnes  au  Nord ,  & 
de  rivières  au  Sud  ,  efi:  extrêmement 
fertile.  Il  eft  célèbre  par  une  forte  d-e 
cire  blanche  ,  qui  vient  de  petits  vers 
dont  on  a  parlé.  On  en  fait  des  chan- 
delles plus  blanches  que  la  cire  ordi- 
naire >  plus  lumineufes  Se  d'une  odeur 
plus  agréable. 
Km-chru  fu-      7»  K'm-cheu-fii  eft  une  aftcz   belle 
$a^randcur&  y-ijg    ^^.^  j     Commcrce  eft  flotiftant , 

fci  force  •        .    n  /  •  I  / 

&c  qui  n  elt  î^ucres  moins  peuplée  que 
la  Capitale.  Un  fimplemurladivife  en 
dcj.x  parties-,  l'une  polfedée  par  les  Chi- 
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nois ,  l'autre  par  des  Tarcares qui  com-  Geogr\- 
pofent  la  garnifon.  On  die  en  proverbe,  ch'ise!'^  ^^ 
»>  que  celui  qui  eft  maître  de  Kin-cheu 
"  peut  difpoier  du  Maître  de  la  Chine, 
L'ulage  des  Chinois  eftde  bâtir  une  Ci- 
tadelle dans  toutes  les  Villes  dont  la  li- 
tuation  ell  importante.  Avec  cette  dé- 
fenfe,  Kin-cheu  eft  environnée  de  lacs, 
remplis  de  poillbn  ,  qui  fervent  égalc- 
înent  à  rendre  la  peripective  agréable 
&  le  terroir  fertile. 

8.  Laficuation  de  Wan-cheu-fu  furie  vang-cheu- 
grand  Kyang  ,  fa  proximité  de  la  Ca-  [j'^eufe.'*  ^^^ 
pitale  &  le  nombre  de  lacs  dont  elle  eft 
entourée  ,  en  rendent  le  féjour  déli- 
cieux. Auiîi  eft-elle  extrêmement  peu- 
plée &  n'eft  -  elle  inférieure  qu'à  peu 
«d'autres  Villes  pour  le  Commerce.  Il  y 
arrive  continuellement  un  nombre  in- 
croyable de  Barques.   On  prend  dans  la 
rivière  quantité  de  grolTes  &c  de  petiteS' 
tortues,  que  les  Grands  nourriifent  dans 
leurs  jardins  &  dans  leurs  maiions  de: 
plaifance.    Les  Habitans  font  des  li- 
gueurs fortes  ,  &  fi  fpiritueufes ,  qu'el- 
les prennent  feu  à  l'indant  j  mais  fanff 
lailîer  de  mauvaife  odeur.    On  trouve"  " 
aulli  dans  ce  canton  d'excellens  chârei- 
gniers  ,  d'une  çroifeur  extraordinaire. 
Tout  le  diftrid  de  Wk^-c/ieu-fu-  eft  ad- 
mirablement bi-cn  cultivé,  ëcfcivr  agréa- 

îv 
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ùEOûRA-  ble  paj  l'abondance  de  (es  eaux.  Quef* 
Siune!.^  ^'^  ques-unes  de  fes  montagnes,  du  côté 
du  Nord  ,  font  couvertes  de  belles^^ 
forêts..  Il  en  fort  des  ruilfeaux  d'eatt 
vive,  quL  donnent  un  goiic  délicieux 
au  rhé.. 


irn'nan,  nu: 
îîbrijô.  niéri- 
lUonale  de  la. 
Btovjiice  de 
Hii  quang,- 


Fil/es  de.  la  Partie,  mcridionaie, 

I.  CKang-cha-fu  ,^;.v' rt/ô/u  cZ/f  i  Cl'cn&c  ii  Hyen/i 
1.  You-cheu-hi  ,     .     .     .     .      i     .     .       3 

3 .  Pau-hing-fu , 

4.  Hing-cheu-fu  ,    , 
f .  Chang-te-fu  , 
C.  Ching-cheu-fii ,   , 
7.  Yung-cheu-fii ,    . 


3 
9 
1 1 
6 
6 
7 


Dfcfcription-      I .  Chang-cha-fu  eft  la  principale  Ville- 
^¥:hang.cha-  j^  Eiinan.,  ou  de  la  Partie  méridionale: 
de  Hu-quang..  Elle  eft  fituée  fur  une' 
grande   rivière  ,   qui  communique  aa' 
Lac  de  Tong-  ting-fu,    La  facilité  que 
les  Habicans  ont  à  conduire  l'eau  des 
lacs  C-c  des  rivières  dans  la  plus  grande 
partie  de  ce  diftrii5t ,  par  des  machines 
qu'on  a.  déjà  reprélcntces  ,   le  rendent 
très  fertile  &  très  riche.  On  prend  beau- 
coup de  poiiron  dans  ces  rivières  ,  fur- 
tout  un  grand  nombre  de- lamproies.. 
Le  Pays  eft  divifé  en  plaines  &  en  mon- 
ragnes..  La  partie  moiitagneufe  produit' 
dé  très  beau  cinnabre,  &  quantité  d'une" 
iBrte-  de- talc  j.  qui,  étant  calciné   &: 
iiïÊlé.  aji/'cx.dii.vini,,  eft.  empjoy^c  dans  lai 
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médecine  comme  un  merveilleux  pré-      Geog;.. v- 
lervatif-  pour  la  lante.  Ciune, 

Un  Mandarin  ,   Gouverneur  d'une     Pcteinm- 
Ville  foumife  à  Chan^r-cha-fu  ,  que  fa  tuéeàriion- 
vertu    avoir  rendu   cher  au   Peuple  ,  Mmuiarinni- 
s'écanc  noyé  au  partage  d'une  rivière,  i"-  ^^  ^'cu-' 
on  établit  à  l'honneur  de  fa  mémoire  ^^' 
une  fête  qui  fe  célebroit  le  cinquième 
jour  de  la  Lune ,  &   qui    fut  enfuite 
obfervée  dans  faut  l'Empire.  On  la  fo- 
lemnifoit  par  des  jeux  &c  des  combats- 
fur  l'eau  dans  les  Barques  du  ferpenr. 
Le   prix    éroit   autrefois    confidérable 
pour  les  vainqueurs.  Mais  comme  cette 
forte  d'amufement  étoit  fou  vent  accom- 
pagné  de  quelqu'accident  funefte  ,  on 
l'a  prefqu'entierement  fup primé. 

z.  La  fituation  de  You-cheu-fu  eft  ad-     Yon-c'  m'-- 
mirable.   Cette  Ville  fe  trouve  placée  faVuultiom.'^ 
fur  le  bord  du  Yang-tfe-kyang  6c   du 
Tong-tlng-fu  ;  ce  que  la  rend  une  des- 
plus  riches  de  l'Empire  par  la  facilité 
du  Commerce.  Le  LacdeTong-ting-fu'- 
cft  remarquable  par  la  grandeur  de  fx 
circonférence  ,  qui   n'a  pas  moins  de 
quatre-vingt  lieues*,    par  l'abondance" 
de  fes  eaux  ,  fur-tout  dans  certaines  fai- 
fons  ,  &  par  la  quantité  fiirprenante' 
de'  fon  poiiTon.  Il  reçoit  deux  des  plus- 
grandes  rivières  de  la  Province  .  qui  en' 
^rtent;  après  l'avoir  traverfé  ,  uns  an- 
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geogrà-  cime  iiminution  fenfible.  Le  diftrid  de 
çhlhe^  You  cheu-fii  eft  divifé  pax  ce  Lac.  Sa 
fercilité  eft  extraordinaire  dans  toutes 
ùs  parties.  Il  produit  en  abondance  dif- 
férentes efpeces  de  limons  de  d'oranges. 
Plufieurs  de  fes  montagnes  font  couver- 
tes de  forêis,  fur-tout  de  pins.  On  troil- 
ve  dans  quelques-unes  \q  Lapis-armenuS', 
Se  la  pierre  verte  ,  qui  ,  réduite  en  pou- 
dre ,  forme  une  couleur  admirable  pour 
la  peinture.  D'autres  produifent  du-talc, 
Se  dss  petites  pierres  noires  ,  dont  la 
poudre  impalpable  eiï  un  excellent  re- 
mède pour  refquinancie  &c  les  autres' 
maux  de  eorce. 
Bau^hing-fii.-  ^.Pauhing-fu  eft  fîtuée  fur  la  Ri- 
vière d'In-kyang,  qui  tombe  dans  le 
Hang-kyang  ,  &  celle-ci  dans  le  Lac 
TonfT-tino-.  Son  territoire  confifte  dans 
des  vallées  fertiles  &  de  fort  belles  plal- 
jaes,  excepté  vers  la  Province  deQuang- 
li ,  où  il  eft  montagneux.  Au  Nord  de 
Kiing  cheu  ,  une  des  Villes  de  fa  dépens 
dance  ,  la  Rivière  tombe  des  rochers 
avec  une  prodigieufe  rapidité.  On  y  a 
élevé  un  pilier  de  cuivre-,  où  les  Ma- 
telots attachent  leurs  Barques  jufqu'à 
ce  qu'ils  ayent  pris  des  mefures  pour 
remonter,  le  courant  fans, danger.. 
Hih£ai.uîi^  ^.  H'aig  chxU'fu.^  Ville  a  (lez  grande-,, 
^'"'  ull  liiucc  ii  lai  jQnâ:iQn'  de.  deux*  rivie.- 
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tes  qui  renferment  une  partie  de  fon  ijeogka- 
territoire,  bes  montagnes  iont  rortcHiNs. 
agréables  &  bien  cultivées ,  ou  couver- 
tes d  arbres  toujours  verds.  Le  Pays 
fournit  beaucoup  de  gibier  ,  &  n'eft  pas 
fans  mines  d'or  &  de  cuivre  ,  qui  de- 
meurent fermées.  On  y  bit  de  très  boa 
papier.  Toutes  les  commodités  de  la 
vie  y  font  en  abondance. 

5.  Chang-tc-fud^  une  grande  Ville ,  CLang-te  fu, 
bâtie  fur  la  Rivière  d'Yuen-yang,  affez 
près  du  grand  Lac  Tong-ting.  Son  di- 
ftriâ;  n'ell  pas  d'une  grande  étendue  j 
mais  le  Pays  eft  un  des  plus  fertiles  de 
la  Province  -,  &  fa  rivière  ,  qui  eft  na- 
vigable prefque  depuis  fa  fource  juf- 
qu'auLac  ,  y  rend  îe  Commerce  florif- 
fant.  On  y  remarque  une  efpece  parti- 
culière doranger ,  qui  ne  porte  du  fruic 
qu'après  la  faifon  des  autres  \  ce  qui  lui 
a  fait  donner  le  nom  d'oranger  d'hy  ver. 
L'orançe  en  eft  déiicieufe.  Dans  les 
montagnes,  on  trouve  un  grand  nom- 
bre de  daims ,  &  des  cèdres  ,  dont  le 
fruit  ,  fans  êcre  bon  à  manger  ,  jette 
un  parfum  fort  agréable.  On  y  voie 
aufli  le  Lapis- arnuniis ,  &  quelquefois 
de  la  manne. 

6.C/ung-ckai-/ii  eft  fituée  dans  un  an-  ch'ng-cheu- 
gle  formé  par  deux  rivières»    Le  Pays^"* 
eH.  aiiofé  gar  uac  iiiultituae  de  tuif- 
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Gi:oGB.,v-  féaux.  Ses  montagnes,  qui  fonc  en  grand 
G«'!s£!'^  ^'"nombre,  produifent  beaucoup  de  vif- 
argent  ,    de  lapis  -  ar menus ,  ôc  de  ces 
pierres  vertes  qui  fervent  à  la  peinture. 
Elles  ne  manquent  pas  non  plus  de  mi- 
nes d'or  &  d'argent.    Les  Habitans  de 
ces  montagnes  n'ont  pas  la  polirelle  qui 
paroît  commune  aux  Chinois.  C'eftune 
race  dure  &  fauvage  ,  qui  paffe  pour 
une  colonie  de  Barbares. 
Yung-cheu-    7.  ^11^^  chcu fii^WiWç.  la  plus  méridîo- 
^''  nale  de  cette  Province ,  eft  fituée  en- 

tre des  montagnes  couvertes  de  verdure, 
fur  une  rivière  qui  tombe  un  peu  plus 
loin  dans  le  Syang  kyang ,  &  dont  l'eau 
eft  fi  claire ,  que  dans  les  endroits  les 
plus  profonds  on  peut  compter  les  cail- 
loux &  les  plus  petites  pierres.  Son  ter- 
ritoire, quoique  montagneux,  eft  très 
bien  cultivé.  On  y  voit  croître  ,  en  di- 
vers lieux,  quantité  de  bambous,  &  du 
Lyan-wha  A  Heurs  jaunes,  qui  eft  fott 
rare  dans  les  autres  Provinces. 
A"trcs  villes      Outre  les  huit  Villes  de  la  dépen- 
jfi^'^^"'"^     'danced'Yung-cheu-fu  ,  on  trouve  dans 
le  mcme  canton  deux  Villes  du  fécond 
ordre,  qui  ne  dépendent  d'aucun  iv/,. 
qui  ont  même  un  droit  de  jurifdi(5tion- 
fur  quelques  autres  Villes.  La  première,, 
qui  fe  nomme  TJln-cluu,  fur  les  bords- 
de-  Qjicyçhcu  ,.  a  fous  elle-  troi*  Villes^ 
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âu  troiiîcme  ordre.  La  féconde  ,  nom- 
mée Chinvr-cheu ,  eft  une  jurande  Ville  „ 
très  bien  peuplée ,  qui  eit  Iicuee  encre 
deux  rivières  &:  qui  commande  à  cinq 
Villes  du  même  ordre  ,  toutes  fituées 
fur  les  bords  du  Quang-tong  (23}. 

Pojiùons  des  Places  d^  Hu  -  QUANG  > 

dé ur minces  en  iJlG. 
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Tlates. 

\_    Si>i-lau-wey , 
Tyen-que-hyen  , 
Tong-tau-hyen  , 
XJ-kaiig-cheu  ,    . 
Tong-ngan-hyen , 
Tau-chcu  ,  .  .    . 
Ning-yeun-hyen , 
Que-yang-cheu  , 
Hing-ning-hyen , 
Que-tong-liyen  , 
Yong-ning-hyen  ^ 
Yong-cheu-fu  ^    . 
Ku  -  cheu  ,    .   .   . 
Lay-yang-hyen  , 
Gha-lin-cheu  ,     . 
Hang-cheu-f"u ,    . 
Pau-king-fii ,   .   . 
Yeun-cheu  ,     .   . 
Sin-wha-yeu  , 
Hang-chang-yeu , 
Lyang-cau-hyen  ^ 
diang-cha-fu  ,   . 
Ngan-wha-hyen , 
Ching-cheu-fu ,.  . 
T-au-yeun-hyen ,, 
Y«un-kyaDg-hyen , 
Ping-kyang-hyen  , 
Toag-ching-hyeu , 
Yo-ciuu-tu! , 
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§   VII. 

Ho -N  AN  i  fepticmie,  Province. 

r,,.rn':s3eia  T    Es  bomes  ûe  Cette  Piovince  font , 

îi' 'ïni    '^^  L  an  Nord ,  les  Provinces  de  Pcchcli 

6c  de  CL:n-fi;  à  l'Ouell: ,  celle  de  Chcnfi  i 

au  Sud  ,  celle  de  liu-qaang  ;  &  à  l'Eft, 

celle  de  Chançr-tonsr.Elieeil  arrofce  pac 

le  Wang-ho  ,  ou  la  Riviere-jaune.  On- 

l'a  fii'.noni'.nje  Ckon^-;f'h:i,cc(k-i-Aiïey 

Jlciir  au  milieu ,  parce  qu'elle  cl:  firucc: 

,    ,       ,  prefqu'aa  miiiea  de  la  Chine. 

&fc:pioduc-      Les  Chinois- racontent  qiie  iv   fuy 
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Fondateur  de  leur  Monarchie  (24),  &  ôIônTT^ 
d'autres  anciens  Empereurs,  invites  par  ^''^"^  ^^  ^-^ 
1  agrément  &  la  tertihte  de  ce  Pays ,  y 
établirent  leur  réfidence.  En  efter ,  l'U- 
nivers n'a  point  de  lieu  qu'on  puifTe 
lui  comparer.  L'air  y  ell:  tempéré.  Ileft 
pur  &  fain.  Les  beftiaux ,  les  grains  &c 
les  fruits  y  croiflent  en  abondance  , 
fans  en  excepter  ceux  de  l'Europe.  Oa 
y  trouve  routes  les  efpeces  d'oranges  & 
de  grenades.  Trois  livres  de  tarine  n'y 
coûtent  pas  plus  d'un  fol.  La  quantité 
de  bled ,  de  riz  ,  de  foie  (S^  d'étolfes  que 
la  Province  fournit  à  titre  de  tribut , 
paroît  furprenante.  Si  l'on  excepte  le 
côté  de  rOueft  ,  qui  eft  bordé  par  àts 
montagnes  couvertes  de  forets  ,  tout  le 
refte  du  Pays  eft  plat  -,  mais  li  bien  at- 
rofé, &  cultivé  avec  tant  de  foin,  qu'on 
s'imagine  voyager  dans  un  vafte  jardin» 
Audi  les  Chinois  lui  en  donnent-ils  le 
nom.  Encre  fes  curiofitcs,  on  remarque  Quaiir^fînga- 

T  J  i'  }  1     p        liere  de  l'eau 

un  Lac,  donc  1  eau  donne  un  iultre  ^^^^j^Lac. 
inimitable  à  la  foie  ;  propriété  fi  fingu- 
liere  dans  un  Empire  où  la  foie  eft  une 
des  principales  richelfes  ,  qu'il  attire 
un  grand  nombre  d'ouvriers  pour  les 
manufactures.  Le  diftnél  de  Nan  yang^ 

(Z4)  Fo-h'i  ,  fuivant  la  neuf  cens  cinquante  cVeux 
ChronologieChinoire,com-  aiis  avantl'Ere  Clitéùenne» 
jBcnça  (on  legne  deux  mille 
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geogra  qui  eft  une  des  Villes  fabalternes  de  la 
PHîE  DE  LA  Province ,  produic  une  efpece  de  fer- 
pens,  dont  la  peau  ,  marquetée  de  pe- 
tites taches  blanches  ,  palîe  pour  un  re- 
mède contre  la  paralyfie^  iorfqu'elle  a 
trempé  dans  le  vin, 
^'""♦^'^i-     Outre  les  Forts ,  les  Châteaux  &  les 
ttiUs.  Places  de  guerre ,  la  Province  de  Ho- 

nan  contient  huit  Fus,  ou  Villes  du 
premier  ordre  j  &c  cent  deux  du  fécond 
Se  du  trcùfîéme. 

I.  Kay-fong-fu  ,     ^ni gouverne  ^Chcus&i  50  Hjetw^ 
%.  Qae-te-tu  , 

6 


3.  Chap.o-tc-fu  f 
4.Wf -kyun-fii  ,     . 

5.  Whay-king-t'u  , 

6.  Ho-nan-fu  ,  . 

7.  Nan-yang-fu  ,    , 

8.  Zhu-uing-tu  , 


6 

15 


^^Siï^  .  ^-  Kay-fong-fu,  Capitale  de  la  Pro- 
fift ,  Caoitaie  vîuce  de  Ho-Tian  ,  eft  une  grande  Ville, 
de  la  Proviii-  ^i^^i^g  ^  ^,gj^  peuplée  ,  qui  eft  fituée  à 

quatre  milles  &  demie  du  Whang-ho  , 
au  milieu  d'une  plaine  fpacieufe  &  foi- 
gneufement  cultivée.  Mais  fa  fituation 
eft  dans  un  lieu  fi  bas ,  que  l'eau  de  la 
rivière  eft  plus  haute  que  la  Ville.  Pour 
la  garantir  de  l'inondation  ,  il  a  fallu 
conftruire  de  grandes  digues ,  qui  ré- 
gner t  au  long  du  Wliang-ho  pendant 
ElTcp«<rltrnr  pefpace  de  trente  lieues.  En  \6±i.  ,  la 

une    inonuu-       .,'.  _  _,,-'. 

dauonw         Ville  ayant  loutcnu  un  Iiege  de  iix  mois^ 


PHlt      rs     LA 

Chinl. 
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contre  une  armée  de  cent  mille  Re-      07^077 

belles ,   le  Commandant    des  troupes 

qui  vinrent  à  fon  fecours  s'imagina  que 

le  meilleur  expédient  pour  la  délivrer 

ctoit  d'abbatre  les  digues  &  d'inonder 

la  plaine.    Mais  le  débordement  des 

eaux  fut  fi  violent  ,  qu'ayant  inondé 

la  Ville  même  ,  il  y  fit  périr  trois  cens 

mille  Habirans.  Il  paroît  qu'avant  ccrre 

infiDrtune  ,    fa  circonférence  éroit  de 

trois  lieues.  Quoiqu'elle  ait  été  rebâtie, 

les   réparations  n'ont  point  été    aflez 

fomptueufes  pour  la   mettre  au  rang 

des  plus  belles  Villes  de  la  Chine. 

2.  Qju-u-fu  eft  firuée  au  milieu  d'une  Quc-te-fi^ 
vafte  plaine ,  entre  deux  belles  rivières. 
Toutes  les  Villes  de  fa  dépendance  fon*- 
riches  &  fort  peuplées.  Le  Pays  efi:  cul- 
tivé avec  autant  d'induftrie  que  de  foin. 
Il  eft  fans  montagnes.  L'air  y  eft  très 
pur ,  &  la  terre  fertile  en  toutes  fortes 
de  grains  &  de  fruits.  Les  oranges  6c 
les  grewades  y  croilTent  en  abondance. 

5.  Chang-te  fu  appartient  à  la  partie  ^^^'^Z'^^'^'^f^ 
méridionale  de  la  Province,  qui  eft  ici 
fort  relTerrée  par  les  Provinces  de  Pc- 
che-li  &  de  Chan  (i.  Le  diftrid  de  cette 
Ville,  quoique  d'affez  peu  d'étendue, 
reçoit  beaucoup  de  fertilité  des  rivières 
qui  l'arrofent.  Elles  font  remplies  de 
poilTon  j  entre  lequel  il  s'en  trouve  un 
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Ghogra- qui  refTembîe  au  crocodile,  &  dont  la 

Chii,e.         graille  une  rois  ennummee  le  coniumc 

entieremens    lans  pouvoir  s'éreindre-. 

Les  montagnes  du  canton  de  Chang- 

te-fu  produifenc  des  pierres  d'ain:iant, 

R  traite^  diverfes  fortes  d'abfynthe.    Une  de 

inacceTibis  ces  moiitagncs  efl:  lî  efcarpée  ,  que  les 

ries   Habi-  Haoirans  ie  retirent  pendant  la  suerre 

uns.  .  rr      \  •     '  ^ 

lur  une  plaine  allez  large  qui  le  trou-^ 
ve  au   fornmet ,  &  s'y  tiennent  tran- 
quillement comme  dans  un  aille  inac- 
ceflTible. 
yt-lcyun-fu.      4.  Wc-kyun-fu  efl  fituce  fur  une  ri- 
vière ,   dans  une  contrée  fibloneufe  , 
qui  forme  le  plus  mauvais-  terroir  de 
la  Province.    Son  diftridl  eft  rclferrc  , 
comme  le  prcccdenr,  par  les  Provinces 
de  Pc  che-li  &c  de  Chan-fi.  Si  l'on  excepte 
quelques  montagnes  ,  vers  la  féconde 
de  ces  deux  Provinces  ,  le  refte  du  Pays 
eft  plat  &:  fort  bien  cultive, 
whay-king-       ç.  Le  territoire  de  Whay  king  fa  elt 
d'une  très  petite  étendue.    Du  côté  da 
Nord  ,  il  cfl:  féparé  de  la  Province  de 
Chan  fi^'W  des  montagnes,  &:  du  côté 
du  Sud  par  la  grande  Rivière  du  Wliang- 
ho.    L'air  y  cft  fort  fain  &:  la  terre  ex- 
trcmemcnt  Icrtilc.    Ce  canton  fournit 
toute  la  Province  ,  de  Simples  &:  d'her- 
bes nu'tlicinalcs. 
^-naivfu,      0.  Ho-nan-Ju  3  qui  porte  le  uoiad«i 
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la  Pi-ovince  ,  eft  fitaée  au  milieu  des      GEooa..-.- 
montagnes  ,  encre  crois  rivières.   Les  ^"'^  ^^  '■^ 
Chinois  ccoienc  aucretois  perluades  qae 
cerce  Ville  éroic  le  cencre  du  Monde , 
parce  qu'elle  le  crouve  placée  au  cencre 
de  leur  Empire    Elle  eft  fore  grande  & 
fore  peuplée.  Son  diilriéi  eft  Ipacieux  \ 
de  q'ioiqu'environnée   de    moncagnes, 
il  ne  manque  rien  à  fa  fertilité.   Ten-  ^nc'cnOb- 
fong  hjen.^   une  de  fes  Villes  fubalter- fervatoircCbi- 
Hes  ,  eft  tameufe  par  iine  Tour  que  le  ^^ 
fameux  Cheu-kon^  y  a  bâti  pour  ob-' 
fervcr  les  Aftres.  On  y  voie  encore  un 
Inftrument  qui  ferc  à  trouver  la  ligne 
méridienne,  pour  découvrir  la  hauceur 
du  Pôle  &  pour  d'autres  obfervacions 
aftronomiques.  Cheu-chong  vivoit  plus    ^/^  qui  Ils  ai- 
de mille  ans    avant  Jefus-Chrift;  &  triiment  rin' 
les  Chinois  précendenc  qu'il  inventa  la  go^îJ-oî^e.'^^  '* 
boudole. 

7.  Le  diftridde  Nan-yan^-fu  eft  fort  Nan-yang-fu. 
agréable  ,  &  d'une  fertilité  furprenante 
dans  une  très  grande  étendue.    Les  pro- 
vifions  y  font  fi  communes  &  à  fi  bon 
marché  ,  que  des  armées  nombreufesy 
ont  long-tems  fubfifté  fans  être  incom- 
modes aux  Habitans.  La  Ville  eft-  firuée 
fur   une  petite  rivière.    Elle  n'eft  ni 
grande  ,  ni  riche  ,  ni  bien  peuplée.  Les 
montagnes  qui  l'environnent  proiui- 
ieiK  le  lapis-aimenus ,  &  cette  efpece 
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Gi;oGRA-  de  ferpens  rachetés  donc  on  a  parlé  dans 
chime.  ^^  deicripLion  générale  de  la  Province. 
2iui-nins-fù.  8.  Zhu-ning  fu  (z5  }  eft  bâti  fur  la 
Rivière  de  Yit-ho,  Son  dillrid,  qui  a 
beaucoup  d'étendue,  eft  mêlé  de  plai- 
nes &  de  montagnes  ,  fur-tout  vers  le 
Sud  &  le  Nord.  Il  eft  arrofé  par  plu«- 
fîeurs  rivières ,  qui  le  rendent  fertile  ea 
grains  &;  en  fruits  (2.(j). 

Pojitlon  des  Places  de  Ilo-nan^dèurmlnlo^ 
tn  iyi4. 

Places. 

„  r  •       I         -L     Sl-chcu,   ,   . 

fcfmonJeSchangcc-fu,  .  .  . 

f  laces.  ■Wey-que-fu  (  zy  ) , 

■Whay-king-fu ,  .   . 

Tong-quang-wey  , 

Tyang-hyen ,  .   .   . 

Si-chuen-liyen ,  .   . 

Sin-ye-hycn ,  .  .   . 

Pi  yang-hyen  (  zS  ) 

lu-ning-fu  (19)  ,  . 

Quang-chcu  ,    .   .  . 

Cliaiig-cliing-liycn , 

Sonp-tfo-quan  ,    ,   . 

Sin-yang-clicu,   .   . 

I^laii-yang-f'u  ,    .    . 

Chniig-rfay-liycn  , 

J.u-1-hycn ,   .  .  .   . 

Ycu-ehing-hycn  ,    . 

J-lo-nan-tu  ,    .  .  . 

(aç  )   Ou  Tii-ning-fu  Sc         (*S)  Nl-y.vi^hycu  dans 

jH-'iiri^-fu  la  Carte  Françoife. 

(i6)'Chine  du  Perc  Du-        (19)  ru-iiitt;^-fu  Ainsla, 

Jlaidc,  p-  6.  i!c  101.  Cuite. 

(  iy)irc-l[yii/>  fit  dans  la 
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Tlaces.             Ixtitnder. 

Longitude,.                 GtoGRA- 
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r 

S'VIII. 

ChAN-TONG  ,  huitième  Province. 

Ette    Province  a   pour  bornes   Bornes  tic  k' 
Pc~chc-a  à  l'Oueft ,  6c  une  prcie  ^^^^.H,,^^ 
de  Ho-nan  j    Kyang  -  nan  au  Su'd  ;   le 
Golfe  de  Kyang-nan  à  l'Eft,  &  celui  de 
Pe-chc-li  au  Nord. 

La  multitude  de  lacs  ,  de  ruiffeaux 
&  de  rivières  qui  arrofent  cette  Pro- 
vince ,  fans    compter    le  grand  canal 
Impérial  ,    contribue  à  la  rendre  une 
des  plus  fertiles  de  l'Empire.   Si  cette 
fertilité  ell  quelquefois  interrompue  , 
t'eft  par  la  fécherefle  ,  car  il  y  pleut 
rarement ,  &  par  le  ravage  des  faute- 
relles.  Les  oifeaux  de  rivières  ,  les  cha-   ses  produc» 
pons  gras  ,   les  Faifans  ,  les  perdrix  ,"ûn    &  fci 
les  cailles  &  les  lievies ,  y  font  à  très^"^"^"*^    "" 
vil  prix.  Les  lacs  y  fournilTent  aulliune 

(jo)  Toug  dans  la  Carte.         (31)  Teni  dans  la  CariÇi 
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Geogra-  piodigieufe  quantité  de  poiiron.  Il  n'^ 
"h'inÈ*'^  ^*  ^  point  de  fruits  &  de  grains  donc  on 
ne  trouve  ici  les  efpeces  ;  mais  on  y 
admire  particulièrement  la  beauté  àts 
pêches ,  diverfes  fortes  de  noix  &  de 
chateignes  ,  une  grande  abondance  de 
prunes  ,  d'excellentes  poires  ,  &  le  Tfc- 
tfC'^^^  "  trois  derniers  huits  fe  confer-  i 
V  >  ^cs  &:  fe  tranfporrenc  dans  les  I 
y^  Tfe-tfe.  au  ^  Provinces.  Lo.  Tfe-tfi  {^i) ,  c[\iï 
eil  e  efpece  de  figue,  ne  fe  trouve 
qii  a  la  Chine ,  &  n'y  croît  nulle  part 
Ç\  abondamment  que  dans  cette  Pro- 
vince. On  voit  dans  les  campagnes  une 
forte  de  foie  blanche ,  particulière  au 
Pays ,  qui  eft  attachée  en  longs  fils  aux 
ïfpecc  de  arbrilTeaux  &  aux  buiffons.  Les  vers  qui 
foie  fmgu-  j.^^  produifent  relFemblentà  la  chenille. 
On  en  rait  des  etottes  nommées  Kyen- 
cheu ,  plus  groflîeres  ,  mais  aufii  plus 
ferrées  &  plus  fortes  que  celles  de  la 
foie  ordinaire.  Chan-tons;  eft  fubdivifé 
en  fix  cantons  ,  qui  contiennent  nx 
Villes  du  premier  ordre  ,  &  cent  qua- 
torze du  fécond  &  du  rroifiéme  -,  fans 
y  comprendre"  plus  de  quinze  Forts, 
pour  la  garde  des  ports  i5c  des  rivières 
au  long  de  la  Côte.  Son  Golfe  renfer- 
me pluficur?  lAes  ,  dont  quelques-unes 
ent  des  Ports  très  commodes  pour  iey 

(jï)  Voyez  ci-dç/Tous  THillyifc  Niturdlc 

Joncs 
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Joncs  qui  font  le  Commerce  de  la  Co-      oeogra.- 

'        o      J        T  _  PHIE      DE   L  ^ 

rce  &  de  Lyaii-rong.       ^  Ch,^^. 

Tji-nan-fu  a  dans  fa  dépendance  qua-     pivifion  .'e 

trc  Chcus  ÔC  vingt  flX  Hycns.  Yen-chcu-  la  Province. 

/w,  quatre  Cheus  &  vingt  huit  Hyens. 
Tong-chang-fuy  trois  Cheus  &  quinze 
Hyens.  TJing  -  c/zew  -fu  ,  un  Cheu  6c 
quinze  Kyens.  Teng-cheu-fu ,  Cheu 
&  fept  Hyens.  Lay-cheu-fu^  de  Cheus 
&  cinq  Hyens. 

I.  TJi-nan-fu  ,  Capitale  c-.  \^  Pro- 
vince ,  eft  une  Vaille  grande  &:  bien 
peuplée ,  que  la  beauté  de  fes  édifices 
&  fon  lac  intérieur  ,  qui  fournit  de 
l'eau  à  tous  fes  canaux  ,  rendent  égale- 
ment tameufe.  Son  principal  fecours  , 
pour  le  Commerce  ,  eft  le  grand  canal , 
dans  lequel  les  maichandifes  fe  tranf- 
portent  par  la  Rivière  de  Tfing-ho, 
depuis  Lu-keuy  qui  eft  un  Village  i 
quatre  milles  de  Tjî-nan-fu  (33).  Les 
^richelTes  particulières  au  diftrict ,  font 
les  foies,  qui  fe  nomment iiCj'c^/z-c/^t:// 5 
&  les  ouvrages  de  Lcu-li ,  ou  le  verre  vcr-e  c  i- 
Chinois ,  qui  fe  fait  à  Yen-ching ,  ^rand  "  '^'  f'us  fr  - 
Uourg  du  même  canton.  Mais  cette  de i'Èurops. 
forte  de  verre  eft  plus  fragile  que  celui 
de  l'Europe.  Il  ie  calfe  lorfqu'il  eft  ex- 
pofé  à  l'adion  d'un  air  trop  vif.  Le  dif- 
crift  de  Tfi-nan-fu  s'étend  jufqu'à  Ij. 

135)  Le  gra  .1  canal  en  tô  à  plus  de  foirante  milice. 

Tome  XXL  K 
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Gloùra-  mer.    Il  produit  abondamment  toutes 
n:it  DE  lAf^j^^fgj  ^l^.  o;rains  &  de  beftiaux.  Ôuel- 

Chine.  I     r  r 

ques-unes  de  les  montagnes  renrermenc 
des  mines  de  fer.  Ses  lacs  font  remplis 
de  poilfon  ,  &  couverts  de  cette  efpece 
tie    rieurs   que  les  Chinois  nomment 

Vir.-ihcu-iu.      -•  -      territoire  de  Yen-cheu-fu  ert; 
d'unr       ndue  confidérable,  renfermé 
encrt  \  eux  fameufes  rivières,  le  Ta.- 
chiri-'ho ,  du  côté  du  Nord,  &c  le  ïïliangr 
ho  de  celui  du  Sud.    Il  en  a  pluiieurç 
autres  &  quelques  lacs  fort  poilîonneux. 
Aulli  cette  contrée  eft-elle  fi  fertile, 
qu'on  n'y  voit  que  des  plaines  cultivées 
ou  à^s  montagnes  couvertes  de  bois. 
L'air  d'ailleurs  y  eft  pur  &  tempéré, 
viti-sresnar-      Quclques  unes  dcs  Villes  de  fa  dé- 
qiiabics  clans  pcndancc  méritent  les  obfervations  des 
#e  dillria.      Voyageurs.  Celle  de  Tfi-mng-cheu  n'eft 
pas  inférieure  à  Yen- cheu-fu même, 
foit  par  fa  grandeur  &  le  nombre  de 
fcs  Habitans  ,  foit  par  la  richelfe  de  fon* 
commerce.  Sa  fituation  ,  qui  eft  vers  le 
milieu  (54)  du  grand  canal,  en  taie 
un  des  plus  célèbres  Marchés  de  l'Em- 
Lieii  <!c  la  pite.    Kyofcii-hycn  eft  fameufe  par  la 
na^iuincc  'le  liai  tf  m  ce  de  Çonfuc'ms^  le  Doéteurdes 
Chinois.   Ils  y  o.it  élevé  pluheurs  Mo- 
numens,  qui  rendent  témoignage  çlc  Iji 

fj4)  A  vingt  d';ux  milles  VCjfJ  j'EIl» 
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-vcnc.-ation  publique  pour  la  raciiioitC      <" 
de  ctf  grand  riomnie,  Cm-^ji, 

On  alTurc  qu'aux  environs  d'une  au- 
tre petite  Ville  ,  nommée  Kjrz-kja/ig- 
fiyen  (3  5)  ,  les  Habitans  tiroienc  autre- 
fois beaucoup  d'or.  Se  qu'elle  a  reçu 
de-là  fon  nom  3  qui  fignifie  Terre  d'or. 
Ce  canton  offre, dans  pluiieurs 'endroits, 
des  perfpedives  admirables  ,  le  mé- 
lange de  (es  bois  de  de  Tes  plan:  fur- 
tout  du  côté  de  Tong-ping»  C'ci'c  dans 
le  même  dittriét  qu'on  voie  le  Village 
de  Kya-kya,  &  le  fameux  Temple  de 
Ti-wang-myan  ,  près  de  la  Ville  de 
Chan-ifià ,  dont  on  a  donné  les  Plans 
dans  les  Relations  précédentes. 

3 .  Tong-chang-fa ,  hruée  fur  le  grand  Tor?  chanç- 
canal,  ell  une  Ville  célèbre  par  fes ri- ^^- .^^^J"-' 
jchelies  ,  qu  elle  doit  a  1  abonaance  des  non. 
grains  &  des  fruits  qui  croifTenc  dans 
Ion  diftriét.  Il  efl:  d'une  grande  étendue. 
Entre  les  Villes  de  fa  dépendance ,  celle 
de  Lin-tjïn-çheu  i  où  le  grand  canal  fe 
joint  à  la  Rivière  de  JVey-ho  (j6) ,  efl: 
devenue  fort  confidérable  par  le  pafTagc 
continuel  des  Barques  &  de  toutes  for- 
tes de  marchandifes.    La  Chine  a  pèa 
de  Villes  plus  peuplées  &  plus  floriiraii- 

(3?)   C'eft    pîuïÔt    Kit-     -viere. 
hyana^,  comme  il  eft  dans  la         (  5^^)  Quelques  François 
^artg.  Kjar-i  fignjfie  Ri-    ^rivciu  Oei-ho. 
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GtùGRA-  res  par  le  Commeice.     Elle  n'eft  pas 
c\usl^  *"'  moins  renommée  par  les  édilices,  fiir- 
iiciieTour,  roLic  paf'une  belle  Tour  de  huit  étages, 
élevée  hors  de  les  murs  »  dont  le  dehors 
eft  de  porcelaine  ,  enrichie  de  diverfes 
ligures,  &  le  dedans  revêtu  d'un  marbre 
poli ,  de  diftérentes  couleurs.  On  monte 
aux  é  ...    L^  par  des  dégrés  pratiqués  dans 
le  nrv'    n'  de-U  aux  galeries  ,  qui  fonc 
auiîi  '  t''''iarbre&  ceintes  d'une  baluf- 
traue  de  1er  doré  ,  avec  de  petites  clo- 
ches à  tous  les  coins.  A  peu  de  diftance 
de  cette  Tour  ,  on  voit  plufieurs  Tem- 
ples ,  dont  l'architedure  ne  blelferoic 
pas  le  meilleur  goût  de  l'Europe. 
Tfing  cheu-      4.   Le  dïdnâ:  dt  JJîng  -  cheu-fu  c^ 
^'  mêle   de   plaines   arrofées  par  des  ri- 

vières ,  &  de  rnontagnes  couvertes  de 
bois.  Outre  que  la  terre  y  eft  très  fer- 
tile ,  les  mers  voilines  lui  fournillent 
toutes  les  commodités  qui  lui  man- 
quent. Les  feules  peaux  d'une  efpece  de 
poilfon  qu'on  y  prend ,  lui  rapportent 
un  profit  confidérable.  C'eft  -  la  qu'on 
trouve  dans  le  ventre  des  vaches  une 
ricrre  quifc  pierre  iaime  ,  que  les  Chinois  appellent 

trouve «Ijiii;  le  f.^  ,  \       ,  rr-  J,'  r 

vcuire  JLi  \a-  Mycu-wkang  j  de  la  grolieur  d  un  œui 

c<i(:s.  d'oye ,  mais  aulfi  molle  que  la  craie, 

Les  Médecins  la  préfèrent  au  bezoar  , 

&c  prétendent  que  mclée  en  poudre  dans 

riç  i'cau  chaude  y  elle  guérit  imméditi*. 
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tement  les  fluxions  &  les  rhumes  \  à  peu      Giio^H.». ' 
près   comme  ils  ad'ureiir  qu'une  îiutrecmi^g, 
pierre  ,  qui  croîc  dans  le  fiel  du  taureau, 
guérit  la  jauni ife. 

5.  Tcng-cheu-fii ,  comme  la  plupart    Tcng  eheu- 
des  Villes  de  fa  dépendance  ,  ell  fituée  ^"• 
fur  le  bord  de  la  mer.  Son  Port  eft  com- 
mode.   Il  eft  défendu  par  •■        Honne 
garnifon  &  par  quelques  V         ^nx  de 
guerre  qui  font  la  garde  a\  '     .g  des 
Côres.  On  prend  dans  tous  ces  Po-ts  une 
grode  quantité  d'excellentes  huîtres.  Le 
Pays  eft  montagneux,  mais  fertilifé  par 
les  rivières  qui  l'arcofent.  On  y  trouve 
auffi  la  pierre  de  Nyeu-whang.  Lescan-       Cannes 
nés  de  bambou  ,  qui  font  rondes  dans  quarrées? '^  ' 
les  autres  contrées  de  la  Chine ,  font 
ici  quarrées. 

G.Lay-chiu-fu  eft  iltuée  fur  un  pro-  ^ay-cheu  Tt. 
Tnonroire  ,  environné  d'un  côté  par  la 
mer  ,  &  de  l'autre  par  des  montagnes. 
Quelques  Villes  de  fa  dépendance  , 
telles  ^tKyan-cheu  ,  qui  eft  très  forte 
par  fa  îituation  ,  reçoivent  l'eau  de  la 
mer  au  pied  de  leurs  murs.  Tout  ce  dif- 
trid  doit  fa  fertilité  aux  rivières  qui 
l'arrofent.  Il  eft  entremêlé  de  plaines 
&  de  montagnes  ,  fur  -  tout  vers  les 
Côtes  (57). 

(j7)  Chine  du  PereDu-Haldc,  page- «  &  104, 
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^    Z'     .îon  des  Places  de  Chan-tong^ 

C^"»*E'  déterminées  en  ijio. 

Plues.  latifi'Jef.  LenvituAcu 

E-cheu  5   ,  37  .   jz  ,  lo  .•  »  ô  .•    3  .   5^.  On. 
i^e'a  Tmvin   Hay-fong-hyan  ,  37  .   50  .   51   .  .  i   .   16  .   ^(î.   Eft,- 
ct  (le  Ckan- Tiî'ig-ciicii-tu,  .  5^  .  44  .  ii  .  .  i  .  j  j   .     o. 
toog,  Layn-heu-fa,  .  .  37  .     9  .   3<î  .  .    3   .  4^   .   lô. 

Teng-ciiei     1,   .  57  .  48  ,  itf  .  .  4  ,  ;5  .     0. 

Yen-chei' fu  ,.  .  .  jf  ,  41   .  ji  .  ,  o  .   53   •     o« 

1  ij-nirn;-dieu  ,  .  5f   .   33   .     o  .  .  o  .   Jô   .   30. 

Hong-wha-pu,  .  34  .   3^  .  itf  .  .  i  .   18  .     o. 

Tay-chuang-tfî,.  34  .  41  .    o  .  .  i  .  54  •  ;o« 

Ting-tau-hyen,  .  3^  .   11  .  18  .  .  o  .  44  •  53' 

Tfan-hycn  ,  ,  .  .  34  .  j 8  .  4.8  .  .  o  .  48  ,     o.  O». 

Yu-tay-hyeii,  .  .  57  ,     7  .   11   .   .  o  .   18  .     o.    Eft. 

Tay-ngan-cheu  ,  36  .   14  .   30  .   .  o  .  48  .     o. 

KyL'n-liyen  ,    .  .  37  .   1  y   ,  jo  .  .  o  .     1   .  40.  Oii^ 

Yu-ching-hyen  ,   37  .     1  .   30  .  .  o  .  zi  .   30.    Eit- 

Tfing-ping-liyen,  3^  .   ji  .     o  .   .  0  .   it  .   50.  Ou» 

l'ing-in-hyen  ,   .  5^  .  13   .     i  .   ,  o  .     C  .     o.  Eft. 

Tiî-uan-lu  ,  .  .  .  3^  .  44  .   14  .   .  o  .    59   .     0. 

5iri-hyen  ,  .  .  .  .  36  .   r<î  .  48  .  .  o  .   54  .    50.  Ou. 

Tong-chang-fu  ,  35   .   31  .  24  ,  .  o  .   iS   .    30. 

Ling-tfing-cheu  ,  56   .   57  .   1  ^   .  .  o  .    5  5   •   5<^- 

Kyau-cheii ,  .  .  .  36  .  14  .  10  .  .  3   .   35  .   30.  Eft. 

WL'y-hay-wcy ,  .  57  .    3  3    .   30  .   .  tf  .      1   .     0. 

Tfing-hay-way  ,   5er  .    n   •     o   .   .  6   .     7   .   io. 

Ngan-chap-wey^  36  .   io  .  14  .   .  4  .   5  5    .    30. 

^'gan-rong-wey ,  5^   .     8   .  io  .  .   3   .   n    .    30. 

Ching-chan-wey,  57  .  13   .   yo  .   .  6  .   50  .     o. 

Chii-ching-hyen, 

(  }8), 3fi  .     o  .     o  .   .   5   .   19  .   30- 

(}8)  La  latitude,  fuivant  fccondes;&la longitude, de 
le  l'ère  .Taitoux,  cft  de  trente  trois  dégrés  ciuarantc cinqi 
fepi  légrcs  dk  minutes  neuf  minutes  trente  fécondes. 
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§j      -y  Gr.OGK.A- 

^    -'*'•  PK!E    Dli    L.\ 

Chine. 

Ch  AN'S  I  neuvième  Prov'i>i.^<, 

LEs  bornes  de  cette  Province,  qui   Bornes  de- w 
ert:  la  plus  petite  de  la  Chine  ,  font  i'rovinçe    d» 
Pe-che-li  a  1  Eil;-,  Ho-nan  ,  au  bud  ,   & 
Chen-fi  à   l'Oueft.  Du  côté  du  Nord, 
elle  eft  réparée  de  la  Tarra!  .  par  la 
grande  muraille  (59). 

Si  l'on  en  croit  les  Hiftoires  Chinoi-    Opinion  rfc* 
fes ,  les  premiers  Mabitans  de  la  Chine  ^^^,J^ 
s'établirent  dans  cette  Province ,  après  ce. 
avoir  reconnu  que  le  climat  étoit  agréa* 
ble  &  fain.   Quoique  d'un  grand  nom-    Ses proiuc- 
bre  de  montagnes  il  en  refte quelques-  *'^"** 
ânes  fans  culture ,  la  plupart  ont  été 
défrichées  à  l'aide  des  terrafifes  qu'ort 
y  a  taillées  du  pied  jufqu'au  fommer, 
&  font  entièrement  couvertes  de  bled. 
On  y  trouve  ,  dans  plutieurs  endroits  , 
jufqu'à  lîx  ou  fept  pieds  de  bonne  terre, 
&  les  fommets  forment  de  très  belles 
plaines.  Elles  ne  font  pas  moins  remar- 
quables par  leurs  mines  de  charbon,  qui 
ne  peuvent  être  épuifées.  0\-\  bcale  ce 
minéral  ,  ou  en  pièces ,   tel  qu'il   fort 
de  la  terre ,  ou  en  mottes  ,  qu'on  fa- 

(%<i)  Latitude,    fm'vant     longitude,troij dégrés  cren- 
Regis  ,  tfeiite  cinq  dégrés     t  e  minmes. 
cinquante  cin>j  minutes  ; 

K  iij 
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G  QGRA-  brique  en  le  réduifant  en  poudre.   Le 

?ii  h  DL  i,A  bois  à  brûler  eft  rare  dans  la  Province, 
Le  riz  n'y  croît  point  heureufement  , 
parce  que  les  canaux  ne  font  point  en 
grand  nombre.  Mais  on  y  trouve  Une 
grande  abondance  de  toutes  fortes  d'au- 
îres  grains ,  fur  -  tout  de  bled  ik  de 
iTiill  ai  fe  tranfportent  dans  les  au- 
tres L-yO  mces.  Il  y  croit  aufli  beaucoup 
de  raili  «jui  fe  rranfporte  (ec ,  car  on 
jie  le  point  ici  à  faire  du  vin. 

Cette' Province  fournit  beaucoup. de 
mufc  ,  de  porphyre ,  de  marbre  ôc  de 
jafpe  de  diverfes  couleurs.  Elle  produis 
le  lapis-armenus  -,  &  du  fer  avec  tant 
d'abondance,  que  les  autres  Pays  en 
tirent  toutes  fortes  d'uftenciles  de  cui- 
iine.  On  y  trouve  auffi  des  lacs  d'eau 
falcc,  qui  fourniiîent  du  fel  oc  plu- 
ficurs  fjurces  d'eau  chaude  &  bouil- 
lante. 
D-vifionae      La  divifion  de  Chan-fi  eft  en  cinq 

îai'rovi-.cede  Diftriifts ,  qui  Contiennent  cinq  Villes 
du  premier  ordre  ,  oc  quatre  vingt  cinq 
du  fécond  îk  du  troificme.  On  ne 
compte  point  dans  ce  nombre  quan- 
tité de  Forts,  bâtis  à  certaines  diftan- 
ces,  pour  la  dcfenfe  du  grand  mur  Sz 
la  sûreté  des  routes.  On  en  voit  d'aufïï 
grands  &:  d'auîTî  peunlés  qu'un  grand 
nombre  de  bonnes  Villes. 
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Tay-ymn-fii  a  fous  elle  cinq  CLîus       gioor/v- 

/»  /-      pHiK   Dr    '  • 

Chine. 


K'  Vingt  Hyens.    Ping-yang-fu  ,   fix  "«"•  ««^  "-^ 


Cheus  &  vingc  huit  Hyens.  Lu-yung 
fu  y  huit  Hyens  ,  (ans  aucun  Cheu. 
Fuen-cheu-fu  ,  un  Cheu  &  fepc  Hyens. 
Tay-tong-fu,  quatre  Cheus  &  fept 
Hyens. 

I.  Tay-yuen-fa ,  Capitale  ,'    '--  Pro- 
vince ,  eft  une  ancienne  Vx!  .nvi- 
ron  trois  lieues  de  circonh'       ."^ ,  &c 
'xtvhviÇ.  d'excellens  murs.   P         '^  ^ort    Oefcriftion 
peuplée.  On  vantoir  autrefois .    _  came  ^^  Tay-yucn- 

<r  -   C  .    ,      .  ,       j  tu  ,   Capu.  le 

de  les  Palais  ,  qui  croient  la  demeure  de  la  Provin- 
des  Princes  du  Sang  de  la  race  de  Tay-  <^<^* 
m'ing.  Mais  depuis  que  ces  édifices  font 
tombés  en  ruines  ,  il  ne  s'eft  trouvé 
perfonne  qui  ait  eu  la  hardieire  de  les 
rebâtirv  La  Ville  eft  firuée  fur  le  Fu&n- 
ho.  Elle  eft  gardée  par  une  petite  garni- 
fonTartare,  fous   le   commandenienc  ' 

d'un  Ho-tongtu. 

La  Rivière  de  i^!ze/7--^<?,  dont  le  nom  Rivière  î^ 
fe  trouve  dans  les  plus  anciens  Livres  ^"^"'^' 
Chinois  ,  n'ell  ni  large  ni  profonde. 
Mais  allant  tomber  ,  après  un  alFez 
long  cours,  dans  le  Whang-ho  ,  eu  la 
Riviere-jaune;  elle  fert  de  communi- 
cation entre  les  Provinces  de  Ho-naiK 
&  de  KvanCT-nan. 

Outre  les  manuiaélures  de  foie,  qui  Nfannra^ivircs 
font  communes  dans  la  Pravtnce  de  ^^  "t''*' 

K  V 
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GEOGRA-Chin-fi  ,  on  y  en  voir  une  de  tapis,  àlât 
CiiiNiT.''  "■' manière  de  Turquie  &  de  Perfe.  Il  sert 
fait  de  toutes  forres  de  grandeurs.   Le 
Commerce   de  la  Province    n'eft  pas 
moins  confidérable  en  ouvrages  de  fer, 
parée  que  les  montagnes  y  font  rem- 
plies de  ce  métal ,  &  couvertes  de  bois; 
TombcEuxpour  l'ufage  des  forges..  On  y  voit  de 
fur  une  nion-i^gi^gg  tombes  ,    de  marbre  ou  d'autre- 
pierre.    L  elpace  qui  les  contient  elt 
d'une  grandeur  condderable.  On  y  a 
placé,  à  de  juftes  diftances ,  des  arcs- 
de  triomphe  ,  des  ftatues  de  Héros  ,  des 
figures  de  lions ,  de  chevaux  &c  d'auttes 
animaux  ,    dans  des  attitudes  différen- 
tes ,   mais  toutes  fort  naturelles.    Ce 
Monument  eft  environné  d'une  mul- 
titude de  cyprès ,  plantés  en  quinconce,- 
ifujgyang-      2.  Plng-yang-fu  n'a  rien  d'inférieur 
à  [a  Capitale  ,   foit  pour  l'antiquité, 
foit   pour  la  fertilité    &"  l'étendue  de 
fon  diftriâ:.    Elle  efl  firuée  fur  la  Ri- 
vière de  Fiun-ho.  On  lui  donne  plus 
de  quatre  milles  de  circonférence.  Elle- 
a  dans  fa  dépendance  plulieurS'  Villes, 
eonfidérables ,   fans  compter  une  infi- 
nité de  BoLugs  &  de  Villages,  fort  peu- 
plés.   Son-  diftriél  eft  un  mélange  de.^ 
plaines.  &  de  montagnes..  Toutes  les 
terres  y  font  fertiles,  à  Pexceprion  de 
quelques  montagnes   déferres    ts:  fans. 
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culture.    Il  eft  cîivifc  par  deux  rivi  '•es.     Gi;o^r\- 
Du  côté  de  l'Oiieft  &  du  Sud  ,  il  eftar-  ch^^e!'' 
rôle  par  le  Wang-ho.  On  voit,  près  de 
Ngan-i-hyen  ,  un  Lac  d'eau  falée ,  d'où 
l'on  tire  beaucoup  de  fel. 

3.  Le  territoire  de  Lii-yang-fu  ,  fans  Ly-yang-fm 
avoir  beaucoup  d'étendue ,  eft  dans  une 

fort  agréable  ficuarion ,  prefqu'à  la  four- 
ce  de  la  Rivière  de  Tfo-tfun^-ho.  Quoi- 
qu'il foie  montagneux  ,  il  produic  tou- 
tes les  nécelîités  de  la  vie  \  &  dans  un 
petit  efpace ,  il  eft  couvert  de  Bourgs 
èc  de  Villages. 

4.  Fuen-chcu-fu  ,  qui  eft  firuée  entre    Fuen-dicus- 
la  Capitale  &  Plng-yang ,  tire  fon  nom 

de  la  Rivière  de  Fuzii-ho ,  à  l'Oueft  de 
laquelle  elle  eft  bâtie  ,    dans  un  lieu 
t  rès  favorable  au  Commerce.   Toutes 
\ç.^  Villes  de  ce  diftriét  ,  qui  n'eft  pas- 
fort  grand ,   font   entre  la  même  Ri- 
vière &  le  Whang-ho.   Le  Pays,  quoi- 
que montagneux  ,   eft  bien  cultivé  5C 
produit  toutes  fortes  de  grains.  Les  fo-' 
rets  y  font  épaiflfes  &  les  pâturages  ex- 
GcUens.  On  y  fait ,  avec  !e  riz  ,  une  li-  .  liqwur  Jb- 
queur  forte  ,  nommée  Yong-t/yu ,  où  ïong"dy.u.'''' 
l'on  fait  tremper  le  mouton  ,  que  cette 
préparation  rend  excelienr.  On  trouve; 
dans  le  territoire  de  Fuen-cheu-fu  un 
grand  nombre  de  bains  &  de  Iburces 
prefqiie  boailLmues  >,  dont  les  eaux  dif- 
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;t^;;;^.  ferenî  l'une  de  i'aurre  par  la  couleur  Se 


SUlli.    DE    LA 

Chise 


le  goùr. 

rày-tong-  5-  T^y-io/i.g-fu  n'a  ni  la  grandeur  ni 
fisriaccfron-l'anriquicé  des  autres  Villes  de  la  Pro- 
vince j  mais  fa  fituation  la  rend  impor- 
tante 5  parce  qu'elle  eft  iituée  au  milieu 
dQs  montagnes  ,  &  dans  le  féal  endroit 
qui  {o'  expofé  à  l'iacurfion  des  Tauta- 
res.  Auni  eft-elle  des  mieux  fortifiées  3c 
toujours  munie  d'une  nombreufe  garni- 
fon.  Son  territoire  a  beaucoup  d'éten- 
due. Il  eft  borde  par  la  grande  murail- 
le (40)  ,  au  long  de  laquelle  on  a  bâti  , 
d'efpace  en  efpace  ,  des  Forts  pour  fl 
défcnfc.  Dans  les  montagnes  dont  il 
eft  rempli ,  on  trouve  le  Lapis- armcnus  , 

PFcrfc  qui  &:qiLLntité  d'herbes  médicinales.  Quel- 

s'air.oUit  dans  1    -r  f  1 

iVau,  ques  -  unes   produilent   une   lorte    de 

pierre  rouge,  qui  s'amollir  dans  l'eau 
jufqu'à  pouvoir  fervir,  comme  la  cire  » 
à  recevoir  T'imprelTion  des  cachets.  D'au- 
tres huirninTent  de  l'azur,  du  marbre, 
&  du  jafpe  déroutes  fortes  de  couleurs, 
pùrticulLerement  de  l'efpece  que  les 
Chinois  nomment  Yucht^  q.iiielltranf- 
parente  &:  blanche  comme  fagathc.  On: 
l'emploie  i  faire  d^^  cachets.  Il  fe  fait  ici 
un  grand  commerce  de  toutes  fortes  de. 
peaux  ,  qu'on  picpare  dans  le  Pays  (41  )^ 

'^o)  C'cft  la  parue  Nord  la  RciJtion  d'Isbrandldcs 
«le  !a  gr.ink- muraille,  dont  (4')  Chine  du  l'crc  Du 
«l'a  vu  la  dcfcii(>uun  dans     Haidc  >  p.  ^  >  io(i  tkluivi^ 
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Portions  des  Places  de  Chan-Ji^    pHiE"^nE'L',v 
déterminées  en  ijiz*  Chine. 

Places 


■»■  YEK-ching-keu, 
Tfii  ma-pau  , 
Cha-hu-keii  , 
Lcii-tfe-in  ,  . 
Tay-tong-fu , 
Vhey-chcu  , 
Ing-cheii ,  .  . 
Su-chcii  ,    .  . 
Ho-keu-c!icu  , 
Pau-te-cheii  , 
Tay-cheu  ,  .  . 
U-tay-hyen  , 
Tflng-lo-hyen 
Lia-liyen  ,  .  . 
Tay-yiien-fu  , 
Yong-niiig-fu 
Fen-cheu-tli  , 
Yong-ho-hyen 
Ki-cheii ,  .  .  . 
Kyang-cheu  (  ^3. 
Pu-cheii  , 
"Whan-keu-yen 
Tfe-cheu  ,  .  . 
Lu-ngan-tu  , 
J.yaii-cheu  ,   . 
Lo-ping-hyen 
Yii-:fe-hyen  , 
Piiig-yang-fu 
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f4i)  Suivant  on  autre  Je-  mites ,  &  la  longitude ,  ilb 
fuite, la  latitude  efl  de  trente  quatre  dt'grés  quarante  une 
«imi  dégrés  trente  fept  mi-    minutes  quinze  fécondes. 
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Geogra- 
Chine. 


PKIL    DE    lA-  "  • 


Cu EN '  SI  y  dlxume  Province. 

situadon  &  ^"^  E  T  T  R  Provînec  5  qui  forme  Iff 
Provence'  Je  V  ^ord-Oueft  dc  k  Chine  ,  eft  fé- 
€hen  fi.  parée  de  la  Tartarie  au  Nord  par  la 
grande  muraille.  A  l'Oueft ,  elle  a  les^ 
contrées  de  Ko-ko-nor  de  de  Si-fiin  ;  au 
Sud ,  les  Provinces  de  S^^-chuen  Se  de 
Hu-quang  ,  ôc  'celle  de  Chan-Ji  à  l'Eft. 
L'air  y  eft  tempéré  •,  les  Habitans  doux  , 
civils  ,  obligeans ,  &  mieux  difpofés 
pour  les  Etrangers  que  ceux  de  Chan-(î 
&  de  Pe-che-li.  Les  débordemens  des 
torrens  &  des  rivières  rendent  le  ter- 
roir très  fertile. 

Sèsproduc-      Ce  Pays  produit  peu  de  riz  ;  mais  le 
îSuHs.  millet ,  le  bled  &  les  autres  grains  y 

croifTent  en  abondance ,  &  li  vice,  que 
pendant  l'hyver  ,  on  les  lailTe  paître 
aux  beftiaux  •,  ce  qui  ne  fert  qu'à  ren- 
dre la  moinfon  plus  riche.  Cependant 
elle  eil  fujette  aux  ravages  des  faure- 
relles ,  qui  enlèvent  fouvent  leurs  ef- 
pcranccs  aux  laboureurs.  On  tire  de  la» 

E>rt)gucs.  Province  de  C//t;/2-/?  beaucoup  de  rhu- 
barbe ,  de  miel ,  de  cire  ,  de  mufc  ,  de 
bois  parfumé  qui  redeinblc  au  fandal  ,, 
de  plomb  rouge  &  de  charbon  de  ter- 
re î  dont  les  mines  font  incpui fables,- 
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€)n  y  connoît  aulîi  des  mines  d'or ,  quoi-      Giogr.v"' 
qu'il  ne  foit  pas  permis  de  les'  ouvrir.  ^"^'^  ^^  ■■^' 
Les  rivières  8c  les  torrens  entraînent  Mines  &ra- 
dans  leurs  fables  une  (i  grolfe  quantité ''''^'^''^'■' 
de  ce  précieux  métal ,  qu'une  partie  des 
Habicans  doivent  leur  fubfiftance  au 
foin  qu'ils  ont    de  le  recueillir.   On  j^  Hyin^t 
trouve  dans  cette  Province  un  grand whanj;,qtii' 
nombre  de  carrières,   qui  produifentjJ.^^"',J  ^^'JJ]; 
une  forte  de  pierre  tendre  ou  de  mi-  tidoce, 
néral  ,    nommé  Hyang  -  whang ,  d'un 
rouge  qui  tire  fur  le  jaune  &c  marqueté 
de  petites  taches  noires.    On  en  taille 
des  vafes  de  toutes   fortes  de  formes, 
"Lqs   Médecins  prérendent   que  le  vin 
qu'on  y  verfe   devient   un   fouverain 
remède  contre  le  plus  fubtil  poifon ,, 
contre  les   fièvres  malignes  &  con-rre- 
les  chaleurs  de  la  Canicule.  Le  Pays= 
produit  aufll   de   petites  pierres   d'un 
bleu  noirâtre  ,  mêlé  de  petites  veines- 
blanches,  qu'on  fait  prendre  en  poudre" 
pour  fortifier  la  fan^té  &  prolonger  la- 
vie. 

Les  cerfs  &  les  daims  fe  préfentent   AnJmaus 
en  troupes  dans  toutes  les  parties  de  la  '-ommims 
rroviiice;  On  y  voit  un  grand  nombre 
d'ours,,  de  taureaux  fauvages  ,  &  d'a^ 
niraaux  femblables  aux  tigres  ,  donr 
la-  peau:  eft  fore  eftimce  \  une  efpece  de 
ehévres  j,  danr  on  rire'  du  niuic  i.  djes 


vinte. 
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**  oroGRA-  moutons  à  queue  longue  ôc  épailfe, 
PHii.  DE  LA  Jont  la  chair  eft  d'un  excellent  goût  > 
&  une  efpece  particulière  de  chauves- 
fouris  ,  que  les  Chinois  préfèrent  aux 
meilleurs  poulets.  Elles  font  de  la  grof- 
feur  d'une  poule. 

Les  Habitans  de  Chen  -  Ci  font  une 

forte  "étoffe  mêlée  de  laine  &  de  poil 

de  chèvre,  lis  y  emploient  le  poil  d'hy- 

ver  ,  comme  le  plus  fin, 

Éci  oîreau  ,      L'oifcau  qu'on  nomme  Pou/e  (Tor, 

ftom-né l'ouïe  «,    j       ^  i  i      u  -' 

j'oj.  ùC  dont  on  vante  beaucoup  la  beauté  , 

eft  afTez  commun  dans  cette  Province. 

On  y  voit  croître  aufli  toutes  fortes  de 

fleurs  ,  particulièrement  celle  qui  porte 

RfJne  des  en  lanj^ue  Chinoife  le  nom  de  Reine. 

^^""-  des  flei'irs,  &  qui  eft  fort  eftimée.  Elle 

reflemble  à  la  rofe;  mais  elle  eft  beau- 
coup plus  belle  ,  avec  une  odeur  moins 
agréable.  Sts  feuilles  font  plus  longues. 
Sa  tige  eft  fans  épines.  Se  fa  couleur 
eft  un  mélange  de  blanc  &  de  ronge  > 
quoiqu'il  s'en  trouve  aufli  de  rouges  &: 
de  jaunes.  L'ai  brilfeau  qui  la  porte  croît 
comme  le  furcau. 
Divifionde  La  Province  de  C/z^rz-ZTeft  divifce  etï 
deux  Parties  i  1  orientale,  nommée  /- 
tong ;  &  l'occidentale,  qui  fe  nomme 
%-/7.  Elles  contiennent  huit  Villes  du 
premier  ordre  &  cent  iîx  du  troiUcme> 
avec  une  multitude  de  Forts ,  qui  loue 
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Yili.es  de  la  Province  de  Chensi. 
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bâtis,  d'efpace  en  efpace,  au  long  de      GrooRA- 
la  grande  muraille.  !:""'-  ""  ■-* 

Dans  la  partie  orientale  ,  ài-ngan- 
fu ,  Capitale  ,  a  dans  fa  dépendance  fix 
Clieus  &  trente  &  un  Hyens.  Yen  ngan- 
fu  a  trois  Cheus  &  feize  Hyens.  Fong- 
tfyang-fu  ,  un  Cheu  &  fept  Hyens. 
Han-chang-fu  ,  deux  Cheus  &  quatorze 
Hyens. 

I.  Si-ngan^fu^  où  les  Empereurs    DtfcHptîan 
Chinois  ont  réfidé  pendant  plufieurs  ^^^^""g'*""^"' 
fîecles,  eft  5  après  Pe-king,  une  des 
plus  grandes  Villes,  des  plus  belles  & 
des  mieux  peuplées  de  la  Chine.  Sa  fi- 
tuarion    ell:    dans   une  grande  plaine. 
C'efl  le  féjour  du  Tfong  -  tu  de  Chcn-Jî 
ôc  de  Sc-chucn  ,  aulîi-bien  que  du  Gou- 
verneur de  la  Partie  orientale  de  Chen- 
fi.  Le  Commerce  y  eft  Gonfrdérable ,  fur- 
touc  celui  des  mulets,  qui  fe  vendent 
enfuite  à  Pe-^king  JLifqu'à  cinq  ou  fix 
cens  francs.  Les  murs  de  la  Ville  for- 
ment un  quatre  régulier.  Leur  circon- 
férence eft  de  quatre  lieues  (43  ).  Ils  font 
forts  hauts  &  fort  larges  ,  flanqués  de 
Tours ,  à  la  portée  de  Parc  l'une  de  l'au- 
tre ,  &  ceintes  d'un  bon  folfé.  Quel- 
ques-unes de  leurs  portes  font  magni- 
fiques ôc  d'une  hauteur  extraordinaire. 

(4?^   Les  Mémoires  du  Tere  Le-Comt«  ne  lui  ers 
).'.onnc  que  trois. 
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Geo  G  R  A-  On  voie  eiicorc,  dans  la  Ville  ,  le  Palais 
CnntsT  ^^  ^'■^^  fervoit  de  demeure  aux  anciens 
Monarques.  Les  autres  édifices  ne  l'em- 
porrent  point  fur  ceux  des  autres  Villes 
de  la  Chine  ,  ôc  les  meubles  n'onc  pas 
la  propreté  qui  règne  dans  les  Provinces 
Êmpîoî«!e fa  méridionales.  C'eft  dans  cette  Ville 
gatniion.  qii'Qn  entretient  les  principales  croupes 
Tartares  qui  font  delHnées  à  iâ  dé'îcnCQ 
du  Nord  de  la  Chine.  Elles  y  font  com- 
mandées par  un  Tfyaukyan  ,  ou  un  Gé- 
néral de  leur  Nation  ,  qui  habite  avec 
fa  garnifon  une  partie  de  la  Ville  fé- 
Sesproduc-p^fjîg  ^^  l'autre  par  un  mur.  Les  habi- 
tans  du  Pays  font  plus  robuftes ,  plus 
braves,  plus  hardis  &  même  de  plus 
haute  taille  que  le  commun  des  Chi- 
nois J  ce  qui  rend  leur  milice  plus  re- 
doutable que  celle  des  autres  Provinces, 
"Lts  montagnes  font  ici  fort  agréables; 
cites  font  remplies  de  routes  fortes  de 
gibier,  ôc  de  ces  chauvcs-fouris  de  la 
grofl'eur  d'une  poule  ,  qui  font  un  met 
délicieux  pour  les  Habitans.  Elles  pro- 
duifent  aulîi  une  forte  de  terre ,  que  les 
femmes  font  infufer  dans  l'eau  pour  fe 
blanchir  le  teint  (44). 
Yen-ngan-  2.  Yen-ngan-fu  eft  fituce  fur  la  Ri- 
vière de  Yen-ho  ,  dans  une  plaine  fore 

(44)  Chine  A\i  Pcrc  Du-     Mémoiresdu  Pcrc  Lc-Cooi- 
lUidc,  p.  6,   loS  &.  luir.     te,  pai;c8i. 
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agréable.  Elle  renferme  dans  it^  murs     Glogra- 
Une  colline  alfez  haute  ,  qui  fe  fait  re-  J" '.^^^ ,"_"  ""*■ 
marquer  par  la  beauté  de  {ç.^  édifices.    Proio^ticns 
\.ts  montagnes  de  ce  dillrid  diftillent '^•^°"^'^^*^' 
une  liqueur  bitumineule  ,  qu  on  appeUe 
huile  de  pierre  ,   &  qui  iérc  pour  les 
lampes.  La  richetre  du  Pays  confîfte  erv 
martres,  en  fables  &  d'antres  fourru- 
res précieufts.  Il  produit  de  toutes  p.irts 
'Itxrbriilèûu  qui  porte  àt%  aeursfembla- 
bles  aux  rofcs ,  &  dont  les  Grands  pa- 
rent fort  foigneufement  leurs  jardins, 

3.  Fong-tjyang-fu  tire  fon  nom  d'un   Fong-tfyaxi- 
oifeau  fabuleux,  que  les  Chinois  dé- 
crivent avec  une  variété  admirable  de 
couleurs  \  &  dont  ils  portent  fouvenc 

'  la  figure  fur  leurs  habit?.  Cette  Ville 
eft  fort  grande.  Ses  édifices  font  alfez 
beaux ,  (on  diftridl  bien  cultivé ,  & 
rendu  fertile  par  fes  torrens  &  fes  ri- 
vières. 

4.  Tout  le  territoire  de  Hun-chang-  Han-chang- 
fu ,  qui  eft  grand  &  bien  peuplé  ,  se-  "' 

tend  au  long  de  la  Rivière  de  Han , 
dont  les  divers  bras  y  portent  la  fer- 
tilité en  l'arrofant.  Les  hautes  monta- 
gnes &  les  forets  dont  il  eft  environné  , 
lui  fervent  de  boulevards  naturels.  Ses 
vallées  lui  fourniirent  toi^tes  les  nécef- 
irîtés  de  vie,  aulli  bien  que  du  miel,- 
lie  la  cire ,  du  raufc  6c  du.  Cinnabre» 
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Geogra-Lcs  bêtes  fauves  y  font  en  grand  nom<' 

Chine!*^  '■'^  bre>  fur-tout  les  daims,  les  cerfs  &c  les 

i'ieds    ours.  Les  pieds  de  devant  d'un  ours  y 

d'ours,  CMcel-        nr  j'i-    • 

knt  manger,  p^^lent  pour  un  manger  délicieux. 

Beauté  ad-      L'ancienne  route  qui  condaifoit  à  la 
mirabie  .i'im  Capitale  pai-delTus  les  mbnta<ines ,  eft 

ancien     che-  •  r    j     i" 

^in.  un  ouvrage  qui  cauie  de  i  econnemenr. 

Il  fut  achevé  avec  une  diligence  in- 
croyable par  plus  de  cent  mille  ouvriers, 
qui  prirent  le  niveau  des  montagnes  & 
&  firent  des  arches  pour  la  communi- 
cation de  l'une  à  l'autre  ,  avec  des  pi- 
liers d'une  hauteur  proportionnée  dans 
les  endroits  où  les  vallées  étoient  trop 
larges  ou  trop  profondes.  Quelques- 
uns  de  ces  por.rs  font  fi  hauts  ,  qu'on 
ne  peut  jetrer  fins  horreur  la  vue  fur 
le  précipice.  Quatre  hommes  y  palfenc 
de  front ,  &  l'on  n'a  point  oublié  d'y 
mettre  des  garde-fous  pour  la  fureté  des 
voyageurs.  On  trouve,  à  certaines  dif- 
tances ,  des  Villages  Se  des  Hôtelleries. 
Iiay-tfingroi-  Le  ffoy-tf/ig  ne  fe  voit  que  dans  le 
ffau  de  proie,  difirid  de  cette  Ville  ôc  dans-quelqacs 
endroits  de  la  Tartarie.  C'eft:  un  oifeau 
de  proie  ,  qui  peut  erre  comparé  à  nos 
meilleurs  faucons  pour  l'ardeur  &  le 
courage.  On  n'en  prend  aucun  qui  ne 
foit  envoyé  à  la  fauconnerie  de  l'Em- 
l'artîc  oc-  pereur. 
cîdcntaïc  de     Dans  la  Partie  occidentale  de  Clieii- 

Phcn-fi. 
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fi,  Ping-lyang-fu  a  fous  elle  trois  Cheus  OtcoKAt 
&:  iepc  hyens.  Kong-chang-fu  a  trois  c"^^''^^''^''  '■^ 
Cheus  &:  dix  Hyens.  Lïng-taiifu  ,  deux 
Cheas  &  treize  Hyens.  King-yung-fu  , 
un  Cheu  &  quatre  Hyens.  Lan-ckcu  eft 
la  Capitale  (45). 

I.  Ping  lya7ig-fu  eft  fituée  fur  un  Ping  lyang.-^ 
bras  du  Kin-ho  Ôç  jouit  d'une  parfaite  "* 
abondance.  Son  climat  eft  doux  •,  fou 
terroir  ,  qui  eft  bien  arrofé  ,  &  l'agréa- 
ble perfpedive  des  montagnes  qui  l'en- 
vironnent ,  en  font  une  demeure  char-» 
mante. 

z.  Kong-chang-fu  eft  une  Ville  de  Kong-chans-» 
commerce  &  fort  peuplée  ,  qui  eft  fi-  "' 
tuée  fur  le  Whey  -  ho.  Les  montagnes 
prefqu'inaccelfibles  dont  elle  eft  envi- 
ronnée ,  l'ont   garantie  de  l'incurfion 
des  Tartares.    On  y  voit  un  tombeau ,  Tombeau  de 
que  les  Habitans  prennent  pour  celui  f^^fj^' J^p^^^ 
de  Fo-hi  (^6)  y  Fondateur  de  la  Mo-inentJiimoiij* 
narchie  Chinoife.  Si  cette  opinion  n'eft    ' 
pas  fabuleufe,  c'eft  le  plus  ancien  mo- 
nument du  Monde.  Le  diftrict  de  Kong- 
chang-fu  fournit  beaucoup  de  mufc.  La 
plupart  de  fes  montagnes  produifent 

(  45  )  Dans  la  Tablg  du  tau-fu  ,  trois. 

Père  Du-HalJe,  cette  Ville  (4S)   Suivant  la  Chrono- 

nVna  point  dans  la  depen-  logie  Chinoife ,  il  commep- 

dance.  Mais  elle  en  a  truis  ça  fon  règne  deux  mille  neuf 

dans  la  Defcription    Dans  cens    cinquante   deux  ao5 

la  Table,  Kong-chang  n'a  ayaat  l'Ere  Chrétienne» 
que  fept  Hyc^j  ,  &  ting- 
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Oeogra- le  rainerai  HyaTis'-  jTans  &  la  pierre 
Qhiul.        à  un  bleu  lonce  ,  rayée  de  blanc,  donc 
on  a  déjà  parlé. 

3.  Ling-tuu  fil  efl;  firuée  fur  une  ri» 
viere  qui  fe  dé^rharge  dans  le  Whang- 
ho.  Cette  Ville  eft  célèbre  par  la  grande 
quantité  d'or  qu'on  trouve  dans  le  fable 
des  rivières  voilines.  Le  Pays  eft  rempli 
de  montagnes ,  qui  le  font  de  taureaux 
fauvages  ,  &:  de  certains  animaux  fenv 
blables  au  tigre ,  dont  la  peau  fert  à 
faire  des  habits  d'hyver.  Les  vallées 
font  couvertes  de  bled  ,  &:  les  bord$ 
des  rivières  chargés  de  beftiaux ,  futr 
roue  de  mourons ,  qui  ont  la  queue  fort 
longue  èc  la  chair  délicieufe. 
Kyng  yang-  4-  Kyng-yang-/u  (47)  palfe  de  tout 
fil,  ville  rxtrc-cems  pour  Une  barrière  contre  les  incur- 
sions des  Tartares.  Les  profonds  folTés 
qui  l'environnent ,  l'épailTeur  de  (qs 
murs ,  la  rivière  dont  elle  eftprefqu'en- 
tiercment  ceinte  »  les  Forts  qui  fonc 
bdtis  d'efpaceen  efpace,  joint  aux  mon- 
ragnes  &c  aux  rivières  entre  lefquelles 
elle  eft  comme  emprifonnée,  en  fonc 
une  Place  d'une  force  extraordinaire. 
Son  diftrid  efl:  très  fertile.  Il  produit 
une  herbe  nommée  Kin- fi-,  ou  Sois 
dorée,  qui  eft  regardée  comme  un  ex- 
cellent remède  ;  &c  u;ie  forte  de  féyc, 

^^7)  Ou  t'.in'f.t>i^  ou  f//«^  />><»^-/V. 


nicment  for- 
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4ui  padè  pour  un  fpécifique  admirable      Gtoîa*.- 
contre  toutes  forces  de  poifons.  rlViL""  ^^ 

*•  Quoique  Lan-chcu  ne  loit  qu  une  Lancheu, 
Ville  du  fécond  rang  ,  &:  qu  elle  dé-  ^^p^^  ^^ 
pende  de  Kyang-hyang-fu ,  c'eft  la  Ca- 
picale  d'I-ton  ik.  la  rclidence  du  Gour 
yerneur ,  parce  qu'étant  près  de  la  gran- 
de muraille  <k  des  principales  portes 
de  rOaeft ,  on  envoie  facilement  de- 
lta les  fecours  néceiTaires  aux  troupes 
qui  défendent  l'entrée  de  l'Einpire. 
Sans  être  grande  ,  elle  efl:  regardée 
comm.e  la  meilleure  de  toutes  les  Villes 
qui  font  fituées  fur  la  Rivière  jaune. 
Son  Commerce  principal  conllilie  en  Son  Çataî* 
fourrures,  qui  viennent  de  la  Tar tarie '"^'^^^* 
par  la  voie  de  Sl-ning  &  de  To-pa  ,  & 
!en  étoffes  de  laine ,  entre  lefquelles  on 
ertime  beaucoup  une  efpece  de  belle 
ierge  nommée  Ku-^hong  ,  qui  eft  pt ef- 
qu'aufli  chère  que  le  fatin  commun, 
mais  fort  fujette  aux  vers.  Il  s'en  fa- 
brique de  plus  gsolfe  ,  qu'on  nomme 
Ko-he  ;  &  d'autres  encore  ,  qui  portent 
le  nom  Pc-^hong ,  aufli  chères  que  la 
première  &  fujeites  au  même  incon- 
vénient. Celle  qui  fe  nomme  Mier;" 
{hong  y  faire  de  poil  de  vache  ,  efl 
groffiere  &.  prefqu'auffi  épaiflTe  que  le 
drap  de  Kent  qu'on  appelle  Kerjy.  Le 
J^c-hc-m^m  eft  de  fil  fors  >  mais  iç  tilT^ 
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Geogr.v-  en  cft  moins  ferré  ,  &  par  conféquenc 

PHiE    DELA  •  r  }       r  •     r  m        i'  \ 

Chine.       moins  tort  que  le  Linjey  wolfey  d  An- 
gleterre. Lan-cheu  ne  palfe  point  d'ail- ' 
leurs  pour  une  Ville  riche, 
viiiesfortes      Entre  les  Villes  fortes  de  cette  Prc- 

de  cette  Pru-  vince  qui  fervent  à  la  dcfenfe  du  grand 
*^^'  mur ,  on  compte  Si-nlng ,  To pa  ,  Ken- 

tan^  Kan-chcUi  Lyang-chen,  Nlng-hya- 
wty  &c  Yu-ling-wey.  Toutes  ces  Places 
font  gardées  par  des  troupes  ,  fous  le 
commandement  d'autant  d'Officiers  gé- 
néraux ',  mais  ie  Généraliffime  eft  celui 
qui  réfide  à  Kan-cheu  ,  Ville  confide- 
rable ,  comme  celle  de  So-chcu.  C'eft 
dans  la  'première  (4S)  que  le  Viceroi 
fait  fa  réfidence  ,  avec  un  grand  nom- 
bre de  Mandarins ,  dont  les  principaux 
ne  reçoivent  leurs  ordres  que  de  la. 
Cour.  La  féconde  eft  grande  &c  n'efl 
pas  moins  forte.  Son  Gouverneur  eft 
fort  puiftant.  Elle  eft  divifée  en  deux 
parties-,  l'une  habitée  par  des  Chinois  , 
&  l'autre  par  des  Etrangers  que  le 
Commerce  y  attire  (49).  Sa  fituation 
cft  à  l'extrciiiiré  du  coin  Nord-Oueft 
de  la  Chine,  vers  Ha  mi  ou  Kha-mil ^ 
à  peu  de  diftance  de  la  grande  muraille, 
prcs  du  Fort  &i  de  la  porte  de  Hya-yu* 

(48)  Kan-chcu  cft  le  fa-        (*,k))  Du-HaMe,  p.  ai  * 
RKir.N  Campinn  ,  dont  parle     loS, 
^loic-i'dul  lie  Vcmlè» 


înneiit 
igraa- 


L^4N-  TCILF.OU./^  I.A2\^-aLEWr>^fn.-hPr.^vau-./.-  ChFJYSI 


CaN'  TCHKOU.a  KAJ^-CHElVnan.'  A2  J'rcvau-c  J.   CuENSl. 


~»_-dUj?»sn 


Te  H  IN  -YWJEA^  -FO  U  v.  ChIN  ■  YJKEN-  Fc 


T,mt    /7^T'.'  0 


i> 
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SE    LA 


^z/i2?2  (^o).Nmg-fiya  i  emporte  fur  tou-     Geosr  - 
tee  ces  Forcereircs.  Eiic  eil  plti    riche, J,"J[ 
plus  belle,  3c  mieux  bâcie  que  la  plû- 
parc  des  grandes  Villes  de  l'Ein^    '^(5 1). 
On  lui  donne  au  moins  quinze  lis  (  5  2.} 
de  circonférence.  Sa  ficuation  eft  à  cinq 
milles  Ouelt  du  Whczn^-ho ,  avec  lequel 
elle  communique  par  d^s  canaux.   On 
y  fait  des  étones  de  laine  &c  des  tapis  a 
la  manière  de:.  Turcs.   Les  raonraenes    Momajmes 
xle  fon  diilridfonc  fi  hautes  &^ef  S.a^iaTZ 
carpéeî,  qu'elles  fupplée.nc  pendant  dix  ce  luuîAiù;;^ 
lieues  à  la  grande  muraille.    Si-ning- 
ck:u  n'eft  point  une  grande  Ville  -,  mais 
le  Commerce  y  eft  plus  confîierable         * 
qu'à  Ning-hya.    To-pj. ,  quoique  (im- 
pie Bourg,  l'emporue  au  mcme  titre  fur 
quantité  de  grandes  Villes  (53).  Ce^ 
deux  Places  font  fituées  à  l'extrémité 
O'jeft   de  la  Chine ,  vers  le  Pays  de 
Ko'ko-nor. 

{50)  Ou  Ky.'.-ju  qu.in.  rruftion  par  Jeng-Iàs-ka:. 

(51)  Elle  a  été  pendant  /'ovc\  l'Abu-'c  de  rHiiloif>i 

^ue!i.Hie  -  tems  le  iicge  des  iks   cim)   premiers  Em-if- 

Eiiipereursdu  Hin, nommé  reiirs  Mugols ,  daas  les  Ob- 

5i-//>'--î ,  dont  le  domaine  leiTations     mathématiques 

s'ëtcndoit  fur  la  plus  grande  du  Pete  Souciée,  page  ibS 

9ar;i .GC  Clnn-jl,  partie  de  &fuivantcs. 
^aTanarijar-iU'ÀHa  qui  &        (çi)  Ou  quatre  railles  âc 

K":a-Ml ,  &  Tur  le  P.iys  dp  dcir.ie. 
CliA  cfcf » ,  jurqifà  leur  itl-        (f  j)  Du-Halde  ,  p.  21, 


'^ 
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.„Srr;     Pofi-'ons^  des  Places 

ile 

Ckcn 

-/ 

> 

Chine,.                         déterminées  en 

lyiZ' 

^ 

Lut, 

tv.des. 

Lingi 

't'.des. 

Pofiiiondes  V_>  HiK-mu-Iwe 

n,   ;8 

n  • 

10    , 

6   . 

11   . 

30 

l'iaces  de   la  Yu-ll^.g-v^ey  , 

.   3S  . 

18  . 

8   .   . 

7   • 

6  . 

0 

l'rovince   de  Tfing-ping-pau  , 

.     7 

40  . 

48  . 

7  . 

48  . 

0 

Chen-fi,          Wha-mu-ci-.i  , 

^1   . 

45    . 

0 

"  ' 

^  ^ 

NiBg-hya-v.  ey  ^ 

. 

Chong-v.cy  ,     . 

■    •    :-/ 

•> 

Lyang-cheu  (h}j 

.   37 

3 

Kau-cheu ,     . 

•   59 

0 

? 

0 

Su-cheu  ,  .   .    . 

, 

4> 

17   . 

}0 

Kya-yu-qiian  (  5  ^ 

)  ,   59 

48    . 

'.0   . 

17   • 

57   . 

45 

Si-ning  cj;eu  ,  . 

•  ;<ï 

59   • 

10   . 

14  . 

40  . 

30 

Sin-tau-fu  ,   .    . 

.    5Î 

il    . 

56   . 

li    . 

30   . 

0 

Kong-chang-fu , 

•    34 

<i6   . 

14  . 

II    . 

45    . 

0 

Kyay-cheu  ,      . 

•    35 

19    . 

Il   . 

II    . 

i5    • 

55 

Han-cJiong-fu  , 

•    52- 

^6    . 

10  . 

9    . 

16     . 

5 

Hing-ngan-cheu  , 

.    31 

51    • 

10   . 

7  • 

6   . 

40 

Cliin-ngan-hyen  , 

•    35 

If    . 

50   . 

7   . 

14   . 

38 

Pong-t!yang-m , 

•    34 

i)    • 

Il   . 

8  . 

58    . 

5  5 

Long-cheu ,  .    . 

•   34 

48-. 

0   , 

9   . 

50    . 

:'5' 

Ping-Iyang-Rij 
Ku-yeun-cheu , 

•   55 

54  . 

48   . 

9   . 

48   . 

0 

.    5<î 

5   • 

50   • 

.  10   . 

7  . 

50 

King-yangfu  , 

.   16 

5    • 

0  . 

.     8  . 

AS  . 

0 

g^                      Ycn-ngan-lu  ,  . 

.    -,6 

41   . 

-0   . 

7  • 

4  . 

50 

'^                      Hang-ching-tii , 

'    5f 

30    • 

50   . 

6   . 

4  • 

57. 

Tong-cheu  ,     . 

•   34 

JO    . 

14  . 

6   . 

57  . 

55 

Char.g-chcii  ,    . 

•    55 

51    . 

15    . 

6   . 

35    . 

0 

.Singan-fii   (<i6) 

•    54 

ly  • 

^6    . 

7  . 

34  • 

50 

Lan-cheu  ,   .    .   . 

.   jû 

8  . 

54   . 

li   . 

35   . 

50. 

(54)  Latitude  «  fuivanr 
Rcgis ,  trente  fept  dégrés 
cinquante  neuf  iiiiniitfs. 
Longitu»-1i;  ,  treize  »lég:és 
cinquante  fix  inini'tes 

(55)  Latitude ,  fuivant 
Rcgis  ,  trente  neuf  de'tjrcs 
quarante  neuf  minutes 
vingt  fécondes. 


{56J  Latitude  ,  fuivant 
Le-Conite  ,  trente  quatre 
dégrés  feize  minutes  qua- 
rante deux  fécondes.  Lon- 
gitude ,  feize  dégr-Js  qua- 
torze minutes  quarante  cimj 
fécondes. 


DES    Voyages.  Lir.   II.    145 

é;       VT  G    OORA.- 

5       A.  1.  PHIE     Uli    LA 

Chine. 
S  E-C  H  U  EN  ,   on^jcw     '        'ncc. 

LE  S  bornes  de  la  ^  ovince  de  ^Se-   shuadon  & 
cAae/î  font  Chcn-Ji  au  r^ord  -,  Hu-  rrovince  "  de 
quang  d  l'ECt ',  Hu-ai-,.ig  &  Yun-nan  Sc-chuen. 
au  Sud  i  lé  Roy.  Tibeu  &  cer- 

tain Peuple  voi-    :ia5ud.   La  grande 
Rivière  de  YanL'-L  "e-kvanq,  qui  coule 
au  travers  de  ce-  ^  PrôVince  ,  y  répand 
la  fertilité.    On  vante  fes  richeffes  en    Sfsprod'jc- 
foie  ,  en  fer ,  en  écain    &►  en  plomb  -,  ""'"* 
en  ambre  ,  en  cannes  de  fucre ,  en  ex- 
cellentes pierres  d'aimant,  en  lapis-ar- 
menus  d'un  bleu  admirable.  Les  oran- 
ges &  les  citrons  y  font  en  abondance. 
-On  eftime  les  chevaux  du  Pays  ,  pour 
leur  beauté  dans  une  petite  taille,  6c 
pour  leur  vîtelTe  à  la  caurfe.  On  y  voit 
aulîi  quantité  de  cerfs ,  de  daims ,  de 
perdrix  ,  de  perroquets ,  ^  une  efpece 
de  poules  qui  font  revêtues  de  laine  au 
lieu  de  plumes.  Elles  font  petites.  Elles 
ont  les  pieds  courts.    Les  Dames  Chi- 
noifes  en  font  beaucoup  de  cas. 

Cette  Province  produit  beaucoup  de 
mufc.  C'èft  d'elle  que  vient  la  meilleure 
rhubarbe  &  la  vraie  racine  de  Fu-lin , 
avec  une  autre  racine  nommée /^Éf/z^X', 
qui  fe  vend  à  fort  haut  prix.   \^ç.^  Ha- 

Lij 
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4? 


'■  oû  L.    '^ofiûons   des   Places   de    Chen-  jiy 
déterminées  en  lyiZ.. 

Liiiitudes.  Ltngitv.des, 

_;  HiN-mu-hyen,  :î8  ,  j^  .  lo  .  .  6  .  li  .  30. 
Vu-ling-wey  ,  .  .  5S  .  18  .  8  .  .  7  •  ^  •  o- 
Tfing-ping     au  ,^ ^    -^ZjîijI? 

Diviuon  de  ^-cn^en       A'  \'S' 

Se-chuen.      Provinccs  pour 

en  dix  diiir      ;/ - -•i^  '  o- 

Villes  du    ••    '  •  ^'  '"  •       ^°* 

Y  lues  au    ,    59  .  ^s  .  ,0  ,  .  ,7  ,37  .,4^,. 

vingt  huir  i .  -.6  .  ??  .  '■  '  -"  '  '-i 
avec  un  grand  ..o.xure  de  Villes  forti- 
lîées  &  de  petits  Forts.  Ching-tu-fu  , 
Capitale  ,  a  fous  elle  fix  Cheus  &:  dix- 
neuf  (57)  Hyens.  Pau-nïng-fu  ^   deux 

Cheus   &  huit  Hyens.    Chun-kïng-fu , 

un  Cheu  (58)  6c  fepc  Hyens.  Su-cheu- 
fu^  dix  Hyens,  fans  aucun  Cheu.  Chong- 

king-fu  ,   trois  Cheus  &  onze  Hyenç. 

Qiiey-cheu-fu ,  un  Cheu  &  neuf  Hyens. 

Ma-hu-fu ,  un  Hyen  ,  fans  aucun  Cheu. 

Long  ngan-fu  ,  trois  Hyens ,  fans  Cheu. 

Tju!i'i-fu ,  deux  Cheus  &  quatre  Hyens, 

To^-g  -  clmeji  -fu  cil  fans  Cheu  &  fans 

Hyen. 
pccrptioii      î.  Ch'ing-tU'fii  croit  autre  -  fois  une 
',^',  ^  "'S-'"'  j^-s  p|^5  belles  Villes  de  l'Empire.  Maiç 

(^7;  Dans  la  Dcfcription         (  58  )  Deux  Chenîdaaî 
(  p  1 1  )  on  lit  vingt  cini]    la  Ucfcription. 
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§    XI.  ':'''  ^^  ^* 

HIHE. 

Se-CIIUEN,  oniiém    ^%^      -xe. 

LE  s  bornes  de  la  P  0.1,        ' 
tr^z^^/î  font  Chcn-(iz.\x  \\o\ 
quang  à  l'Ed-,  Hu-g"-  1     ^  Y       .^^j. 
au  Sud;  lé  B-  ,    !-"  grand 

tain  Peuple  vc-^  déraille.   Le 

Rivière  de  Ya.       .  i.  a'jnipécno- 

au  travers  de  cp-  j  {-"roviuc   1  Province 
^     "      '"'p   /"  1  vante  Tes 

2.  La  lîcuation  dè'Pàu-ning-/u  entre'  Pau-ning- 
deux  rivières  ,  quoiqu'afiTez  petites  ,  "' 
rend  cette  Ville  agréable  «3^  fon  Com- 
merce floriiïant.  Ses  maifons  font  bien 
bâties.  Son  diftridt  fournit  beaucoup 
de  mufc.  Il  eft  compofé  de  montagnes^ 
couvertes  d'orangers  de  toutes  les  ef- 
peces  &  remplies  de  cerfs  ôc  de  daims.- 
Quelques-unes  font  cultivées;  d'autres 
n'offrent  qae  des  forêts. 

3 .  Chun-king-fu  eft  fituée  fur  une  belle  Chuivkmg- 
riviere.  Son  diftriét  eft  environné  de 
montagnes  ,  dont  placeurs  font  couver- 
tes de  toutes  fortes  d'orangers  &:  produi- 
jfent  de  la  foie  en  abondance.On  y  trouve 
cette  efpece  de  racine  que  nous  appel- 
ions falcifix  d'Efpagne,  onSior^a-ncra, 
&c  des  châteignes  d'un  fore  bon  goût. 

L  ii) 
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GtoGRA-      4.  Su-cheii-fu  eft  une  Ville  de  grand 
n  c  •     •  ». 

L.ommerce.   bon   territoire  ,   quoique 

montagneux,  eft  très  fertile,  &  pro- 
duit de  tous  côtés  des  cannes  de 
bambou. 

5.  Chong-  kîng-fii  ed  une  des  plus 
belles  Villes  de  la  Province ,  &  des 
plus  floriflantes  ,.'ar  le  Commerce,  A 
la  faveur  de  àtixyi  'vieres  qui  fe  joi- 
gnent près  de  fes  murs.  L'une  nommée 
Kin-cha-kyang,  ou  Rivière  du  fable  d^or^ 
vient  de  la  Province  de  Yun-nan ,  & 
ramaffe  dans  fon  cours  toutes  les  eaux 
des  montagnes  du  côté  de  la  Tartarie. 
L'autre  ,  qui  prend  fa  fource  encore 
plus  loin  5  hors  des  limites  de  la  Chine  , 
eft  proprement  le  grand  Kyang  ,  qui 
prend  divers  noms  après  avoir  palfé 
Yo-cheu-fu. 

Chong-king-fu  eft  fituée  fur  une  mon- 
tagne ,  &  fes  maifons  s'élèvent  l'une 
au-defliis  de  l'autre  en  forme  d'amphi- 
théâtre. Son  diftridl ,  qui  eft  d'une  vafte 
étendue ,  eft  entremêlé  de  plaines  & 
de  montagnes.  L'air  y  eft  bon  &:  tem- 
péré. Sç.s  Habitans  font  de  jolies  boëtes 
de  cannes  entrelalfées  &  peintes  de  di- 
verfes  couleurs.  Les  rivières  du  Pays 
donnent  d'excellent  poilTon  ,  fur-  tout 
des  tortues. 
a;cy  d.cu-      6.   Qjicy - chîiL-fu  étant  fituée  fur  le 
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Kyang  ,  à  l'enrrée  de  la  Province  ,  eft  geogra.» 
une  Ville  de  douanne  ,  où  l'on  re»j'oit  ""^  ^^  ••'*• 
les  droits  fur  les  marchandifes  de  tranf- 
port.  Son  commerce  la  rend  fort  riche. 
Quoique  tout  le  Pays  foit  rempli  de 
montagnes  ,  on  n'y  trouve  point  'in 
pouce  de  terre  fans  culture.  Le  mufc 
y  eft  en  abondance.  Le  fel  qu'on  tire 
des  puits  fufïît  po:'  les  bc foins  du  can- 
ton. Les  orangers 6v,  ..^s  limoniers  y  font 
fore  communs.  Du  côté  du  Nord,  les 
montagnes  font  fort  lades,  ôc  n'ont 
pour  Habitans  qu'une  Nation  grof- 
fîere  (59)  ,  du  moins  en  comparaifon 
des  véritables  Chinois^ 

7.  Ma-hu-fu  tire  de  fa  fituation  fur    Ma-hu-fù; 
le  Kin-cka-kjang ,  l'avantage  d'un  fort 

bon  commerce.  Son  territoire  eft  petit, 
mais  bien  arrofé  &c  très  fertile.  Quel- 
ques-unes de  {&s  montagnes  font  rem- 
plies de  cerfs. 

8.  Long-ngan-fu  eft  comme  la  clé  de  Long-ngan- 
la  Province.  Elle  a  dans  fa  dépendance  "* 
plufieurs  Ports ,  qui  fervoient  autrefois 

à  défendre  le  Pays  contre  les  Tarrares. 
Son  diftriél  eft  entremêlé  de  hautes 
montagnes  &  de  fertiles  vallées. 

5?.    Tfun  -  i  -fil  eft  une  Ville  que  fa    Tfim-i-fu. 
feule  fituation  rend  confidérable ,  parce 

(59)  C'eftla  Nation  des  Mjau-tfés,  Jont  on  parlera 
èavis  la  fuite» 

Liiij 
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V:-ofiP.A- qu'étant  fur  les  bords  de  la  Province  de 
.'.si°"  ^*  Q^^^y  <^h^^^  »  clie  peut  en  défendre  l'en- 
trée de  ce  côté  -  là.    Son  diftriél  n'eft 
compofé  que  de  montagnes  \  mais  les 
vallées  font  bien  arrofées ,  &:  fertiles 
dans  quelques  endroits. 
TM5j-chuer-      10.  Tong-chuen-fu  efl  une  Place  de 
•'■  fruerre  ,   comme  les  Villes  à'U-mvnz- 

^     tu-fu  &  de  Chin-hyitng-nc  fu ,  nomsq'îf 
expriment  en   langue  Cbinoife  le  ca- 
radere  de  leurs  Habiran?.  Ce  font  de 
vieux   foldats  ,  élevés  de  père  en  fils 
dans  le  métier  des  armes.   Avec  leur 
paye  ,  on  leur  alTigne  des  terres  ,  près 
des  Villes  qu'ils  habitent  •,  &  pendant 
la  paix,  iorfque  les  troupes  font  con- 
gédiées ,  on  les  diftribue  dans  toutes  les 
garnilons  frontières  de  l'Empire  {60). 
imrresvn'es      La  Province  de  Se-chuen  contient 
i".  Jt 'r'^^'S^lulleurs  Ville?  du  fécond  ordre,  qui 
ont  des  Villes  au  troîlicme  ran'j;  dans 
leur  dépendance,  &  quantité  de  Forts 
ou  de  Places  de  guerre  ,  tels  que  To/:g'- 
chuen-cheu  y  dont  le  diitricl  ell  rempli 
de  Bourgs  bien  peuplés  ,   &    mclé  de 
plaines  &  Àz  montagnes  dont  la  cul- 
ture fe  fait  admirer  également.    L'air 
y  eft  fort  fain  ,  &:  la  terre  y  produit  en 
abondance  des  cannes   d'où  l'on  tire 
d'excellent  fucre.  Hya- tong  cheuz^wn^ 

(60)  Chinç  du  Pcre  UuHaWe  ,  ubiful-  page  6  &  ir^ 
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autre  Ville,  dont  le  teiricoire  Fournie      geogra- 
beaucoup  de  riz  &  de  mufc.  "^a-chcu-,  !,'"^  °^  '••'' 
qaiell  licuée  pièsdu  Tiber ,  commande 
piufieurs  Forts  ,    qui  régnent  fur    les 
bords  de  la  Province. 

Pojîtions  des  Places  de  Se  -  chuen  , 
déterminées  en  1^14. 


rinces. 

X  AY-tfyen-Iu  , 
Tay-ping-hyea, 
Pa-cheu ,  .  .  . 
Pa'.i-king-fu  ,  . 
Myen-cheu  ,  . 
Chang-hyang-hyen , 
Ehing-tu-fu  , 
Ya-cheii  ,  .  .  . 
Ma  u-fu  ,  .  . 
Song-pan-wey , 
U-mong-fu  ,  . 
Ching-hyang-fii  , 
Su-cheu-fu  (61) , 
Chi-ngan-cheu ,  . 
Pong-chui-hyen  , 
Pey-cheu  ,  . 
Ho-cheu  ,  . 
Quang-ngan-hyen 
€hun-king-fu  , 
Ta-chea  ,  .  . 
Que-chïu-fu  ,  . 
Long-ngan-fu  , 
Wliey-heu  ,  .  . 
Hya-ring-cheu  , 
Kyeu-cheu  , 
C  hong-king-fu , 
"Vi.ïv-li-chsu  , 
1  oag-chuen-fu , 
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PHIE    DE    lA  5-^X1. 

Chine, 

Qc/JNG  -  TONG  ,  douiUmc  Province, 

sirnation  &  T  A  pliîs  conifderable  des  Provinces 
''''■""î^^"*"  X^  niéridionales  fe  nomme  Quang- 
tong.  bile  a  pour  bornes  ,  au  Nord-Bit, 
celle  de  Fo-kyeni  au  Nord,  relie  de 
Kyang-fi  \  à  l'Oueft ,  celle  de  Quang-fî  j 
au  midi  ,  le  Royaume  de  Tong-king 
ou  Ton-quin.  Le  refte  efl;  environné  de 
la  mer  ,  qui  y  forme  un  grand  nombre 
de  Ports  commodes. 

Le  Pays  eft  entremêlé  de  plaines  & 
de  montagnes  ^  mais  il  eft  fi  fertile , 
qu'il  produit  deux  moiflfons  chaque  an- 
.scs  pro>',uc-  jiée;  On  en  tire  auflî  de  l'or  ,  des  pierres 
précieufes  ,  de  la  foie,  des  perles,  de 
î'étain  ,  du  vif-  argent ,  du  fucre  ,  du 
cuivre ,  du  fer ,  de  l'acier ,  du  falpê- 
tre  ,  de  Tébene  ,  du  bois  d'aigle  &:  plii- 
fieurs  fortes  de  bois  odoriférans.  Les 
grenades  ,  le  raifin  ,  les  poires  ,  les  pru- 
nes ,  les  châteignes ,  les  pcclies  &:  quan- 
tité d'autres  fruits ,  y  croiflent  en  abon- 
dance &:  meurilTent  facilement.  Les  ba- 
nanes ,  les  ananas ,  le  Li-chi ,  le  Long- 
yiun  ,  les  oranges  &  les  limons  de 
toute  efpece  y  font  d'une  bonté  ad- 
mirable. 
Frintîcnra-     Qn  vante  particulièrement  une  ef- 


$>r.jiiairci?. 
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pece  de  limons,  qui  croilTenr  fur  des  Gi:ogra- 
arbres  épineux,  &  qui  porrei^  le  fleur  ^,1^^  ^"^ 
blanche  d'une  odeur  exquife ,  donc  il 
diftile  une  liqueur  fort  agréable.  Le 
fruit  eft  prefqu'aufli  gros  que  la  tète 
d'un  homme. Sa  fubftance  intérieure  eft,  ' 
ou  blanche  ou  rougeâtre ,  Se  le  goût 
entre  doux  &  aigre.  On  voit  dans  la 
Province  de  Quaiig-tong  un  autre  fruit 
qui  paiïe  pour  le  plus  gros  qu'il  y  ait 
au  monde.  Au  lieu  de  croître  fur  les 
branches  de  fon  arbre  ,  il  fort  du  tronc. 
La  peau  en  eft  dure  •,  mais ,  dans  un 
grand  nombre  de  petites  cellules  dont 
il  eft  compofé  au  dedans ,  il  contient 
une  chair  jaune  qui  eft  extrêmement 
douce  &  agréable  dans  fa  maturité. 

Une  autre  rareté  de  la  même  Pro- 
vince ,  eft  l'arbre  que  les  Portugais  nom- 
ment bois  de  fer ,  parce  qu'il  relïcmble 
au  fer  par  fa  couleur  ,  fa  dureté  &  fa 
pefanreur  ,  qui  le  fait  enfoncer  dans 
l'eau.  On  y  trouve  aulli  une  finguliere 
efpece  de  bois ,  qui  fe  nomme  bois  rofc  , 
dont  on  fait  des  tables,  des  chaifes  &: 
d'autres  meubles.  Il  eft  d'un  noir  rou- 
geâtre  ,  tacheté  de  petites  veines  &: 
comme  peint  naturellement. 

Les  montagnes  produtfent  une  quan-  Ozicr  d'une 
tîté  incroyable  d'ozier ,  d'une  efpece  ^|t^^"^^  ^'"i^-^" 
merveilleufe.   Sa  groffeur  ne  furpafte 

L  vj 
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Gtoia  A-  pas  celle  du  àoiot.  \\  rampe  fur  laterrcv 

BKIE     DE   lA  ^  (T  11  ■  •  rr 

€kj.ve.,        ^"  pouliant  ae  longs  jets  qui  reflem- 
blenn  à  des  cordes  encrelallees ,  &  qui 
embaraiïent  tellemeiir  l'efpace  ,  que  le^. 
cerfs  mêmes  ne  stn  dégagent  point  ai- 
fément.  Comme  il  eft  fouple  &  coriace^ 
on  l'emploie  à  faire  àts  cables  &  dsî? 
cordages  pour  les  Vailfeaux.  Fendu  en 
éclats  fort  minces ,  on  en  fait  des  pa- 
niers,   des  claies  ,    des  chaifes  &  des 
nattes  fort  commodes ,  qui  fervent  de 
lir  aux  Chinois  pendant  TEré ,  parce 
qu'elles  font  très  fraîches. 
«ïommenton,     Cette  Province  ed  remplie  de  paons ,: 
r'^(^^J,^',JÎJJ„jJprivés  &  fauvages,  oi  d'une  prodigieufe 
ici  cajp.ar.; .    multitude  de  canatûs  privcs.  Les  Habi- 
tans  font  éclore  les  œufs  de  czs  animaux 
dans  des  faurs,  ou  dans  le  fumier.  En- 
fuice  ils  mènent  les  petits  en  troupey 
fur  la  Côre,  pendant  la^  bafle  marée  ^ 
pour  les  y  nourrir  d'huîtres,  decoquil- 
lares  &  d'infedles  de  mer.   Toutes  les- 
bandes  fe  mêlent  fur  le.  rivage  *,  mais  au- 
fgnal  que  les  maîtres  donnent  avec  un- 
balfin  ,  elles  retournent  chacune  à  la 
Barque  d'où  elles  font  forties,  comme- 
les  pigeons  à  leur  colombier. 
Pror"<?t'^s      On  prend ,  au  lone  des  Côtes ,  routes 
■-!tXk>el.     -^^^   efpeces  connues  de  poillon.     Les 
huîtres ,  les  ccrcviiïes  de  mer ,  lescrab^ 
bes ,  y  font  d'un  excellent  goût.,  ^  iss 
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fOTtues  d'une  grolTeur  exrraordinaiie.  osooâv- 
On  trouve  fur  le  rivage  &;  danj;  un  Lac  ^"''  '*^  '■•*• 
de  l'ifle  de  Hay-nan  ,  des  crabbes  qui 
deviennent  aufli  dures  qu'une  pierre  » 
en  forçant  de  l'eâu  ,  &■  qui  pairent  pour 
un  excellent  remède  contre  la  lîevte 
chaude. 

Les  Habitans  de  cette  Province  font  ArtHesKa- 
renommes  par  leur  indultrie,  Quoiqa  ils  mitation. 
aryent  peu  de  vivacité  pour  Tinvention  , 
ils  imitent  avec  beaucoup  d'habiietc. 
On  ne  leur  montre  paj  d'ouvrage  de 
l-'Europe  ,  qu'ils  ne  contrefalfent  par- 
faitement. 

Comme  la  Province  de  Quang-ronc;:,  P'vîfion  .?e 

n  •   •  or        'i    •        '11/-        =' la  Trovinct  de 

elt  maritime  &  rortetoignce  de  la  Cour,  Quang-iong. 
fon  Gouvernement  t^i  le  plus  confide- 
rable  de  l'Empire.  Elle  eft  divifée  en 
dix  diftridh  ,  qui  contiennent  dix  Vil- 
les du  premier  ordre ,  &  quatre-vingt 
quatre  du  fécond  &  du  troidéme  \  fans 
y  comprendre  les  Forrs  ,  ou  les  Places 
de  guerre  ,  la  Ville  de  Macao ,  de  plu- 
fîeurs  Ifles  ,  grandes  Se  petites. 

Qjiang-cheAi-fu ,  ou  Canton ,  Capitale 
de  la  Province  ,  a  fous  elle  un  Cheu  &: 
feize  Hyens.  Cha-cheu-fu  ,  iîx  Hyens >. 
fkns  aucun  Cheu.  Nanliyung-fii ,  deux 
Hyens ,  fans  Cheu.  Whcy-cheu-fu  ,,  un-. 
Hyen  ,  fluis.  Cheu.  ChaiL-chai-fu ,-  onze. 
Hyens,.  fans.  Cheui    Chm-Kin^-fn^ r.  uîii 
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"gcogra-  Cheu  Se  onze  Hyens.  Kau-cheu-fii ,  un 

Ch'ine"^  ^"^  Cheu  &  cinq  Hyens.  Lyen-cheufu ,  un 

Cheu  ôc  deux  Hyens,  Lid-cheu-fu ,  trois 

Hyens ,  fans  Cheu.  Kyun-cheu-fii ,  dans 

riile  de  Hay-nan,  trois  Cheus  &  dix 

Hyens. 

Deferîptîon      j .  Quans-cheu-fu ,  que  leb  "  ,.        '^ns 

des  villes.  ^         ^  ^  /l-     x         /i        ' 

Quang-cheu-  '^^'^^  nommc  LantoTi  {6i),  elt  une  ues 
fj,  ou  Can- plus  opulentes  Villes  de  la  Chine  Se 
des  mieux  peuplées.  Elle  eft  {icuée  fur 
le  Ta-ho ,  une  des  plus  belles  rivières 
de  ce  grand  Empire.  D^ins  fon  cours , 
depuis  la  Province  de  Qaahg-fi,  elle 
reçoit  une  autre  rivière  ,  qui  la  rend 
aiïèz  profonde  pour  recevoir  de  gros 
butimens  jufqu'à  la  Ville  ,  Se  fes  eaux 
s'écendent  en  diverfes  Provinces  par 
une  infinité  de  canaux.  Son  embou- 
chure eft  fort  large.  Elle  porte  le  nom 
ce  Hu-man  ,  qui  fignihe  Poru  du  Tign, 
parce  qu'elle  eft  bordée  de  plufieurs 
Forts ,  bâtis  uniquement  pour  écarter 
les  Pirates  {6i),  Les  deux  côtés  de  cette 


(6i)  Voyez  fa  découverte ,  Ce  qu'on  appelle  ici  fon  em- 

au  Tome  premier  de  ce  lie-  bou>!uue,    eft  plutôt  une 

cueil.  grande  baye  ,  remplie  d'If- 

{6',)Ta-h<jÇigi\\Çieg):incle  les  ,  fur-tout  ù  l'Ouclt ,  où 

Ri-jicre.  Dans   les  Cartes  l'on  compte foixante  milles 

elle  eft  nomiiK^e  Si-I^yang  ,  Je    largeur  d'une  Côte  i 

qui     fignifie     Rivière    de  Tautre.  Mais  entre  la  Côte 

rOucft  ;  &    celle    qui  s'y  Eft  &   l'Ile  où  Macao  eft 

joint  porte  le  nom.  de  Pe-  fitwéc  ,  il  n'y  a  pas  plus  de 

Z^"»"^,  ou  Rivière  du  Nord,  di.xImitmiilcs.La  Carte  des 
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rivière  ,  les  plaines  voidnes  &  les  col-      Geogrx- 
lines  mêmes  ,    font  plantés  de  -'z  &  chi!!e!^  ^^ 
d'une  efpece  d'arbres  qui  conrcrvenc 
toujours  leur  verdure.  Le  palfage  ,  en 
arrivant  de  la  mer  ,  offre  une  perfpec- 
tivv  chaimante. 

(  ixiLO.,  n'a  gueres  moins  d'étendue  PoUcc  è^ 
que  Paris.  C'eft  le  fiege  du  Viceroi.  On  ^'^'*'"' 
y  voit  au  bout  de  chaque  rue  une  bar- 
rière qui  fe  ferme  chaque  jour  au  foir, 
comme  les  portes  de  la  Ville.  Cet  ufage 
eft  commun  à  la  Chine.  Ainfi  tout  le 
monde  eft  obligé  de  fe  tenir  renfermé 
chez  foi  dans  le  tems  de  l'obfcurité, 
&c  la  paix  règne  pendant  la  nuit  dans 
les  plus  grandes  Villes. 

Les  Barques  dont  la  Rivière  eft  cou-  ville  flottan-i 
verte  au  long  des  deux  rives ,  contien-  '^* 
nent  une  niakitude  infinie  de  Peuple 
&:  forment  une  Ville  flottante.  Elles 
font  fî  proches  l'une  de  l'autre  ,  en 
droite  ligne,  que  les  rues  y  paroiffent 
régulières.  Chaque  Barque  contient  une 
famille,  dans  diflerens  appartemens, 
qui  reiïemblent  à  ceux  des  maifons.  La 
populace  qui  les  habite  en  fort  de  grand 
matin ,  pour  s'exercer  à  la  pêche  ou  2 

Jéfuites  place  Hu-man  à     denne  qu'environ  deux  ituî- 
moitié  chemin  entre  cette     Içs  &  dçmie  de  large, 
Itle  &  Canton,  &  ne  lui 
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""gi'o-.?.  X-  la  culture  du  riz.  Un  Ledteur  curieux 

ckise''/  ^*  ^^^  dérails  peut  jetter  ici  Iqs  yeux  fur 
le  Plan  de  Canton  ,  ou  remonter  aux 
Relations  des  Voyageurs  qui  ont  fait 
de  cette  Ville  une  defcription  plus 
étendue  (6^). 
Oi.'?'itédes      Quoique  les  étoffes  de  Canton  plai- 

'?u'!i.sJcCaii  fent  beaucoup  à  la  vue,  elles  font  mé- 
diocrement bonnes  &  mal  travaillées. 
La  matière  en  eft  ordinairement  trop 
vieille  ou  mal  choifie  ,  &  l'ouvrage  fu- 
perficieî.  Aulîi  font-elles  peu  eftimées 
à  Pe-king.  Cependant  les  étoffes  de 
foie  qu'on  appelle  Chas ,  paffent  pour 
les  meilleures  de  cette  efpece  dans  la 
Capitale  5  fur- tout  celles  qui  font  à 
fleurs  ôc  travaillées  à  jour  comme  les 
dentelles.  On  en  fait  beaucoup  d'ufage 
en  Eté  ,  parce  qu'elles  font  gaies  6c  à 
bon  marché.  Malgré  le  nombre  in- 
croyable d'ouvriers  qui  travaillent  à 
Canton,  on  n'a  pas  lailié  d'établir  quan- 
tité de  manufa(ftures  à  Fo-ckan,  qui 
Vn  -chan ,  n'en  eft  qu'à  quatre  lieues.  C'étoit  dans 

Bour^  ctîebre  ^^  Bourg  Que  fe  faifoit   le   principal 

n.i-r.-il  Coin-  ^    T  ,  ,  Ll  • 

aiî'.gc.  Commerce    pendant  les   troubles  qui 

ont  régné  dans  la  Ville.    Fo-chan  n'a- 
pas  moins  de  trois  lieues  de  circonfé- 
rence.  11  eft  extrêmement  fréquenté,. 
<^    (<54)  Vijyeilcs  Relaucnyi<r<Jçédentcs. 
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te  peu  inférieur  à  Canton  par  les  ri-      GeogrX-^ 
chelFes  &  le  nombre  des  Habicans.  On  chine.  *" 
y  apporte  beaucoup  d'argent  des  autres 
Provinces ,  parce  qu'on  y  trouve  rout 
ce  qu'il  y  a  de  précieux  dans  les  diflé- 
fentes  parties  de  l'Empire,  Ôc  les  Mar- 
chands étrangers  s'y  rendent  avec  al- 
^uence  {G<Ç)  comme  les  Chinois.  Cc^ 
pendant  le  Père  Le-Comre  obferve  que 
les  Mandarirvs  ne  voient  pas  voloncierï: 
des  Etrangers  dans  leurs  murs  •,   non 
qu'ils  en  redoutent  quelque  furprife  , 
mais  parce  qu'ils  les  regardent  comme 
un   obftacle   à  leur  Commerce   clan- 
deftin  {G6),- 

Canton  a  dans  fa  dépendance  la  Ville  ,  vnie&Port 

.,_,,-,  f    .  .  (te  Macao. 

&  le  Port  ae  Macao ,  qui  appartiennent 

aux  Portugais.    Macao  eft   ficuée  vers 
l'embouchure  de  la  Rivière,  ou  plutôt 
du  Port  de  Canton.    Elle  a  perdu  ,  avec 
fon  Commerce  ,   toute   fon  ancienne 
fplendeur  (<j7;.  Les  Portugais  obtinrerit      Con-.mrnt 
de  l'Empereur  Kva-rfina  k  permiJîlon '".  ^'^^''^ys^'s 
de  s  y  établir,  comm-e  unerecompeniCpermiir.on  <ie 
pour  les  fervices  qu'ils  avoient  rendus '^^  s'yetabut, 
a  l'Empire  contre  le  Pirate  Chang-Ji-la. 
Ce  Brigand  ayant  mis  le  fiege  devant 
Canton ,  les  Mandarins  demandèrent 

i<^s)  Hii-Halde  ,  page  6,  Le-Comtc,  page  8^. 
&  1 1  î  ((?7)  On  a  déjà  donné-!a 

iéis;  Mémoires  du  Père    dcfcription  de  cette  Ville. 
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geogra-  du  fecours  aux  Européens  qui  écoient 
^CiuuzT  ^  ^  ^  ^^'^^  ^^^  VaifTeaux  marchands.  L'in- 
térêt du  Commerce  fit  prêter  l'oreille  à 
cette  proportion.  Chang  -  ii-la  fe  vie 
forcé  de  lever  le  fiege  ,  fur  pourfuivi 
iufqu'à  Macao  ,  dont  il  s'étoit  faifi ,  &c 
rué  devant  cette  Place  par  les  armes  des 
Portugais.  Après  avoir  quitté  Canton  , 
Nieuhof  paua  par  Lan-tani ,  fameux 
Village. 

jnedeSan-  Au-delà  des  Ifles,  qui  Con:  en  fort 
grand  nombre  dans  la  partie  Oueft  de 
la  Rivière,  ou  de  la  Rade  de  Canton, 
on  rencontre  celle  de  Chang  -  chtien- 
chan ,  que  les  Européens  nomment  San' 
ciam.  Elle  contient  cinq  Villages  ,  ha- 
bités par  des  pêcheurs  ,  qui  fe  nourrif- 
fent  du  poilTon  qu'ils  prennent  &  du 

Tombenii  de  riz  qu'ils  cultivent.  On  y  voit  fur  une 

St  François  érnincnce  ,  au  pied  d'une  colline ,  le 
Tombeau  de  Saint  François  Xavier, 
Apôtre  des  Indes.  Plus  loin  eft  une 
plaine  ,  ornée  d'arbres  Se  de  jardins. 
On  y  voit  aulfi  une  Chapelle ,  bâtie , 
fuivant  le  Père  Du-Halde  ,  depuis  en- 
viron trente  ans,  par  les Jefuites  Por- 
tugais (6%). 

Chacheu-fu.      2-  Chxchcii-fu  efl:  fltuce  à  la  jonction 
de  deux  rivières  navigables  -,  l'une  ,  qui 
vient  de  A^^z/z-Zz/o/?^)   l'autre,   de  la 
(6Î)  Chine  du  l'crc  Du-mlde ,  page  n<;. 
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Province  de  Hu-quançr.  La  riveOueft      G£oora- 
de  la  féconde  eit  habitée,  &  commu-  chine. 
nique  à  la  Ville  par  un  pont  de  bar- 
reaux.  Tout  le  diftriâ:  ell  couvert  de 
Bourgs  ôc  de  Villages.   Il  produit  en 
abondance  du  riz ,  des  fruits  ,  de  l'herbe 
pour  le  pâturage  ,  des  beftiaux  ôc  du 
poiiTon;   mais  lair  y  eft  Ci  mauvais, 
lur-rout  depuis  le  milieu  du  mois  d'Oc- 
tobre j'ufcju'au  mois  de  Décembre,  que 
les  maladies  y  font  périr  un  grand  nom- 
bre d'Habitans.  Il  croît,  près  d'une  Ville    .   Rofcaux 

1      /•     , ,  ,  1     *      /•  •        noirs,  dont  on 

de  la  oependance  ,  des  roieaux  noirs ,  fait  ^cs  ini- 
ui  reflTemblent  à  l'ébene  Se  dont  on  truraens    de 
ait  divers  Inftrumens  de  mufique.        »«"i'î"«' 
A  trois  milles  de  Cha-cheu-fu,  on  Anden&fa- 

voit  un  fameux  Monaftere  ,  dont  on  meux  Monaf- 

r  •  1      r       1      •  \       1  J     '^'■6  de  Mon- 

tait remonter  la  fondation  a  plus  de  zes. 

huit  ou  neuf  cens  ans ,  Se  qui  conte- 
noir  autrefois  mille  Bonzes.  Rien  n'ap- 
proche  de  la  beauté  de  fa  firuation.  Il 
eft  au  milieu  de  la  grande  montagne  de 
Nan-v/ha  (6ç)) ,  d'où  l'on  découvre  un 
agréable  defert  qui  s'étend  au  long 
d'une  vafire  plaine ,  bordée  de  petites 
montagnes  dont  les  fommets  font  plan- 
tés d'arbres  fruitiers  en  ligne  ,  &  variés 
d'efpace  en  efpace  par  de  petits  bois 
toujours  verds.On  prétend  que  le  Fonda» 

(59)  Dans  le  Journal  de  Kicubof  ,   c'eH  Mcnvv- 
vi'ba. 
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O'.oGK^-  ceâr  de  ce  Monnftere  y  pafTa  fa  vie  dané' 
CflL?  '^^^^  P^us  affrsufes  moirifications  (70),. 
jufqu'à  laKfsr  llibblier  des  vers  dans  les 
plaies  que  lui  f-aifoient  Tçs  chaîneSo 
Mais  le  Diable,  fuivanr  Id  remarque 
du  Père  Du-Halde,  a  fes  Pcniixns  , 
comme  fes  Vierges  &  fts  Martyrs.  Quoi- 
que les  Bonzes  de  ce  Monaftere  faflenc 
profelTioii  de  chafteté  ,011  rapporte 
qu'ils  font  livrés  à  toutes  fortes  .ie  dé- 
bauches ,  &  qa'autrefoiî^-'lcs  Pelerinsf 
qui  les  vifitoienc  s'en  retournoiént  ra- 
rement fans  avoir  été  volés  &  pillés^ 
Mais  on  a  pris  foin  de  remédier  à  ce- 
dernier  défordre, 
Nar.-?iyung-  3 •  Nan-hyang-fu eftunegran. de  Ville 
Tu*  de  Commerce ,  &  l'une  des  plus  fré-* 

quentées  de  l'EmpiTe.    Elle  eft  fituée 
au  pied  d'une  montagne  qui  fcpare  les 
Provinces  de  Quang-tong  8c  de  Kyang- 
Ji^  &  de  laquelle  defcendent  deux  gran- 
des rivières ,  l'une  au  Sud  &  l'autre  au 
Nord.  Elles  fe  divifent  enfuite  en  plu- 
fieurs  bras. 
Mcntagne      C'eft  entre  cette  Ville  &c  Nau-ngariy 
&  chemin  l'e  prerniete  Ville  de  Kyane-fi  ,  éloii^née 
de  dix  lieues,  quon  trouve  la  grande 
■    Montagne  de  Aft;y  - /z'/z  ,    fur   laquelle 
paffe  un  chemin  admirable  ,  qui  a  plus 

(70)    Cet  Impofteur  fe    defTus  le  Jsumal  de  Nieu-- 
noûur.oic  Lh\h,  Voyez  ci-    hof. 
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ide  trois  milles  de  longueur  &c  qui  ell      Gs-ogra.- 
■bordé  de  précipices.  Les  voyageurs  n'y  "j^^"^  ""^ 
courent  aucun  danger,  parce  qu'il  ell 
fort  lar^e.  Cette  route  ell  célèbre  dans 
■îoure  la  Chine  ,  par  le  transport  cod- 
tinuel  des  marchandifes  &  par  la  mul- 
titude des  paiïans. 

4.  Whcy--ch^n-fu  eft  prefqu'environ- ^"ey-çheu-fa; 
•née  d'eau  ,  &  les  terres  voillnes  palFenc 
pour  \^   me^iUeures    de   la  Province. 
Tout  Ton  diltrict  ,  qui  s'étend  au  lorg 
de  la  mer,  abonde  en  pollfon  ,  en  huî- 
tres,  en  écrevilies  de  mer  ,  encrabbes 
d'an  excellent  goût ,  &  en  grofres  tor- 
tues, dont  récaille  fert  à  faire  toutes 
ibrtesde  bijoux.  On  voit  à  Whey-cheii-        Ses  deiu 
fu  deux  Ponts  fort  remarquables  •,  l'un ,     r  ^  . 
de  quarante  arches  ,  qui  traverfe  les 
deux  rivières  dans  leur  jonétion  du  côté 
de  l'Eft  •,  l'autre ,  baci  fur  un  Lac  de  trois 
milles  de  touf ,  qui  baigne  les  murs  de 
la  Ville  à  l'Oueft.  Ce  Lac  eft  bordé  de     Son  Lac  & 
pierre,  oes  rives  iont  ornées  de  jardins 
&  de  beaux  arbres,  li  renferme  deux 
lues ,  qui  contiennent  des  maifons  de 
campagne ,  &qui  communiquent  l'une 
à  l'autre  par  un  fort  beau  pont  de  pierre. 
Dans  une  montagne  du  même  diftriéV, 
on  prend  des  papillons  d'une  beauté  &: 
d'une  grofleur  fmii;uliere ,  qu'on  porte 
À  !a  Cour,  où  ils  fervent  à  rorDcroent 
du  Palais, 
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Gi^oGRA-      5 .   Chaii-chcu-fu  eft  fîcuée  (î  proche 

c^'^Nc"'^  ^"^de  l'embouchure  du.  Jlung-ky a ng ,  que 
chau-cheu-  les  flots  de  la  mer  viennent  baigner  fes 

^*  murs.  Il  a  vers  l'Eft  un,  pont  magnifi- 

que ,  d'une  longueur  extraordinaire  ôc 
d'une  largeur  proportionnée.  Son  di- 
firiét  eft  féparé  de  la  Province  de  Fo- 
kyen  par  des  montagnes ,  ôc  la  terre 
extrêmement  fertile ,  à  l'exception  de 
quelques  endroits  pierreux. 
•Chau-king-      6.    Chau-king-fu   pade  •  pour  la  plus 

-^'  belle  Ville  de  la  Province  &:  la  mieux 

bâtie.  C'cit  L  léiidence  du  Tlông-tu  de 
Qiian^-îbng^  àç-Quang-fî.  Sa  fituation 
eft  fur  la  Rivière  de  Ta-ho  ,  fur  le  bord 
de  laquelle  on  découvre  à  l'Eft  une 
belle  Tour  à  neuf  érages. 

ronde  cette      ^^  ^^'^'^  ^^  ^^"^  Ville  eft  d'autant 
,Yilie.  plus  fpacieux  ,  qu'il  eft  formé  par  la 

jondlion  de  trois  rivières,  dont  l'une  fe 
rend  à  Canton  ,  &  fc  trouve  fi  reirerrée 
entre  deux  montagnes,  qu'elle  déborde 
fouvent  dans  les  tems  pluvieux.  Elle  eft 
bordée  dans  tout  cet  efpace  par  de  gros 
Villages  ,  fi  proches  l'un  de  l'autre  , 
qu'ils  paroiftent  n'en  compofer  qu'un. 
On  en  diftingue  un  fur  la  gauche ,  d'une 
longueur  extraordinaire  ,  qui  contient 
près  de  deux  cens  maifons ,  en  forme 
<le  Tours  quarrées ,  où  les  Habitans  du 
Pays  fe  retirent  avec  leurs  cft'ets  lotî^ 


E  CHAT  CHÏ:ir  j:^ 


■Lj^^ 


T.  T^i.:x. , 


^^^"  tirée  de  ^leiilioi  ^ '"^^^^^  CHKCfi 


T.Z^J^.^V./^. 
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-qu'ils  font  menacés  de  quelque  danger.  Geogra.- 
On  arrive  enfuice  au  grand  Village  de  g.\^^^^^^  ••* 
Fo-chan  ,  qu'on  a  dcja  décrie.  La  même 
Rivière  eft  couverte  de  plus  de  cinq 
mille  Barques,  chacune  de  la  longueur 
d'un  VaiUeau  médiocre  de  l'Europe, 
qui  fervent*d'habitations  à  des  familles 
entières.  Ce  diflriél  eft  rempli  de  paons, 
privés  &  fâùyages  ,  dont  on  voit  p^u 
dans  les  autres  Provinces.  Il  produit 
du  bois  bois  d'aigle  ,  du  bois  roje  6c  du 
bois  de  fSr,  dont  on  a  j^arlé  daàis  un 
autre  lieu. 

7.  Kau-ch^U'fu  iç,<pïx.  les  VailTeaux  Ki.u<hcu-fu, 
Chinois  de  tranfpoFC,  à  la  faveur  de 
la  marée  qui  remonte  près  de  (as  murs. 
Son  diftriâ:  eft  très  fertile  II  eft  bordé 
en  partie  p?r  la  mer  ,  &  de  l'autre  cbiè 
par  des  montagnes  ,  qui  lui  fervent  de 
murs.  On  y  voit  un  çrand  iiombre  d'ex-    ^'^^^^  "?• 

,11  ./  ,      *=•     .         o  r  turellemen.: 

cellens  oileaux  de  proie  ,  oC  une  iorte  peii;te. 
de  pierre  fort  femblable  au  m.arbre ,  qui 
repréfente  naturellement  de  l'eau,  des 
montagnes  èc  des  payfages.  Les  Chi- 
nois la  coupent  en  feuilles  ,  pour  en 
faire  ^les  tables  &  d'autres  meubles. 
La  mer  produit  ici  des  crabbes,  qui  fe 
pétrifient  en  fortant  de  l'eau  ,  fans 
aucun  changement  dans  leur  forme 
naturelle. 

%,  Lym-chm-fu  eft  fituée  près  de  la    Lyen-ci-.euiî 
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GEOG?.A-mer ,  qui  lui  forme  uu  vorz  cotrimode 
Chine!'  ""^  pour  Ics  Carqucs  &  les'  VailTeaux  dç 
rranfporr.  Son  diftrict,  qui  a  peu  de- 
rendue;^  borne  le  lioyaume.  de  Ton^- 
king  ,  donr  il  eft  féparé  par  des  mon- 
ragnesinaccelTibles.  Il  produit  un  grand 
FcAerie  (le  nombre  de  paons.  On  pèche  des  perles 
^^^''  '     ■    fur  la  Côte  ,  &  l'jon  fait  dans  ce  canton 
de  fort  jolis  ouvrages  d'écailie  de  tortue. 
Lui-chcu-fu.      ^^  Lg  territoire  qui  aopartient  à  Liâ- 
cJuu-fu  eft  le  plus  agreaèrfe  fc  le  plus 
fertile  de  toute  l"  partie  occidentale  de 
ia  Pfovince.  11  e^l  prefqu'environné  de 
la  mer ,  &  n'cft  féparée  de-l'lUe  de  Hay- 
nan  que  par  un  petit  détroit ,  où  l'on 
prétend  que  U  pcche  des  perles  éroic 
anciennement    fort  abondante,    il  eft 
rempli  de  Bourgs ,  dont  les  Habitans 
vivent  de  la  pêche  qu'ils  exercent  au 
long  des  Côtes.  L'ozier  rampant ,  dont 
on  a  déjà  donné  la  defcription,  croît 
dans  toutes  les  parties  de  ce  canton. 
Kyun  cheu-      j  ^    Kyun-chcu-fu  (71),  Capitale  vie 
lie   riiie   écHay-nan  i  elt  lituce  au  Nord  de  cette 
Hay-iian.      j(]g^  fy,-  ^^  Promontoire.  Les  Vailleaux 
viennent  mouiller   fous  les  murs.  Le 
Port ,  où  arrivent  toutes  les  Barques  le 
Canton  ,  eft  formé  par  une  rivière  alfe^; 
grande,  dont  rcmbouchu'e  eft  défen- 
due par  deux  petits  Forts  i  mais  il  n*a 

{7:)  Ki-tn-^-chu-fu  Jars  la  CArtc, 
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pas  plus  de  dix  ou  douze  pieds  d'eau -,  <iE«<>"'^- 
de  forte  que  les  VaifTeaux  qui  n'onc  pas  chine.- 
la  forme  Chinoife  y  entrent  difficile- 
ment. Le  Commerce  y  amené  tous  les 
Marchands  de  l'Ifle  qui  ont  des  Fac- 
teurs dans  d'autres  endroits  de  la  Chine. 
Kyun-cheu-fu  eft  à  deux  lieues  de  ce 
Port ,  &c  dans  l'intervalle  on  traverfe 
une  grande  plaine ,  qui  eft  remplie  de 
mao-nifiques  Tombeaux  Chinois.  Au 
Sud  de  riflc  on.  trouve  un  autre  Port , 
au  fond  d'une  gra.-'V^  Baye.  Six  Vaif- 
feaux  peuvent  y  être  lurement  à  l'an- 
cre ,  fur  vingt  pieds  d'eau  ,  à  la  por- 
tée du  piftolet  de  la  terre  ôc  pendant 
les  deux  mou  (Ton  s. 

Ip  de  Hay-NAN. 

CE  T  T  E  Ifle  ,  dont  le  nom  fignitîe  DcfcrîptW 
Sud  de.  la  mer ,  appartient  à  la^^ii^y-'^^' 
Province  de  Canton  ,  qui  lui  fait  face 
au  Nord,  &  qu'on  découvre  aifément 
dans  un  rems  clair  (72).  Hay  -  nan  eft 
fituée  3  l'Eft  de  la  Côte  deTong-king 
&  de  la  Cochinchine.  Au  Sud ,  elle  a  le 
Canal  qui  eft  formé  par  le  Banc  de  P^- 
racel.  Sa  longueur,  de  l'Eft  à  l'Oueft, 
eft  entre  foixante  &  foixante  dix  lieues. 

(  7»  )  La  Carte  des  Jéfuites  y  met  quatre  lignes  de 
dilbnce 

Totm  XXL  M 
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GroGRA-  Du  Nord  au  Sud  ,  fa  largeur  eft  de  qui» 
c-  wsE  "^  '*^  rante  ou  cinquante.   Ainfi  la  circonfé- 
rence  n'embraffe  pas  moins  de  cent 
foixanre  lieues. 

L'air  y  eft  fort  mal  -  fain  ,   dans  la 
partie  du  Sud  ,  de  l'eau  rrèsdangereufe 
à  boire ,  fi  l'on  n'a  pris  foin  de  la  faire 
bouillir  auparavant.   Le  côté  du  Nord 
eft  plat ,  jufqu'à  douze  ou  quinze  lieues 
de  la  Côte.  Mais  ie  Sud  &  l'Eft  font 
remplis  de  montagnes  fort  hautes.  Le 
centre  left  au'"^-^.     la  jéferve  d'une 
petite  portion  uc      rre  ,  fituée    entre 
ces  deux  corps  de  montagnes,  où  l'on 
trouve  des  plaines  cultivées,  mais  avec 
un  mélange  de  terres  fabloneufes.  Ce- 
pendant les  rivières ,  qui  font  en  grand 
nombre,  &c  les  fréquentes  pluies,  pro- 
duifent  aft'ez  de  riz  pour  la  fubfiftance 
des  Habitans ,  quoique  l'ifle  foit  fort 
peuplée.  Ils  en  recueillent  fouvent  deux 
moilfons  chaque  année. 
Mines &bois     Outte  quelques  mines  d'or  ,  qui  font 
Jcriiie.       ^^  centre  de  l'ifle,  la  partie  du  Nord 
en  contient  plufieurs  de  Lapis-armenus, 
qui  fe  tranfporte  à  Canton  pour  fervir 
à  teindre  en  bleu  la  porcelaine.    Les 
meilleurs  bois,  foit  d'odeur ,  foit  pour 
les  ouvrages  de  fculpture ,  viennent  dts 
montagnes  de  Hay-nan.    Tels  font  le 
bois  d'aigle ,  le  Wlia-U ,  que  les  Eur 
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sropeens  nomment  bois-  rofe  ou  bois  de      '-^'■'^'-  -  ''- 
violette,  &c  une  lorte  de  bois  jaune, chinc. 
qui  eft  d'une  beauté  extraordinaire  Ôc 

?ui  pafTe  pour  incorruptible.  On  en 
aie  des  piliers  ,  qui  font  d'un  prix 
immenfe  lorfqu'ils  ont  une  certaine 
groiïeur  ,  &c  qu'on  réferve ,  comme  le 
Wha-ll  ,  pour  l'ufage  de  l'Empereur. 
Kang-hl  fit  bâtir  de  ce  bois  un  Palais 
deftiné  pour  fa  fépulture. 

L'Ifle  de  Hay-n'-n  oroduit ,  avec  la  Fruits  &a  - 

1'^  i  -     C      ■  ..«.^  XI     très     proi'.u-- 

piupart  des  traits  it  «propres  a  la  j^qj^j/ 

Chine  ,  beaucoup  de  fiicre ,  de  tabac 
&  de  coton.  L'indigo  y  eft  fort  com- 
mun ,  auili-bien  que  les  noix  d'areka , 
&  le  poilFon  feché  &,  falé.  On  y  voie 
venir  de  Canton  ,  tou&  lès  ans  ,  vingt 
ou  trente  Joncs  pour  le  commerce  de 
ces  marchandifes  -,  de  forte  que  Hay- 
nan  peut  être  comptée  entre  les  prin- 
cipales Iiles  de  l'Afie.  Sur  le  rivage  du 
Port  &  fur  la  Côte  Sud  de  l'Ille  on  voit 
croître  plulîeurs  Plantes  marines,  & 
des  mandragores  de  toutes  les  efpeces. 
On  y  trouve  aulli  quelques  arbres  qui 
produifent  du  fang  de  dragon  ,  &  di- 
verfes  autres  efpeces  ,  dont  on  fait  di- 
ftiller  par  incifion  un  jus  blanchâtre, 
qui  devient  rouge  en  durciiFant  ,  mais 
qui  n'a  pas  la  conûftence  de  la  go  nme 
o^  de  la  réfine.    Cette  marie- e  bmlc 

M  ij 
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geogra. lentement,  &  répand  une  odeur  moins 
CHiNb.  rorce  oc  plus  agréable  que  1  encens.  On 
trouve  entre  les  rochers  ,  à  peu  de  pro- 
fondeur dans  l'eau ,  un  certain  petit 
poillon  bleu  ,  qui  refTemble  au  dau- 
phin ôc  qui  eft  plus  eftimé  des  Chinois 
que  la  dorade  j  mais  il  ne  vit  que  peu 
de  jours  hors  de  fon  élément. 


Erreurs  de  Lgj  Habitans  ne  connoiflent  point  * 
yagcur«.  Q^-ns  leur  Ille ,  un  Lac  vante  par  les 
Voyageurs  ,  qui  /  ,n  vçrtu  de  pétrifier 
tout  ce  qubn  j,.  '  .  Cette  idée  peut 
avoir  eu  fa  fource  dans  les  pétrifica- 
tions contrefaites  ,  qui  font  communes 
à  Canton  de  que  les  Chinois  entendent 
parfaitement.  On  ne  trouve  pas  non- 
plus  ,  dans  rifle  de  Hay-nan,  c^tte 
abondance  de  perles  dont  quelques 
autres  ont  parlé ,  ôc  les  Côtes  fepten- 
Annn9U!?detrionales  n'en  produifent  aucune.  Mais 
viih  de  Hay-  Hay-nan  efl:  fort  abondante  en  toutes 
forte  de  gibier.  Si  les  perdrix  ,  les  cail- 
les &  les  lièvres  font  inférieurs  à  ceux 
de  l'Europe  ,  les  bécafllines ,  les  farcel- 
les  &  tous  les  oifeaux  de  rivière  y  font 
excellens.  On  y  trouve  une  forte  de  ge- 
linotte d'un  goût  délicieux.  Les  tourte- 
relles ôc  les  pigeons  ramiers  y  font  en 
fort  grand  nombre.  Les  cerfs  &  les 
Porcs-marons ,  qui  font  une  efpece  de 
iiin^Uers ,  n'y  font  pas  moins  communs? 
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avec  une  forte  de  finees  forts  laids ,  de      Geogra- 
coulent  griie.  Il  y  en  a  d  autres  dont  chinb. 
la  figure  rcflemble  beaucoup  à  celle  de 
l'homme  -,  mais   cette  efpece  '^ft  fort 
rare.  L'Ifle  produit  auifi  quantité  d'oi-    oifeaux  cu- 
feaux  curieux  ,  tels  que  des  corbeaux  ,  i'-^*' 
qui  ont  une  raie  blanche  autour  du  coU 
des  étourneaux  ,    qui   ont  une  petite 
lune  fur  le  bec  i  des  merles  d'un   bleu- 
foncé  ,  avec  des  oreilles  jaunes  d'un 
demi-pouce  de  Ion    leur ,  qui  parlent  & 
chantent  en  perff  '  '   -,  :  desoifeauxdc 
la  groiïeur  du  li  ai  ont  le  plu- 

mage d'un  beau  rouge  ,  &  d'autres  qui 
l'ont  couleur  d'or.  Ces  deux  efpeces 
font  toujours  enfemble.  Enfin,  l'iile  de  Grosfcrpjnç 
Hay  -  nan  produit  des  fcrpens  d'une  ^^^  '^^"S** 
grandeur  prodigieule  ,  mais  h  tmiides, 
que  le  moindre  bruit  les  fait  fuir.  Ils 
ne  peuvent  être  fort  dangereux  par 
leurs  morfures ,  puifque  les  Habicans 
font  accoutumés  à  voyager  nuit  &  jour, 
&  fouvent  pieds  nuds ,  dans  les  bois  &: 
dans  les  plaines  ,  fans  prendre  la  pré- 
caution de  s'atmer. 

L'Iile  de  Hay  -  nan   eft  foumife  a       lîa'.ùnhs 
l'Empire  de  la  Chine ,  excepté  les  mon-     1*   ^  '^"" 

r  .    -      i^  Commerce 

tagnes  du  centre ,  qui  fe  nomment  Li-    &  caraa>-e 
mu-chan  ou  Chl-chan  (73),  dont  les    ''" -^^°'"a- 


(7î)  Dans  la  Carte,  cette  Panîe  prend   environ  un 
flçu  de  rifle, 


gnir^ls, 

Miij 
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GioGRA-  Habitans  vivent  dans  l'indépendance. 
CHi^sf  "■*  ^^^  Peuples  entretenoient  autrefois 
une  correfpondaiice  ouverte  avec  les 
Chinois.  Ils  faifoient ,  avec  eux  ,  deux- 
fois  l'année ,  le  commerce  de  l'or  qu'ils 
tirent  de  leurs  montagnes  ,  &  celui  de 
leur  bois  d'aigle  &  de  calamba.  On  dé- 
putoit  de  part  6c  d'autre  quelques  Fac- 
teurs ,  pour  examiner  les  marchandifes 
Se  régler  les  conditions.  C'étoienr  les 
Paéteurs  Chinois  qui  nortoient  les  pre- 
miers leurs  toi'.  •*/**'^^'eurs  merceries 
dans  les  mont.  ,  "•  ;  ^  Li-mu-  chan  ; 
après  quoi  les  montagnards  kur  déli- 
vroient  fidellement  les  richelT'es  qu'ils 
avoient  promifes  en  échange.  Mais 
l'Empereur  Kang-hi,  informé  que  ce 
commerce  apportoit  une  prodigieufe 
quancité  d'or  à  quelques  Mandarins, 
défendit ,  fous  peine  de  mort  ,  toute 
Une  partie  eft  communication  avec  ces  Peuples.  Ce- 
^umiie    aux  pendant  les  Gouverneurs  voifins  en- 

Cninow»         1       .  ,  , 

tretiennent  encore ,  dans  les  monta- 
gnes ,  des  liaifons  fecrettes  par  leurs 
cmilLiires  ,  quoique  les  points  de 
ce  commerce  clandeftin  foient  moins 
conlîdcrables  qu'autrefois.  Les  monta- 
gnards ne  paroilFent  prefque  jamais,  (i 
ce  n'eft  pour  fondre  par  intervalles  fur 
quelques  Villages  voifms.  Ils  font  fî 
lâches  6c  fi  mal  difciplincs  ,  que  cii\r 


B 
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VHiE   nr.    La 


quante  Chinois  en  mettroient  un  mille 
en  fuite.  Depuis  quelque  tems  nean-CHiKE. 
moins,  une  partie  d  entr'eux  a  la  liberté 
d'habitet  quelques  Villages  dans  les 
plaines  ,  en  payant  un  tribut  à  l'Empe- 
reur. D'autres  s'engagent  au  fervice 
àts  Chinois  ,  fur-tout  à  l'Eft  &:  au  Sud 
de  rifle,  pour  la  garde  des  troupeaux 
ou  la  culture  des  terres.  Ils  font  e^éné-    Leur  figure 

,  i-,-r  1  •  -Y I      o,  cc  leur  hali;l- 

ralement  diftormes ,  de  pente  tailie  cCiemem. 
de  couleur  ron^'^âtre.  Les  hommes  àc 
les  femmes  }p^^^^'".^-^^'a\:s  cheveux  en 
cercle  furie  dc^V-         ;  la  tête  ,  &  fe  la 
couvrent  d'un  chapeau  ou  d'un  bonnet 
de  paille  ,  lié  fous  le  menton.  Leur  ha- 
billement confifte  dans  une  pièce  de 
calico,  noir  ou  d'un  bleu- foncé,  qui 
les  couvre  depuis  la  ceinture  jufqu'aux 
genoux.    Les  femmes  y  joignent  une 
forte  de  corfet  ou  de  vefte  de  la  même 
étoffe.   Elles  font  diftinguées  aulli  par 
des  raies  bleues  ,  qu'elles  fe  font  fur  le 
vifage  avec  de  l'indigo  ,  depuis  les  yeux 
jufqu'au  bas  des  joues.  Les  deux  fexes 
portent  des  pendans-d'oreilles  d'or  &: 
d'argent ,  taillés  en  forme  de  poire  &c 
fort  bien  travaillés. 

Leurs  armes  font  l'arc  &  les  flèches  ',  Leurs  armes, 
mais  ils  ont  peu  d'adrefle  à  s'en  fervir. 
Ils  portent  une  forte  de  poignard  tran- 
chant,  ou  plutôc  de  hache,  dans  un 

M  iiij 
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geogra-  pecit  panier  fufpendu  à  leur  ceinture; 
^^  C'eft  leur  unique  inftrument  pour  les 
ouvrages  de  charpenterie  &  pour  sou- 
vrir  des  routes  dans  les  forêt*  (74). 

Pojiùon  des  Places  de  Quang-tong  y 
déterminées  en  lyi^. 


Places. 

rrovince     j    Chan-cheu-tu(7^),. 
^,  Tycn-cheu 

^"'•^'^^-"^"«•Yang-chanVn,.. 

In-ce-hyen  , 

Chang-ning-hyen  ,  .  . 
Lyen-ping-cheu  ,  .  .  . 
Ho-ping-liyen,  .... 
Hing-ning-hyen  ,  ,  . 
Chau-cheu-fu  (77),  , 
Tlm-ning-hyen,  .  .  . 
Hay-fong-hyen ,  .  ,  . 
Ho-ycun-hyen  ,  .  .  . 
Whey-cheii-tu  ,  .  .  . 
Long-men-hyen  ,  .'  . 
Tfong-wha-liycn ,  .  . 
T/îng-yemi-hycn  (78)^ 
Quang-ning-hyen  ,  . 
Ghau-king-fu  (79) ,  . 
Tc-king-cheu  ,  .  .  .  . 
Laii-ting-cheii ,  .  .  .  . 
oing-i-hycn  , 


Latitudes.  Longitudes. 


Lï 


2f  .  II  .  î8 
14.  S5  •    o 

14  .  \u.     o 

2-4* 

14.30,  O 
14.  3  .  îtf 
i3.3<f.  o 
23  .  ztf  .  &4 

12  .  H  •  o 
2.3  .41  .  o 
i3  .    1  .  14 

14  .  43  .  41 

13  .  33  .  36 
iî  -,44.  14 

15  .  59  ^  56 
15  .  4  .  48 
1;  .  13  .  41 
11  .  ^1  .  Il 

11  .     6  .     o 


.  1  .  33  .  10.  Ou-;. 
.  3  .  10  . 
.  4  .  15  . 
.4.    4. 

[mu-ch. 


30. 

.10. 


1.33. 

o  .  4?  . 

0.45. 

0  ..  iS  . 

1  .  5»  • 
I  •  H  • 
1  .  itf  . 
1  .  14. 
3  .  10  . 
3  .  4«  . 
3.10. 
4.  14. 
î  .  14. 
y  •  35  . 
5  .     I  . 


J9. 
3Î- 
40. 

40.  Eft. 
40. 
3^. 
40. 
o. 
30. 
40. 
40.. 
40. 
30. 
40. 
30. 
10. 


(74)  Chine  (lu  l'cre  Du- 
Ilalde  ,  page  11  j  &  l'ui- 
vaiitcs. 

(75)  Latitude  ,  fuivant 
le  l'cre  Noël ,  vinj;:  cinq 
degrés  quinze  minutes  trois 
Jccoiidcs. 

(76)  Latitude,  fuivant  le 
JiHiiie ,  trente  quatre  Aé- 
grés  cinquante  minutes 
vingt  fccondcs. 


(77)  Latitude  ,  fuivant  la 
Carte  des  Jéfuites  ,  vingt 
trois  dégrés  trente  Cvi  mi- 
nutes ;  Longitude,  quinze 
minutes. 

(  78  )  Latitude ,  fuivant 
Gaubil ,  vinçt- trois  dégrés 
quarante  cinq  minutes. 

(79)  Latitude,  fuivant 
Noël ,  vini/t  trois  dégrt'? 
crois  minutes* 
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Places. 

Kau-cheu-fu  ,  .  .  . 
Clie-ching-hyen , 
Lyeu-clieu-fu  ,  .  . 
Kin-cheu  ...... 

ling-chan-hyen  j 
Sui-ki-hyen,    ... 
Lev-chcu-fu ,  .  .  . 
Su-wen-hyen ,    .  . 
"Wha-cheu ,  «  .  .  . 
Yang-kyang-hyen 
Sin-iiiiig-hyen ,  .  . 
Siii-whey-hycn  (80)  ,■  ii 
Hyaiig-chau-hyen ,    , 
Chun-ce-hyea  ,  .  .  .  . 

Canton  ,  ou  Quang- 

cheu-fu  (81J  ,  ...  13 
Macao  ,    fitivÀnt   la 

Ctrte  (81),    ....  Il 
Kyang-cheu-fu ,    .  .  .  zo  , 
V/en-chang-hyen ,  ;  .  19 

■Wan-cheu, .18 

Tfau-cheu  {83),  ...  18  . 
Chang-wha-hyen  ,    .  19 

Chen-cheu , i'9 

Lin-kau-hyen  ,  ....  1^ 


Latitudes, 

Longittides. 

Geogra.- 
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Chine, 

1 1  .  48  .    0  . 

.  6  .    J.  .  ij. 

11  .  31  .  14  • 

.  lî  .  38  .  40. 

11  .  58  .  54  • 

.  7  .  19  .  40. 

zi  .  54.    0  . 

.  8  .    0  .  4j. 

Zi  .  14.    0  . 

.  7  .  i8  .  10. 

11  .  19  .  Il  . 

.  0  .  41  .  50. 

10  .  51  .  31S  . 

.  «î  .  48  .  10. 

10  .  19  •  2-4  • 

.  ^  .  50  .    0. 

11  .  57.  li  . 

.  tf  .  17  .  10. 

11  .  50  .  10  . 

.  5  .    3-40. 

&1  .  14  .  14  . 

,  4.16.  lO. 

il  .  30  .    0  . 

.  3  ,  5î  .  40. 

ti  .  51  .  14  : 

.   3  .  30  .    0. 

11 .  4<) .  if  . 

•    5  •  5?  •  H- 

,  Il  .  14 
,    1  .  Itf 

.  16  .     O 

.  40  .     O 

II  .  36' 


3  •  31  .  i?. 


52- 

46 


14 


19 

.  40 

•  14 
35 

44 


13 


jo. 
o. 
o. 
o. 

10. 

40. 


(So)  Latitude  ,  fuivant 
Sîmonelli ,  vingt  deux  dé- 
grés  trente  minutes.  Lon- 
gitude ,  trois  dégrés  cin- 
quante cinq  minutes  qua- 
rante fécondes. 

(81)  Latitude  ,  fuivant 
Noël ,  vingt  trois  dégrés 
dix  minutes.  Longitude , 
fuivant  Gaubil,  trois  degrés 
trente  une  minutes  trois  fé- 
condes. 

(Si)  Latitude,  iuivaat 


Thomas ,  vingt  deux  degrés 
douze  minutes  quatorze  ie- 
condes.  Longitude,  fuivanc 
Noël,  deux  dégrés  cinquan- 
te fix  minutes  trente  fé- 
condes. 

(Sj)  Suivant  la  Carre  , 
la  latitude  eft  de  dix  huit 
dégrés  douze  minutes  tren- 
te fix  fécondes.  La  longi- 
tude ,  de  fept  dégrés  qua- 
rante quatre  miniHes. 


tÂ^m 


M 
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Fl    T      DE    Là.  §.     XIII. 


Situation  de  T    A  fituation  de  cecçe  Province  eft  ' 
Quai'îgT"'''  L.  entre  celle  de  Quaftg-tong  ,  celle 


QuANG-  SI ,  treizième  Province-, 

L 

de  lun-nan  ôc  le  Royaume  de  Tong- 
king.  Elle  eft  fort  bien  arrofée,  &  d'une 
fi  grande  fertilité  pour  le  riz  ,  que  pen- 
dant fix  mois  de  Tannée  les  Habitans 
de  la  Province  de  Qaang-tong  lui  doi- 
vent leur   fub'^'^ance.  Cependant  elle 
n'eft  pas  comparable  à  la  plupart  des 
autres  Provinces  >  pour  la  beauté,  ni 
pour  le  Commerce.  Les  feules  parties 
bien  cultivées  font  celles  de  TEft  Se  du 
Sud  ,  parce  que  le  terroir  en  eft  plac 
&  l'air  tempéré.  Dans  toutes  les  autres 
parties  ,  fur-tout  vers  le  Nord  ,  elle  efl: 
remplie  de  montagnes  j  couvertes  d'é- 
paiffes  forêts. 
MinedVfal-      L'opinion  s'étant  établie ,  pendant 
IL-  ^a^r£iB-^plç  longue  fuite  d'années  ,  que  cer- 
taines   montagnes  de   cette  Province 
contenoient  des  mines  d'or  &  d'argent,, 
d'étain  ,   de  cuivre  &c  de  plomb,  le 
Gouverneur    du    dillridl  prcfenta   un 
Mémoire  à  la  Cour  Impériale  ,    dans 
lequel    il   expofoit  que   les   Habitans 
cioieutdifporésà  les  ouvrir  ,en  payant, 
âiÏYunt  i'ufage  ,   quarante  pour  cenç. 
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^our  les  droits  de  Sa  Majefté ,  &:cinq  Geocj^-- 
aux  Officiers  &  aux  Soldats  qui  préfi-  J."J,'^^"/  "^ 
deroient  à  l'entrcprife.  Mais  il  demanda 
que  perfonne  n'eût  la  liberté  d'y  tra- 
vailler fans  la  permiflion  de  fon  Lieu- 
tenant &:  fans  donner  quatre  cautions 
pour  la  fureté  de  fa  conduite.  Le  Tri- 
bunal de  Hu  -  pa  donna  fon  appro- 
bation à  ce  Mémoire  \  mais  enfuite 
l'Empereur  réferva  pour  lui  feul  la 
mine  d'or. 

On   trouve  ,   dans  'a   Province   de    ProJiiaions 

Qr    ^  \_        C  J"       •  lie  la  PiOvia- 

uang-h  jXin  arbre  fort  extraordmaire  ,  ^.g^ 

nommé  Quang-lang ,  qui  contient,  au 
lieu  de  mouelle  ,  une  fubftance  molle 
qui  fert  d'aliment ,  &  dont  le  goûc 
n'eft  pas  défagréable.  On  y  voit  autîl 
une  grande  abondance  de  cette  efpece 
d'infeâ;es  qui  produifent  de  la  cire 
blanche.  La  canelle  de  Quang-fi  a  l'o- 
deur plus  agréable  que  celle  de  Cey- 
lan  {84).  La  foie  delà  Province  fe  vend 
fort  bien.  Enfin  ,  cette  contrée  produit 
des  perroquets,  des  porcs -épis  &  des 
rhinocéros. 

Elle  ell  fubdivifée  en  douze  didriiTcs,     ^a  --".ivi;]  a 
ouze  Villes  du  pre-  trias. 
mier  rang  ,  &:  quatre-vingt  du  fécond 
&c  du  troifiéme.  Q^uey-ling-fu  ,  Capi- 
tale ,  a  dans  fa  dépendance  huit  Cheus 

(84)  Lçs  Anglois  écrivenî  SejUn  ou  ScLtn. 

U  vj 
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GtoGRA-&  fept  Hyens.    Lyeu-  chcu-fu,  deux" 

lI'ike^^^  Chcus  &  dix  Hyens.     King-ycun-fii, 

deux  Cheus  &;cinq  HyQns.Se-ngken-fu, 

un  Cheu  &  deux  Hyens.  Ping-lo-fu , 

un  Cheu  &  fepc  Hyens.  U-chm-fu  ,  un 

^   jheu  &  neuf  Hyens.    TJîn  -  cAg«  .fu  , 

^ois  Hyens ,  fans  Cheu.  Nan-ning-fu, 

quatre  Cheus  &  trois  Hyens.  Tay-ping- 

fu ,  douze  Cheus  &  deux  Hyens.  Se- 

ming-fu  y  quatre  Cheus  ,  fans  Hyen. 

ChCn-ngan^fu     un  ^i"-    .ongTui'doî' 

o.«..iin,/'"'^"n^^'%^''^^:4ce.  Cependant  ^"' 

rivière  (8  5  )  qui  fe  jette  dans  le  T<z-i^o  , 
&  qui  coule  fi  rapidement  dans  d'é- 
troites vallées ,  que  malgré  fa  largeur 
elle  n'efl:  pas  navigable.  Cette  Ville  eft 
alfez  dans  le  goût  de  nos  anciennes  for- 
tifications; mais  elle  n'approche  point 
Fîclirs  nom-  des  auttes  Capitales.  Son  nom  fignifie 
»;cr  Quey.  Forêt  dcjîeurs  de  Qjiey ,  parce  que  cette 
fleur  eft  fort  commune  dans  le  terri- 
toire. La  couleur  en  eft  jaune.  Les  feuil- 
les relfemblent  à  celles  du  laurier ,  &l 
croilfcut  en  toutfes  fur  un  fort  grosar- 
bre,  qui  en  eft  couvert  en  automne. 
Elles  rcpandent  une  odeur  fort  agréai 
bJe  -,  &  lorfqu'elles  tombent  il  en  vient 
d'autres  à  leur  place.    On  trouve  dans 

f8s)  Suivant  la  Carte  ,  elle  eft  fmi<îc  fur  une  c'pcoçi 
A;  Lac. 
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ce  diftiid  les  meilleures  pierres  de  la     GtocRA- 
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me  pour  la  compolition  de  1  encre,  chine. 

On  y  voit  auflî  des  oifeaux  d'un  fi  beau 
plumage ,  qu'on  fait  encrer  leurs  plu- 
mes dans  le  tilTu  de  certaines  étoftes  de 
foie.  Le  diftrict  de  Quey-ling-fu  eft  euns 
vironné  prefqu'entieremenc  d'une  Na-' 
tien  fauvage  qui  habite  les  monta- 
gnes (8i5) ,  de  dont  on  parlera  dans  la 
fuite  avec  plus  d'étendue. 

2.  Le  territoire  de  Lyeu-chcu-fu  eft  ^  i-yeu-chîuf 
fort  fpacieux  &  très  W-en  arrofé ,  mais 

rempli  de  montagr  :iui  abondent 

en  Simples.  Entre  les  Villes  de  fa  dé- 
pendance ,  celle  de  Vu-fiun-hys.n  ç.^ 
diftinguée  par  la  vivacité  d'efprit  & 
la  fubtilité  de  izi  Habitans.  il  ne  fe- 
fait  pas  de  promotion  littéraire  à  Pe- 
king  ,  où  l'on  n'envoie  parvenir  quel- 
qu'un au  degré  de  Doélear. 

3 .  Kin-yeun-fu  (87)  eft  bâtie  fur  une  Km-yeua  fs^- 
grande  rivière,  mais  environnée  d'af- 

freufes  montagnes,  dont  quelques-unes 
font  habitées  par  un  Peuple  [%%)  fau- 
vage. Sq%  vallées  offrent  un  m.élange  de 
Villages  &  de  Forts  (  89  ).  La  noix 
d'areka    eft   commune   dans   fon    dî- 

(86)  Celles  de  Chuang-  comme  dans  les  Tables» 

Hcola ,  au  Nord  &  au  Sud,  &  (88)  Les  montagnes  de- 

cdles  de  Scng  myau-tfe ,  à  Seng-myau-  ti'e 

î'Oueft,  (89)   Bâtis  pour  tenir  Ie$  ■■ 

(87]  Ou  /(iw^  -jti0-fit ,  Montagnards  en  bride,. 
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GtoGRA-ftrict ,  ôc  Ton  recueille   de  l'or  dans 

?HtE     DE     LA    1  .       . 

Chine.  l^S   IlViereS. 

Senghm-      4.  Le  diftriâ:  de  Se-nghen-fu  ,  fans 

*  erre   fort  fpacieux ,  eft  environné  de 

montagnes ,  dont  les  Habitans  ,  ancien- 
nement fauvages  j  ont  été  civilifés  par 
dégrés. 

Fing  lo  fti,  ^ .  Plng-lo-fu  eft  fituée  fur  ur>e  grande 
ri'/iere,  mais  remplie  de  chCices-d'eau , 
qui  rendent  la  navigation  fort  difficile. 
Toutes  les  Villes  L-fon  diftrid  font 
environnées  de.  i,  f^,'^^^  peu  agréa- 
bles 5  dont  q.  '  ,  '.-unes  néanmoins 
font  couvertes  d'orangers ,  &  produi- 
fent  quantité  de  ces  infectes  qui  don- 
nent de  la  cire  blanche. 

^cheu-fu.  6.  U-cheU'fu  eft  la  clé  de  la  Province' 
de  Quang-tong,  Toutes  les  rivières  de 
Quang-fi  fe  joignant  près  de  fes  murs, 
ne  peuvent  manquer  d'y  rendre  le 
Commerce  florilfanr.  Son  diftri(ft  eft 
entremêlé  de  plaines  &  de  montagnes , 
qui  produifent  du  cinnabre  ,  &  l'arbre 
^/^^7Z^-/a«^,  dont  on  mange  la  mouelle 
intérieure.  On  y  voit  des  rhinocéros, 
&  une  forte  de  finges  à  poil  jaune  , 
qui  relTemblent  aux  chiens  par  la  taille 
à:  par  leurs  cris. 

^ain-chcu-      -7,  Sin-chm-fu  (90)  fe  trouve  agréa- 
blement placée,  à  la  jondion  de  deux 

(S>o)   Autrement,  TJind.e»  fu^ 
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rivières,  entre  des  forêts  &c  des  mon-     Geo&.-va- 
ragnes  déiicieufes.  Son  diftrid  produit  q"^l"''  '"'' 
une  efpece  de  canelle,  &  le  bois  qui 
fe  nomme  bois  de  fer.  On  y  fait ,  d'une  Etoffesd'hsc» 
certaine  herbe  ,   des  étoffes  qui  font  '^"' 
quelquefois,  plus  chères   que   la  foie 
commune.  Une  terre  jaune  ,   qui  eft 
affez  commune  dans  le  même  territoire, 
pafle  pour  un  fouverain  fpécifique  con- 
tre routes  fortes  de  poifons, 

8.  Nan-nin^^'-^-H  prefqu'environ-  ^'^i^-'^^S* 
née  de  rivières  ^^^^       -"etits  lacs.  Son 
diftrid  eft  enttdT::..    --'c  plaines  ôc  de 
montagnes,  dont  quelques-unes  ren- 
ferment des  mines  de  fer.  On  y  trouve 

de  grands  perroquets,  qui  apprennent 
facilement  à  parler,  &;  une  efpece  d'oi-    oifeaurquî- 
feaux  qui  rendent  ,  par  le  bec,  du  fil  Ion  nTr  k  bec. 
de  coton. Les  porcs-épis  y  font  fort  gros, 
Se  leurs  pointes  longues  &  aiguës. 

9.  Tay-ping-fa.  eft  iituée  au  coude  Tay-pîng  flj.- 
d'une  grande  rivière  ,  qui  l'environne 

de  trois  côtés.  Le  quatrième  eft  fortifié 
par  un  mur.  On  vante  fon  diftriél , 
comme  le  meilleur  de  la  Province.  Il 
eft  fertile  ,  biea  peuplé  &  foigneufe- 
ment  cultivé.  Comme  il  borde  leTong- 
king,  on  y  a  bâti  quantité  de  Forts  pour 
la  fureté  des  frontières.  Mais  les  Ha- 
bitans  de  cette  Ville  &  de  celle  qui  la 
ûiit  paftent  pour  Barbares   entre  les 
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Geogra-  Chinois  ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  l'afîa- 
clusE.^  ^^  bilité  Ôc  la  politeiïe  qui  font  le  carac- 
tère de  cetre  Nation. 
3e-ming-fi,.       iq,  Se-ming-fu  eft  fuuée  auffi  fur  la 
frontière  du  Tong-king,  da;is  un  pays 
montagneux ,  à  peu  de  diftance  du  pi- 
lier que  les  Peuples  de  ce  Royaume  ont 
élevé  pour  marquer  leurs  limites.   Ce 
diftriâ:  produit  toutes  fortes  de  com- 
modités en  abondance,  ôc  (qs  monta- 
gnes fourniflent  beaucoup  de  bois., . 
Chin-ngan-      n.  Chin-ngan-f-^oJ^QS  peu!  agrt»^^- 
^'  ment  qu'un     i  /-^^^'ne-  néanmoi'^^'^ 

s'eft  efforcé  d'a^Ia.i.iir  &:  d'entourer  de 
murs ,  pour  en  faire  une  Ville  du  pre- 
mier ordre.  Mais  la  plus  grande  partie 
de  fon  diftrid:  appartenant  au  Royau- 
me de  Tong  -  king  ,  elle  n'a  qu'une 
feule  Ville  dans  fa  dépendance.  Les 
ufages  de  {ts  Habitans  différent  peu 
de  ceux  de  la  Chine.  Ils  tirent  de 
leur  canton  beaucoup  de  miel  &  de 
cire ,  &c  toutes  les  provifions  ncceffai- 
res  à  la  vie. 
Sb-chîn  fo.  li-  Sc-chin-fu  (91)  eft  fituée  pref- 
qu'à  la  fouxce  de  deux  petites  rivières , 
qui  viennent  fe  joindre  fous  (ts  murs. 
Son  diftricl:  a  peu  d'étendue.  Il  borde 
la  Province  de  Yun-nan  \  6c  quoiqu'il 
foit  compofé  de  montagnes  autant  que 

(j»i)  Gu  Sfchiii^-fu. 


Geogra» 


BES   Voyages,    Li v,  ÏI.  lîi 

de  plaines ,  il  eft  rempli  de  Bourgs  fort 

peuplés  (,2).  ^„-3-:'  ". 

Pojînons  des  Places  de  Quang-Ji , 
détermi nées  en  lyi^. 
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GtOGRA-  §^      XIV. 

ÎHIE    DE     tA      • 

tHiNB.  YuN-NAN ,  quator^éme.  Province, 

LA  Province  de  Yun-nan  (95)  eft 
une  des  plus  riches  de  l'Empire. 
Yua-nan,  Elle  a  pour  bornes  Se-chucn  au  Nord  j 
Q.u&y  -  chm  &  Qîiang  -fi  à  l'Eft  -,  les 
Royaumes  de  Tong-king  &  de  Lao  au 
Sudi  &;  celui  d'Ava  vers  l'Oueft  ,  avec 
les  terres  de  Cjuelques  Nations  a- 

ges  &  peu  connues,  l,.  *^'-"-*is.  ^.  -  les 
lacs  (94)  dont  /•  t  ,^'nes  peii  agk>/ 'n- 
res  fes  parties  l'iquesàr^-  iiéanmo^.^%^'^'' 
qui  entretient  les  provinons  a  oon  mar- 
ché. On  y  recueille  beaucoup  d'or  dans 
Ses  nûnes  les  fables  des  rivières  &  des  terre ns  qui 
d'or,  defcendent  d^s  montagnes  ;  d'où  l'on 

conclut  qu'elles  renferment  des  mines 
fort  riches.  Outre  le  cuivre  commun  , 
Efpece  fin-  elles  en  produifent  une  efpece  fingu- 
juiieredecai-jiç^g^   qui  fe  nomme  Pe-tong,  &  qui 

eft  d'une  blancheur  égale  au  dedans  $c 
au  dehors.  Cette  Province  fournit  de 
l'ambre  rouge  ,  &  n'en  a  pas  de  jaune. 
Les  rubis,  les  faphirs  ,  les  agathes  & 
d'autres  pierres  précieufes",  le  mufc  ,  la 
foie,  le  benjouin  ,  le  lapis  -  armcnus  , 

(9%)C)nJHn-nan.  lent    quelque  -  tcms     fous 

(V4)  Les  Hiibitansnom-  terre    6c  qui    riparoilTeut. 

ment  leurs  lacs  //.«y,  qui  On  voit  linicme  choie  dai\3 

figiiifie  Mer.    Us  ont  aulfi  d'autres  rrovintcs. 
àt  gros  torrens ,  qui  cou- 
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r  ;     r      '  Geogra- 

quelqucs  -  uns  reprelentent   naturels 
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ment  des  montagnes ,  des  fleurs  ,  des  Chu-e. 
arbres  &  des  rivières  ,  font  autant  de 
richeffes  qu'on  tire  de  la  Province  de 
Yun  -  nan. 

Entre  les  animaux  ,  on  y  trouve  d'ex- Ses  anîmaus^ 
cellens  chevaux  -,  la  olûpart  un  peu  bas, 
mais  vigoureux  :  des  eerfs  d'une  efpece 
finguliere  ,  qui  ne  font  pas  plus  gros 
que  nos  chiens  ordinaires ,  &  l'oifeau 
nommé  Kin-ki  ou  Po'^H  d'or.  Les  Ha-SesHabhan», 
bitans  ,  quoique  roi  '  Ôc  courageux , 
font  d'un  naturel  doux  &  affable.  Ils 
ont  une  difpofition  particulière  pour 
l'étude  des  Iciences.  La  Nation  qui  Nation  Jm 
étoit  dominante  autrefois  dans  la  Pro- 
vince fe  nommoit  Lo-lo.  Elle  étoit  gou- 
vernée par  divers  Souverains.  Après 
quantité  de  batailles  pour  la  réduire  à 
la  foumiflion  ,  les  Chinois  prirent  le 
parti  de  conférer  aux  Seigneurs  Lo  los 
Tous  les  honneurs  des  Mandarins  delà 
Chine ,  avec  le  droit  de  fucceffion  pour 
leurs  defcendans  ,  à  condition  qu'ils 
reconnoîtroient  l'autorité  du  Gouver- 
neur Chinois  de  la  Province,  qu'ils  re- 
cevroient  de  l'Empereur  l'inveftiture 
de  leurs  Terres  ,  6c  qu'ils  ne  feroient 
aucun  ade  d'autorité  fans  fon  confea— 
tement» 


>§4    Histoire  genfraiï 
■"^  GEeGRA-      Les  Lo'los  (95  )  font  d'auflî  belle' 
PHii:  Dii  LA  tailleque  les  Chinois ,  &  plus  endurcis 
^.HJME,        ^-  1^  fatigue.  Ils  ont  un  langage  diffé- 
rent, &  un  caradlere  d'écriture  qui  pa- 
roît  être  comme  leur  culte  de  Religion, 
le  même  que  celui  des  Bonzes  de  Pe- 
gT^  &:  ^Ava,  AulTl  ces  Bonzes  ont-ils 
trouvé  l'art  de  s'infinuer  dans  l'eftime 
des  Lo-los  les  plus  riches  &  les  plus 
puifTans  ,  fur-tout  dans  la  Partie  Nord 
de  la  Province  ,  ou  ils  ont  bâti  de  vaftes 
Temples,  qui  ont  peu  de  relTemblance 
avec  ceux  (i^%  7^Vier^'S. 
Autork<<des      Les  Seigneu^o  iTo-los  ont  une  auto- 
Sngneur  Lo- j.-^^  ^  abfolue  fur  leurs  Sujets,  qu'ils 
s'attribuent"  le  droit  de  les  punir ,  même 
de  mort ,  fans  confulter  le  Gouverneuu 
Chinois,  ni  la  Cour  Impériale.  L'obéif- 
fance  qu'on  rend  à  leurs  ordres  eft  éga- 
lement prompte  &  foumife.   Un  Par- 
ticulier de  la  Nation  regarde  comme 
une  fortune  d'être  reçu  à  leur  fervice. 
Coftime  le  centre  de  leur  autorité  eft 
leur  Salle  d'audience  &  les  autres  ap- 
partemens  de  leurs  Palais ,  ils  n'épar- 
gnent  rien   pour  les  embellir.  Outre 
leurs  Officiers  domeftiques  &:  ceux  qui 
les  fervent  par  quartier ,  ils  nomment 
des  Capitaines  pour  commander  la  mi- 
lice du  Pays  ,   qui  eft  compofée  d'ia- 

(Vî)  Quelques  lîcrivainsles  font  venir  d'A va. 
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■fanterie  &  de  cavalerie ,  armées  de  flé-      c^*ogr*j- 
chesjd'épieux,  &  quelquefois  de  mouf-ÇHiNE. 
quets.  Ces  Peuples  fabriquent  eux-mê- 
mes leurs  armes  ,  quoiqu'ils  en  tirent 
auffi  des  Chinois  par  le  Commerce. 

L'habillement  des  Lo  -  los  confifte  >  hînement 
dans  une  paire  de  hautes-chautes,  une  ^  '^^*''°"/. 
vefte  de  toile  qui  leur  tombe  jufqu'aux 
genoux ,  &  un  chapeau  de  paille  ou  de 
Rattan.  Ils  ont  les  jambes  nues ,  mais 
ils  portent  des  fandales.  Les  Seigneurs 
font  vêtus  àz  èi  ,  de  fatin  ,  à  la 
Tartare.  Les  femmes  \j>.,z  par-defiTus  une 
longue  robbe  ,  qui  leur  defcend  juf- 
qu  aux  pieds  ,  un  petit  manteau  ,  qui 
ne  leur  pafTe  pas  la  ceinture.  C'eft  dans 
cette  parure  qu'elles  montent  à  cheval 
pour  rendre  leurs  vifices,  accompagnées 
de  leurs  femmes ,  à  qui  l'ufage  accorde 
la  même  monture ,  &  fuivies  de  leurs 
autres  domeftiques  ,  à  pied. 

Yun-nan  eft  divifée  en  dix-neuf  di-  Dîvifion^é 
ftrids ,  qui  contiennent  dix-neuf  Villes  Yurv^arir 
du  premier  ordre  (  9^  ) ,  &:  cinquante 
cinq  du  fécond  &  du  troifiéme.  Yun- 
nan-ju  ,  Capitale  de  la  Province ,  gou- 
verne quatre  Cheus  &  fept  Hyens.  lu- 
li'fu  ,  quatre  Cheus  &  trois  Hyens. 
Ling  -  ngan  -  fu ,  quatre  Cheus  &:  cinq 

(  y<5  )  L'Original  porte  vingt  §c  une  Villes  du  pr^f 
pMçt  ordre.  ~  ' 
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■"  Cti-cgra-  Hyens.  Tfu-tfu  ou  Chu-hyang-fu  y  deux 
^"].''^,^''^  ^    v,heus,   lans  Hyens.  Ching-kyangfu , 
deux  Cheus  &  deux  Hyens.  King-tong- 
fu,  ni  Cheu ,  ni  Hyen.   Qjiiang-nan- 
fu,m  Cheu  ,  ni  Hyen.   Qjiang-Jî-fu  , 
deux  Hyens ,  fans  Cheu.  Cktinning-fii, 
un  Cheu  ,  fans  Hyen.  Ku-chcu-fu  ,  cin(| 
Cheus  &:  deux  Hyens.   Yau-ngan-fu  , 
un  Cheu  &  un  Hyen.    Ko-king-fu  ,  un 
Cheu,  fans  Hyen.  U-ting-fu,  deux 
Cheus  &  un  Hyen.    Li-kyarigfic  ,  ni 
Cheu,   ni  Hy  cr  f^^''  .^ikyang-fu ,  ni 
Cheu  ,  ni  Hy-   ""  -' '•  '/z^-  'H>â^  -fu  ,  ni 
Cheu  ,  ni   Hyen.    Yung-chang-fu  ,  un 
Cheu  &  deux  Hyens.  Yun-ningtu-fu  , 
ni  Cheu ,  ni  Hyen.  Yung-po-fu ,  /iC^j^- 
whafu  &  ^iî/z  -  ?^  -^/^ ,  toutes  trois  audi 
fans  Cheus  &  fans  Hyens. 
Tutvnan-fu,      i.  Yun-nan-fu.  n'a  point  de  rivière 
^capitaiç.    navigable  j  mais  elle  eft  fituée  fur  le 
bord  d'un  vafte  &  profond  Lac  ;    ou 
pour  parler  le  langage  du  Pays ,  fur  la. 
Cote  de  la  Mer  du  Sud.  Il  y  a  peu  d'an^ 
nées  qu'elle  croit  remarquable  par  fa 
beauté.    Dans  l'intérieur  de  fes  murs  , 
qui  ont  trois  milles  de  circonférence  , 
on  voyoit  un  grand  nombre  de  fomp- 
tueux  édifices ,  &  les  dehors  éroient  or- 
nés de  fort  beaux  jardins ,  dont  quel- 
<jues-uns  fubfiftent  encore.  Un  Prince 
Chinois,  qui  avoic  reçu  des  Tai tares. 
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Je  titre  de  Roi  (97)1^  ••enoit  fa  Cour.  GÊônTÂV 
Mais  ayant  pris  les  a.  corrrre  l'Em-cmNE."  """^ 
pereur  ,  en  KÎ79  ,  il  \it  périr  fa  fa- 
mille dans  le  cours  de  la  guerre  *,  &  lui- 
même  étant  mort  de  vieillelTe  ,  toutes 
ies  troupes  furent  bien- tôt  difperfées. 

Le  commerce  des  métaux  eft  ici  plus    Commerc» 
confidérable  que  dans  les  autres  Pro-'^^  métaux. 
vin  ces.  On  y  fabrique  une  efpece  d'é- 
toffe unie  de  foie  torfe  ;  nommée  Tong- 
hay-tuansfi  ,   c'eft-à  dire  ,  Satin  de  la. 
Mer  orientale.  C'el"*-        -  cette  Ville  que 
le  Tfong-tu  ,  ou    ^        ^verneur  géné- 
ral des  Provinces  de  JTun-nan  &c  de 
Quey-cheu  fait  fa  télldence.  Le  Vice- 
roi  de  la  Province  même  y  demeure 
auffi.  Tout  le  diftrid  eft  agréable  «Se 
très  fertile.    Il  eft  compofé  de  petites 
collines  ôc  de  grandes  plaines.  L'eau  y 
eft  bonne  ,  &  le  climat  tempéré.  Il  pro- 
duit le  lapis- armcmis  ,  du  marbre  d'une 
beauté  ftnguliere,  &:  l'arbre  qui  fe  nom- 
me Bois-rofe.  L'exercice  des  Habitans 
a  toujours  été  la  guerre  ou  l'agricul- 
ture. Leurs  chevaux  font  petits ,  mais 
hardis  &:  robuftes. 

2.  Tu-li~fu  eft  fîtuée  comme  la  Ca-   Tu-iI-faJ 
pitale  ,  fur  un  Lac  fort  long  ,  qui  pro- 
duit beaucoup  de  poiftbn.  Cette  Ville 

(  97  )  Ce  fut  le  fameux    les  Tartares  pour  exteriai- 
■V-ftng-ghe^  y  (jui  appella    ner  les  Rebeller 
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"^geogra-  eft  grande  ôc  très  peuplée.  Le  climat  cîB 
in'.NE?  '^  ^oux  &  la  terre  fertile.  C'ell  ici  par- 
ticulièrement qu'on  fait  des  tables  ÔC 
d'autres  ornemens  de  ce  beau  marbre 
jafpé  de  la  montagne  de  Tyenfung,  qui 
repréfentc  des  montagnes ,  des  Heurs  > 
des  arbres  &  des  rivières,  avec  des 
couleurs  fi  vives  &  fi  naturelles,  qu'oft 
les  prendroit  pour  l'ouvrage  d'un  Pein- 
tre habile. 
Ling-ngan-      5.  Tout  le  diftrid  de  Lîng-ngan-fii 
^  eft  entremêlé  de   plaines ,   de  petites 

collines  &  de       ntagnes.  Il  eft  arrofé 
par  d'aiïez  grands  lacs  &:  par  quantité 
.    de  rivières ,  qui  lui  donnent  fa  fertilité. 
Le  riz ,  le  froment ,  le  miel  &:  la  cire , 
y  font  en  abondance.  On  y  trouve  tou- 
tes les  efpeces  de  fruits  qui  font  pro- 
pres aux  Indes  orientales. 
Chu-hyang-      4-  Chu-hyang-fu  eft  placée  au  centre 
(a,  de  la    Province  ,    dans  un  Pays  fort 

agréable ,  environné  de  belles  mon- 
tagnes. L'air  y  eft  bon.  La  terre  y  pro- 
duit abondamment  toutes  fortes  de 
crains.  Les  pâturages  y  font  excellens  ; 
éc  les  monraçrnes  renferment,  avec  le 
lapis-armenus  ,  une  pierre  verte  qui  eft 
fort  eftimce.  On  y  trouve  aulîi  des  mi* 
nés  d'argent. 
CHng-hyang-  5.  Rien  n'approche  des  agrcmens 
^  de  Chin^-h^an^-fu  pour  la  fituarion. 

Elle 
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tile  eft  ficuée  fur  le  côcé  Nord  du  grand      OtooKA- 

l'HJE    D 

Chims. 


Lac,   dans  une  plaine  environnée  de  ^"^^  ""^  '•'*• 


Son  diftricl  a  peu  d'éten- 
due -,  mais  il  doit  fa  fertilité  à  Çqs  lacs 
&  à  fes  rivières ,  qui  font  remplies  d'ex- 
cellent poillon.  Les  Habitans  fabri- 
quent de  beaux  tapis  de  coton. 

6.  King-tong-fu  n'a  aucune  Ville  Klnr-ton»- 
dans  fa  dépendance.  On  voir ,  dans  la  f"- 
partie  Oueft  de  ce  canton  ,  un  pont 
ibutenu  par  des  chaînes  de  fer ,  donc 
l'agitation ,  joint  ^  la  vue  des  précipi- 
ces ,  forme  un  lp(  '-le  terrible  pour 
les  paiïans.  Le  diicri(5b  eft  rempli  de 
montagnes  fort  hautes  ,  qui  renferment 
àts  mines  d'argent.  Ses  plaines  ioni  Ç\ 
bien  arrofées ,  qu'elles  produifenc  beau- 
coup de  riz. 

7.  Quang-nan-fu  borde  la  Province  Quang  na  1- 
de  Qiuy-chcu ,  &  fe  trouve  comme  fé-  *"• 
parée  du  refte  de  la  fienne  par  d'affreu- 

Tes  montagnes.  Son  diftriâ:  eft  fertile  \ 
mais  les  Habitans  paiTent  pour  barbares 
entre  les  Chinois. 

8.  Quang-fi-fu  eft  fituée  dans  une  pe-   Quang-f^fu. 
tire  plaine,  fur  le  bord  d'un  Lac.  Elle 

eft  environnée  de  montagnes  ,  fans  au- 
cune autre  propriété  qui  foit  diurne 
d'obfervation. 

9.  Chun-nlng-fu  eft  une  très  petite 
Ville,  qui  n'a  pas  plus  d'un  mille  & 

Tome  XXL  N 
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geogra-  oemre  de  circonférence.  Les  montagnci 

J"  *■*  dont  elle  eft  environnée  ont ,  au  pied  , 

des  Villages  fort  étroits.  Le  terroir  eft 

généralement  ftérile  ,  ôc  les  mœurs  de$ 

Habitans  font  fort  fauvages. 

Ku-cheu-fti.  lo.  Ku-ckeu-fu  eft  environnée  auflt 
de  montagnes  •,  mais  (es  terres  fonc 
aiïez  fertiles.  Les  Habitans  palîenipour 
laborieux ,  quoiqu'ils  ayent  tant  de  paf- 
fion  pour  les  procès,  qu'ils  y  emploient 
la  moitié  de  leur  revenu. 
Yau  ngan-      1 1 .  Le  territoire  de  Yau-ngan-fu  n'a 

'■  rien  à  defirer  pour  la  grandeur.  Il  con- 

fîfte  en  vallées  fertiles  >  &  en  monta- 
gnes couvertes  de  belles  forêts.  S&s  Ha- 
bitans font  robuftes  &  naturellement 
belliqueux.  Il  fournit  beaucoup  de 
mufc  ,  &  l'on  fait  du  fel  blanc  de  l'eau 
d'un  puits  qui  eft  proche  de  la  Ville. 

Ko  b'ng-fu.  1  ^'  Ko-king-fu  eft  entourée  df  mon- 
tagnes. Une  feule  Ville  du  fécond  or- 
dre (98),  qu'elle  a  fous  fa  dépendance, 
eft  fur  un  lac  de  fix  lieues  de  tour.  Les 
Habitans  de  fon  diftrid  paflent  pour 
braves ,  &  ne  marchent  point  ordinai- 
rement fans  leur  arc  &  leurs  flèches. 
Ils  fabriquent  Ats  tapis  d'une  beauté 
extraordinaire.    Le   Pays   produit   du 

f  98  )  C'eft  Kytn  (hum-  vînf t  cinq  mille»  An  cAt^ 
thcu.  Mais  il  paroît  riiie  ce  de  l'Oucft  on  trouYCKj'CU* 
n'cft  pa«  la  feule  &  qu'i    lau-chcu. 
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raufc  &  des  pommes  de  pin.  On  pré-     Geo',i^- 
tend  que  i^s  montagnes  ,  qui  bordent^^^^    '      ^ 
le  Pays  de  Sifan  ,  ou  des  Lamas  ^  ren- 
ferment des  mines  d'or, 

13.  U-ting-fu  (99) ,  eft  ficuéc  fur    u-tîng.fn. 
les  bords  de  la  Province  de  Scchuen , 

dans  un  terroir  fertile ,  bien  arrofé  & 
fort  riche  en  befliaux.  Elle  eft  déten- 
due par  une  affez  groife  garnifon  ,  con- 
tre les  courfes  des  montagnards  voi- 
fms.  On  en  tire  beaucoup  de  mufc.  Les 
paiïages  de  quelques-unes  de  fes  mon- 
tagnes étant  fi  étroits  qu'à  peine  un 
homme  y  peut  pénétrer  ,  c'eft  une  re- 
traite inacceffible  pour  its  Habitans 
pendant  la  guerre. 

14.  Les   Habitans  de  Li  kyang-tu-    ty-kyanj- 
fa  (i)  Se  de  fon  territoire  font defcen- **^» 
<lus  des  anciennes  Colonies  Chinoifes. 

Son  diftridb  n'a  point  d'autre  Ville.  Il 
cft  entouré  de  montagnes  ,  qui  le  fépa- 
rent  du  Pays  des  Lamas.  Tout  le  Pays 
cft  bien  arrofé  &  très  fertile.  On  en 
tire  de  l'ambre  &  des  pommes  de  pin.     Yc\m-knxii- 

15.  Y' un  kyang-fu  eft  fituée  fur  le<û. 
Holi-kyang,  aflêz  grande  rivière.  Le 
Pays  eft  compofé  d'un  mélange  de  mon- 
tagnes &  de  plaines  fort  bien  arrofées. 
Il  produit  beaucoup  de  foie  «Si  d'ébc- 

(99)  V-tin^-fu  é»xa  1»        (i)  Zi-l{;iAng  fu  dans  Icf 
Carte.  Tables, 
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Geogra-   ne,  des  palmiers,  des  noix  d'areka^ 

HIE     DI 
ClUNE. 


piiiE  DE  LA  que  les  Habitans  mâchent  avec  la  feuille 


fii. 


& 


de  bétel ,  &c  des  paons  en  fort  grand 
nombre. 
Moi!gwha-  1 6.  Mong-  wha-fu  eft  entouré  de  hau- 
tes montagnes.  Son  diflrid  produit  plus 
de  mufc  cju'aucun  autre  canton  de 
l'Empire^ 

Yung-chang-  ^  7*  Yun^-chang-fu  eft  une  Ville  aiï'ez 
grande  &  fort  bien  peuplée ,  bâtie, 
comme  la  précédente ,  entre  des  mon- 
tagnes ,  vers  l'extrémité  de  la  Province, 
&  près  d'une  Nation  dont  les  manières 
rudes  &  fauvages  paroiflTent  contagieu- 
its  pour  fcs  Habitans.  Le  Pays  fournit 
de  l'or,  du  miel,  de  la  cire,  de  l'am- 
bre &  beaucoup  d'excellente  foie. 
Yun-ning-     1% .Yun-nin^-tu-fu  (z)  eft  fituée  à  i'ex- 

f»  fu.  trêmité  de  la  Province ,  près  du  Pays 

des  Lamas  ,  à  lOueft  d'un  beau  Lac  (3), 
qui  renferme  quatre  petites  Illes.  On 
trouve  ici  quantité  de  ces  vaches  ,  com- 
munes dans  le  Tibet ,  dont  la  queue  eft 
employée  à  faire  des  étoffes  qui  font  à 
l'épreuve  de  la  pluie  ,  &  des  tapis  fort 
cftimés.  Les  Officiers  Chinois  s'en  fer-- 
vcnt  aufli  pour  orner  leurs  étendards  & 
leurs  cafques. 

Yurg-ro  fu.      ip.   Yung-po-fu  eft  placée  entre  des 

(i)  Vofi?-ninj^-fu  daiU  la       (■^)  A  trois  mîUeJ  du  Lac  i 
Carte.  fuivaiic  la  Caitv^ 
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iiiontagnes  •,  ce  qui  n'empêche  pas  que      gTÔgrÂ^ 
fon  territoire  ne  foie  fertile  ,  &c  que  fes  ^"'in/'^  ^  ^ 
plaines  ne  foient  arrofées  par  un  beau 
Lac  de  par  des  rivières. 

io.  Kay-wha-fu  (4)  eft  une  des  clés   Kay.wî;a  fj. 
de  la   Province  ,    du  côté  du  Tong- 
king.  Son  diftrid  eft  entremclé  de  val- 
lées fertiles  &  de  hautes  montagnes. 

2.1.  San- ta- fa  (5),  qui  borde  le  San-tafu, 
Royaume  d'Ava  ,  n'eft  proprement  ^<^"^''^^'^- 
qu'une  ForterefTe  ,  pour  la  défenfe  des 
frontières.  Tout  le  Pays  eft  rempli  de 
montagnes ,  qui  forment  un  autre  bou- 
levard. Mais  les  vallées  font  fertiles  6c 
fort  bien  arrofées  de  rivières  {6), 

Pojïtions  des  Places  dz  YuN-NAN  ^ 
déterminées  en  l^lS. 


fhcej. 

LatUudet. 

LonpJtHdes, 

iVu-tfing-fu, 

.  ij  .  31  .  14  . 

.  Il 

58  .  50. 

Ou.     P«/îtîon  (le'î 

Lo-ping-cheu ,  . 

.  14  .  38  .  48  . 

.  Il 

9  .  10. 

Places   de    .'.i 

Quang-nan-fu  , 

14  •     9  .  3«  . 

.  II 

Il  .  55. 

Province     dç 

Que-\vha-fu  ,    . 

13   .  14  .  30  . 

.  Il 

6  .  4f, 

Yiin-nan.. 

Mong-tfe-hyen , 

13    .  14  .     0   . 

.  Il 

y.  .  10. 

Lin-ngan-fu  ,    . 

13   .   57  .   Il   . 

•  13 

14  .    0. 

Yeu-k)  ang-fu  , 

15   .   3«   •     0  . 

•  14 

18  .40. 

Suen-wey-tfe  ,    . 

11  .   11  .     0  . 

•  15 

iff  .  40. 

Wong-lyen  ,   .  . 

11  .   19  •  10   . 

.    ï6 

41  .    0. 

Mong-ting-fu ,  . 

13   .  37  .   Il  . 

•   17 

14  .  40. 

Ching-kang-cheu , 

14  .  II  .  35  • 

.    16 

.  51  .     0. 

(4)  Que-v-uha-fti  dans  yifîon. 
les  Tables.  (6)  chine  da  Pcrc  Dii- 

(?)  Cette  ville,  aufîî-  Halde  ,  page  1*4  Si.  lui- 
bien  que  Yim-ning.ttt  /«,eft  vantes, 
•mi'e  dans  la  TabJe  de  di- 


Nii 
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fyiï.   DE  lA  Pl-tcif.  Latttudtt.  lengitnJeu 

I^ng-haa-qiian  ,  .  tî  .  41  .  40  .  .  ïX  .  ji  .  q^ 
In-ywey-cheu,  .  .  14  .  j8  ,  io  ,  .  17  ,  41  .  40» 
Yong-chang-fu ,  .  zç  .  4  .  48  ,  .  17  ,  z  .  35. 
Chuii-uiiig-m ,  ,  .  Z4  .  37  .  IX  .  .  i^  .  18  .  jç, 
Ki0g-tong-fu ,  .  .  14  .  30  .  40  .  ,  15  .  14  .  30. 
Ho-!i-hyen,  .  .  .  X4  •  i«  .  10  .  .  ij  .  38  .  40. 
Quang-fi-:u,  •  •  .  14  •  3?  .  3<ï  .  .  ix  .  38  •  40. 
Ching-kyang-fu,  14  .  45  .  iz  .  .  13  .  14  .  0. 
Chu-hyoïig-tu ,  .  .  15  ,  6  .  o  .  .  14  .  41  .  jo. 
Mong-Nvha-fu  ,    .  if  .  18  ,    o  .  .   ly   .  58  .  ij. 

Ta-li-fu  , iî  .  44  .  M  .  .   i<S  .    6  .  40. 

-  K>'e:i-lan-cheu  ,  .  is  .  31  .  o  .  .  iiS  .  40  .  o. 
Ta-ching-cjuan,  .  17  .  31  ,  o  .  .  itf  .  40  .  o. 
Li-kyang-tu ,  .  .  .  ziî  .  51  .  35  .  .  i,î  .  1  .  10. 
Yong-ning-fu  ,  .  Z7  .  48  .  z8  .  .  ly  .  41  .  zo. 
Yong-pe-hi  ,  .  .  .  16  .  ^i  .  o  .  .  1  y  .  z  j  .  xo. 
Yau-ngan-fu  ,  .  .  zj  .  5Z  .  Z4  .  .  1 3  .  y<S  .  o. 
U-ting-fu  ,  .  .  .  .  zv  .  5z  .  Z4  .  ,  itf  .  j«î  .  o. 
Yan-nau-fu  ,  .  .  .  ij  ,    ^  .    o  .  .  ly  .  }<  .  jo. 

§   XV. 

Q^UEY-CHEU  i  quïn^Hmt  Province. 
Borne»  &  "T    Es  bornes  de  Quey-cheu  font  Hu- 

Habitatisilefa    1  »  PrA      ci  tvt       J 

rroviuce    de  A—"  9^311^  3  1  bit  ;  Sc-chiien  au  Nord; 

Quey-cheu.  Yun-nan  a  rOueft ,  &  Qu.mg-fi  au  Sud. 
Cette  Province  efl:  remplie  de  monta- 
gnes inacceflibles  ,  &  n'a  pour  Habi- 
tans  ,  dans  une  de  leurs  parties ,  qu'une 
Nation  (7)  qui  n'a  jamais  été  fubjugée. 
Les  Empereurs  Chinois,  pour  peupler 
cette  Province  ,  y  ont  fouvent  envoyé 
Fort»  «^'o-  des  colonies.  Elle  contient  un  (\  grand 

n<?rcui  enuc- 

licn.  f  7  )  Ce  font  Ict  Stng-myéH- tfa ,  dont  on  t  iWj» 

parlé. 
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«ombre  de  Forts  &  de  Places  de  guerre,      Oeo...  v- 
avec  des  garnifons  nombreufes,  qaecHisB. 
les  tributs  qu'on  en  tire  n'égalent  point 
îadépenfe.  Ses  montagnes,  entreraêlées     Scsp.-oJuc- 
de  vallées  fertiles  ,  renferment  des  mi-  "°'^^* 
nés  d'or  ,  d'argent ,  de  mercure  &  de 
tuivre.  Les  Habitans  y  nourrilTent  beau- 
coup de  vaches ,  de  porcs  ,  &  les  meil- 
leurs chevaux  de  la  Chine.  Le  nombre 
des  ci  féaux  fauvages  y  eft  infini ,  èc 
leur  chair  eft  d'un  excellent  goûr.   La 
foie  n'eft  pas  connue  dans  cette  Provin- 
ce*, mais  on  y  fait  des  étoffes  d'une  efpece 
de  chanvre  ,  qui  fe  portent  en  Eté. 

Elle  eft  divifée  en  onze  diftri6ls  ,  qui  Divîfion  de 
contiennent  onze  Villes  (8)  du  premier  '*^'^0'i"«' 
ordre  ,  &  trente  huit  du  fécond  &  du 
troifîéme  ,  avec  une  quantité  de  Forts. 
Ses  Gouverneurs  font  en  grand  nom- 
bre j  non  qu'elle  foit  fort  étendue,  car 
c'eft  au  contraire  une  des  plus  petites 
Provinces  &  des  plus  ftériles  de  la 
Chine ,  mais  pour  contenir  dans  la  fou- 
million  un  peuple  difficile ,  qui  n'efl 
qu'à  demi  civilifé. 

Q_n^y-yang-fu ,  Capitale  de  Qucy-    Qney-yan»- 
cheu  ,  gouverne  trois  Cheus  &  quatre  C"  A  ^^p'"''^ 
Hyenç.  Sc-cheu-fu  eft  fans  Hyen.   Se- 
nanfuy  trois  Hyens ,  fans  Cheu.  Chln- 
yiun-fu  ,  deux  Hyens,  fans  Cheu.  Chi- 

(S)  La  Ddcription  n'en  met  f^xi  dix. 

N  iiij 
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gh'.gaa-  ifin-fui  un  Hyen,  fans  Cheu.  Tonp-ilni' 
Cni>:i.  /^  ?  '■^i^  Hyen ,  lans  Cheu.  Li-ving-fu  , 
un  Hyen  ,  fans  Cheu.  Ngan  -  chan  -fu  , 
trois  Cheus  &:  cinq  Hyens,  Tu-yeun-fu  , 
deux  Cheus  6c  deux  Hyens.  Ping-yeu- 
fu  ,  un  Cheu  &  quatre  Hyens.  ^^ey- 
ning~fii ,  trois  Cheus  &  trois  Hyens. 

I.  Qucy  -yang  -fu  eft  une  des  plus 
petites  Villes  de  la  Chine.  .On  ne  lui 
donne  pas  trois  milles  de  circonference> 
Une  partie  de  (qs  maifons  eft  de  terre  > 
&  l'autre  de  brique.  Elle  eft  bâtie  fur  une 
rivière ,  mais  qui  lui  donne  peu  d'avan- 
tage pour  le  Commerce  ,  parce  qu'elle 
n'eft  pas  navigable.  Son  diftrid  eft  en- 
tremêlé de  plaines  &  de  montagnes  9 
dont  quelques-unes  font  fort  efcarpées. 
Il  eft  comme  environné  de  Forts. 
Sf-fheu-fu.  2.  Se- cheu -fu  (9)  eft  fituée  fur  les 
bords  de  la  Province  de  Hu  -  quang. 
Son  diftridb  ,  qui  eft-  fort  montagneux  , 
fournit  du  cinnabre  >  du  vif-argent  & 
d'autres  mécaux.  Quoique  fes  Habitans 
foient  les  plus  civilifés  de  la  Province  , 
ils  n'ont  aucune  teinture  àcs  fcienccs 
Chinoifes.  Ils  marchent  ordinairement 
pieds  nuds  ,  &  traverfent  les  rochers 
avec  une  vitefte  incroyable. 
Se-nan-fu.  5.  Sc-nan-fu  occupe  le  bord  d'une 
belle  rivière,  dans  une  longue  plaine. 

(</)  Tfii-chcu-fu  dans  un  autre  endroit. 
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Son  terriuoire  eft  renfermé,  des  deux      Oeocra- 

A      /  1  ^  „  1  PHIE      nt    LA 

cotes,  par  des  montagnes*,  les  unes  c„,j^£^ 
inacceflibles ,  &  fans  autre  paiïage  qu'un 
fentier  fort  étroit  pour  gagner  la  cime. 
Dans  les  rems  de  guerre,  les  Habitans 
s'y  retirent  avec  leurs  effets.  C'ell:  aulîi 
la  retraite  d'un  Peuple  fauvage ,  qui 
n'a  prefqu'aucune  communication  avec 
les  Chinois. 

4.  Le  diftridt  de  Chin-yeun-fu{io)    Clu'u-yeiiA- 
produit ,  dans  une  fort  perite  étendue  ,  "* 

des  grenades  ,  des  oranges  &  les  plus 
belles  fleurs  de  la  Chine.  Quelques- 
unes  de  fes  montagnes  font  habitées 
par  un  Peuple  tel  qu'on  l'a  repréfenté 
dans  le  canton  précédent. 

5.  Chc-tfy&n-fu  (n),  qui  efl:  fituée    Che-tiyen- 
enrre  les  deux  dernières  Villes ,  n'étend    "* 

pas  loin  fa  jurifdiétion.  LePaysdonne 
beaucoup  de  vif-argent  >&  fes  mon- 
tagnes font  peuplées  comme  les  pré- 
cédentes. 

6.  Tong-jln  -fu  eft  une  des  Places  ^ong-jin  iii, 
frontières  du  côté  du  Tong-king.  On 

en  rire  beaucoup  d'or ,  &:  les  mines  de 
cuivre  y  font  en  abondance.  Son  com- 
merce avec  les  Chinois  en  a  civilifé  un 
peu  les  Habitans. 

7.  Le  Pays  qui  appartient  à  Ngan-  Ngan-fîia-?*- 

fu. 
fio)  Chi-yem-fHi^TlSÏà        (n)  Che.t/jng-fnisiasl» 
Table.  Table  «le  «îiviflon, 

Nv 
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iRA-  chan-fii  eft  rempli  de  montagnes.  Il  ne 

Chine. 


i-Hi..  DE  LA  nij^nquej-Qit;  j-iej^  ^  |^  fertilité  du  ter- 
roir ,  fi  les  Habitans  éroient  moins  fau- 
vages  &  plusinduftrieux. 
Tu-yen- fn.      8.  La  jurifdifbion  de  Tu-ycn-fii  eft 
reflerrée  dans  un  fort  petit  efpace  ,  par 
des  montagnes  ,  dont  elle  n'eft  féparée 
que  par  une  rivière.   Les  Seng-myau- 
tfes  ,  qui  les  habitent ,  font  une  Nation 
indépendante, 
ring-yeun-      9.  Le  territoire  de  Ping-yeun-fu  efi: 
"'•  bordé,  comme  le  précédent,  par  des 

Montagnards  greffiers,  qui  ne  recon- 
lîoiflent  aucun  Maître.  Il  produit  d'ex- 
cellent thé  &  des  oranges  de  toutes  les 
efpeces.  On  y  fabrique  de  cqs  étoffes  de 
chanvre  ,  dont  on  a  déjà  parlé, 
vcy-ning-  lo-  Wcy-ning-fu  (li)  efl  fituée  fur 
f«.  un  beau  Lac  ,  au  milieu  d'une  plaine 

environnée  de  montagnes  (15) 

Pojïtions  des  Places  de  Qiiey-chtu  ^ 
déterminées  en  lyiG. 

Phca. 

Fofitronsdcs     \_^  -  CuUFN-ycn 
n  ces   (ic   la  $e-nan-t"u  >    .... 
l'rLvincc    de  Tonj^-jin  fu  ,    .   .   . 
Quty  îlicu.     Tfcchcu-fii ,    .  .  . 

(lî)  Ox\  If^hi^-nhig-fu.  plions  y  font  fi  courtes  , 

(  I  ^  )  Chine  ftu  Pcrc  Du-  qu'elles  n'oai  pu  tlie  abi«- 

H.il'e  page 7,  17   &   fui-  géc5. 

vaincs,  luutes  ces  ddcii- 


LalilHilej, 

Longitude/, 

î8  .  14  .    0  . 

.     8  .  ï5  .  II. 

Ou, 

2.7  .  Î6  .  14  . 

.     8  .    1  .  îo. 

17.  5«.  M  • 

•     7  •  i?  •     3- 

17  .  lo  .  48  . 

•     7  •  H  .    o- 
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Placer. 

Che-tfyen-fu ,  . 
Chin-yeun-fu  , 
Yu-Jcing-hyeu , 
Che-ping-hyen  , 
Tlîng-piug-hyen 
Ping-ytu-tu ,    . 
Kay-cheu ,    .  . 
Ta-cing-cheu  , 
Y  ong-iiing-cheu 
Whey-uing-fu  , 
Ping-when-yeu 
Pu-agan-cheu  , 
Ngan-lang-chia 
yong-niug-chsu 
Ngan-chun-iu  , 
loag-li-hyen  , 
Tu-yeun-fu  ,    . 
Maha-di£u ,    .      , 
Quey-cing-hyen  ,    . 
Que-hyang-i'u ,    . 
Yong-rlong-hyen  , 

§  XVI. 

Eclaircijfcment  fur  la  Nation  des 
My  AU  -T  S  ES. 

A  Près  avoir  fouvent  nommé  les 
MyaU'tfes  (14)   dans  la  Defcri- 
ption  des  Provinces,  il  efl  naturel  de 
joindre  à  leur  nom  quelques  recherches 
fur  leur  caradere  &  leurs  ufages.  Cette     Dirpeifion 
Nation  eft  difperfée  dans  les  Provinces  J^f  ^^"/" 
de  Se-chuen ,  de  Qjuy-chm,  de  ^/^- ^rov^lçel^ 
qiuing  j  de  Q.^ang-Jî,  &  fur  les  fron- 

(14)  MyaH  fleni/iç  un  Chat  en  langue  Chinoife  j 
!&r/r,FiIs. 

N  vj 


lutiludts. 

Langitueies. 

Geocira  - 
phie  du  la. 
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.     8  .  18  .  10. 

CUI:4£. 

,  .  17  .     I  .  Il  . 
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.     8  .43  ,  ji. 
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.   11  .    0.30.  Ou. 
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.  10  .  35  .    0. 

.   .    16  .  1}  .  fo   . 
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.     9  .    4  •    0. 

.  .  i«  .  itf  .  14  . 

.     9  •     I  .  30- 
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.     9  .  51  .  10. 

.   .   ic  .  50  .    0  . 

.     9.îi.io. 

n,    iî  .  f7  .  }«  • 

.     7  .  M  •  30. 
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GiOGRA-  rieres  de  Quang-tong.    Mais  le  même 

câlL!^  "-^  nom  comprend  plulieurs  Peuples ,  dont 
la  plùpatc  ne  différent  que  par  certains 
ufages  &  par  une  légère  variation  dans 
le  langage.  On  remarque  cette  diffé- 
rence entre  les  Myau-tfes  de  Sc-chuen  , 
ceux  de  l'Oueft  de  Hu-quang  &  ceux 

Poiiniiiedes  du  Nord  de  Quey  -  cheu.  Comme  ils 

SeoïiS'  ^^""^  P^^s  fauvages  de  moins  civilifes 
que  les  Lo-los  (15),  une  fage  politi- 
que a  fait  bâtir  aux  Chinois  des  Places 
de  guerre  ôc  des  Forts  ,  pour  leur  cou- 
per toute  communication.  Ces  établif- 
femens  fervent  à  les  tenir  en  bride. 
Cependant  les  Seigneurs  Myau-tfes 
exercent  fur  leurs  Sujets  autant  d'au- 
rorité  que  les  Lo-los.  Ils  fe  piquent 
de  courage  &c  d'être  excellens  cava- 
liers. Lorsqu'ils  commettentqueîqu'aâie 
d'hoftiiitc  j  les  Chinois  fe  contentent 
de  les  repoulfer  derrière  leurs  monta- 
gnes, fans  entreprendre  de  les  forcer 
dans  cette  retraite.  En  vain  le  Gouver- 
neur des  Provinces  voifines  les  fomment 
de  venir  rendre  compte  de  leur  Con- 
duite. Ils  ne  connoitlent  de  règle  que 
leur  prapre  volonté. 
?»rq'iîîf»      Ces    Seigneurs  ont   non  feulement 

font  gjuTct-  eurs  Ofnciers  ,  comme  les  Lo-los  ^  mais 
encore  d'autres  Seigneurs  dans  leur  dc- 

(15)  Nation  dont  on.  a  Jc'ja  parW. 
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leurs  propres  vaiïaux,  portent  la  qua-^^'^-  '"^  '"*• 


lue  de  Feudacaires ,  6c  font  obligés, 
au  premier  ordre ,  de  paroître  en  cam- 
pagne avec  des  troupes.  Leurs  maifons 
n'ont  rien  d'inférieur  à  celles  des  Chi- 
nois. Les  armes  ordinaires  des  Myau- 
rfes  font  l'arc  &  la  demi-pique.  Leurs 
felles  font  bien  faites.  Elles  font  plus 
étroires  &  plus  hautes  que  les  felles 
Chinoifes ,  avec  des  érriers  de  bois 
verni.  On  vante  beaucoup  la  vîteffe  de 
leurs  chevaux  à  la  courfe  ,  &  leur  lé- 
gèreté à  fauter.  Us  fe  vendent  fort 
cher,  &  les  Chinois  en  racontent  des 
chofes  incroyables. 

Les  Myau  -  tfes  qui  habitent  le  mi-  Autre* 
lieu  &  la  partie  méridionale  de  Quey-  feu^fet^ 
cheu  ,  différent  des  précédens  par  leur 
condition.  Ils  ont  reçu  divers  noms  des 
Chinois  ,  fuivanr  lafituation  de  leurs 
Colonies  (16)  ;  mais  on  peut  les  com- 
prendre tous  fous  la  divilion  générale 
de  fournis  &  d'indépendans.  Ces  pre- 
miers fe  fubdivifent  en  deux  autres 
efpeces;  l'une  ,  de  ceux  qui  obéifferiC 
aux  Magitlrats  de  l'Empire  &  qui  font 
partie  du  Peuple  Chinois  ,  dont  ils  ne 
font  diftingaés  que  par  une  parure  de 

f  15  )    Ils  leur  donnent  auîO  des  fobxi'iuets  ^lar  taili 
Iciie. 
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GjoanA-tête  ,  qu'ils  portent  au  lieu  de  bonneta 
C'.nvE^   '*  ^^s  autres   ont  leurs  Mandarins   hé- 
réditaires ,  ou  leurs  Chy  -  hyens  ,  qui 
étoient,dans  l'origine.  Officiers  fub- 
alternes  de  l'armée  Chinoife  de  Hong- 
vu ,  Fondateur  de  la  dernière  race  Im- 
périale ,  6c  qui  obtinrent ,  pour  récom- 
penfe  de  leurs  fervices ,  la  Seigneurie 
de  quelques  Villages  (17)  conquis  fur 
la  Nation  des  Myau-tfes.  Par  dégrés  , 
ils  accoutumèrent  les  vaincus  au  joug  , 
&:  à  fe  regarder  enfin  comme  autant  de 
Chinois. 
Gourer-     Quoique  la  jurifdidion  de  leurs  Man- 
nemenr  (les  j^rins  ait  peu  d'éundue ,  ils  font  ri- 

Myau  -  tles-    ,  „      /-  n  T  •  r  r 

ibiiinis.  ches  &  raltueux.  L^ars  mailons  lont 
fpacieufes  ,  commodes  de  foigneufe- 
ment  ehtretei.aes.  Ils  ont  le  pouvoir 
d'impofer  des  punitions  à  leurs  Sujets  ; 
mais  la  mort  ^-a  eft  exceptée  j  &  dans 
les  caufes  capitales ,  l'appel  eft  ouvert 
au  Tribunal  des  Chï-fus.  Quelques-uns 
n'ont  pas  même  le  droit  de  juger  les 
caufes  ordinaires.  Les  Myau  -  tfes  du 
commun  s'envelopent  la  tête  d'une 
pièce  de  toile ,  ik:  n'ont  pour  habille- 
ment qu'une  forte  de  vefte  ,  avec  des 
hiutes-chaulfes.  Mais  Içs  Mandarins  &: 
leurs  Officiers  domeftiqucs  font  vctus 
comme  les  Payfans  Chinois.  A  l'égard 

(  17  )  L'Auicur  dit  [ix ,  cm  tlix ,  eu  ^lus. 
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des  Myau-tfes  indépendans  ,  qui  pof-      ^^Z:'^' 
fedcnc  un    Pays    d'environ   quarante  chiv  '^ '" 
lieues  de  France  dans  la  Province  de  9"'^       ^^ 
Quey-cheu  ,  près  de  Li-ping-fu  ;  quoi-  font'  fau va- 
que les  Miflîonnaires  qui  furent  chargés  s»»» 
de  compofcr  la  Carte  de  cette  Province 
euiïent  côtoyé  leur  canton  au  Nord  & 
à  rOueft  ,   ils  revinrent  fans  en  avoir 
vûparoîtreun  feul.  Cependant  ils  ap- 
prirent des  Mandarins  qui  gouvernent 
les  autres,  que  ces  Myau-tfes  indépen- 
dans ,  nommes  auiïî  Seng-myau-tfes  ou 
Te- myau-tfes  y  c'eft-à-dire  ,  Myau-tfes 
/auvages ,  bâtilTent  leurs  maifons   de 
brique,  comme  'es  Myau-tfes  fournis  ,. 
&  ne  leur  donnent  qu'un  étage  de  hau- 
teur*, mais  que  faifant  fervir  le  rez-de-       Puanteur 
chauflTée  d'érables  à  leurs  vaches ,  à  leurs  fons"""^^' 
moutons  de  à  leurs  porcs ,  qui  font  pref- 
que   les   feuls  animaux  qu'ils  ncurrif- 
fent ,  elles  font  fi  fales  &  fi  puantes  , 
qu'il  faut  être  Myau  -  tfe  pour  loger 
au-delTus. 

Ils  vivent  dans  une  parfaite  union  ,  LenrCcjm- 
divifés  en  Villaçres ,  &  grouvernés ,  pour  î""ff  ^  '""^ 
les  derails  civils  ,  par  les  Vieillards 
de  chaque  divifîon.  Ils  cultivent  leurs 
terres.  Ils  fabriquent  de  fort  bons  tapis  > 
les  uns  en  foie  ,  de  différentes  cou- 
leurs (18)5  d'autres,  d'une  forte  de 
(i  8)  Il  y  en  ad'unis ,  &  d'autres  à  petits  carreaux. 
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glogra-  chanvre.  Mais  leurs  toiles  reiïemblcnt 
Ch'^ne'.^  ^'^  à  de  la  mauvaife  mpuflèline.  Pour  ha- 
bit, ils  portent  des  hautes-chaufles  de 
une  efpece  de  manteau  qu'ils  replient 
fur  l'eftomac.  Ils  vendent  le  bois  de 
leurs  forêts;  c'eft-à-dire  ,  qu'après  IV 
voir  coupé  ,  ils  le  jettent  dans  une  ri- 
vière qui  traverfe  leur  Canton  -,  &  les 
"  Marchands  Chinois,  qui  font  un  peu 
plus  bas  fur  la  rive  oppofée  ,  le  mettent 
en  flotte  pour  l'emporter.  Les  marchan- 
difes  que  les  Myau-tfes  doivent  rece- 
voir en  échange  demeurent  entre  les 
mains  d'un  Commiilaire  dont  on  eft 
convenu ,  jufqu'à  la  conclufion  du  mar- 
ché. Ce  font  ordinairement  des  bœufs, 
des  vaches ,  &  fur-taut  des  buHes ,  donc 
la  peau  eft  employée  par  les  Myau-tfes 
à  faire  des  cuirafTes.  Ils  les  couvrent  de 
petites  plaques  de  fer  ,  ou  de  cuivre 
battu  ,  qui  les  rendent  très  pefantes  5c 
très  fortes. 
Ef.vcc  oe  Ceux  que  les  Chinois  nomment  Mu^ 
Mvj'u  tffs  lai/s  ,  c'eft-à-dire  ,  Rats  du  monde ,  ÔC 
îîc'iw^u-  *1"^  habitent  d'autres  parties  de  la  Pro- 
lurc.  vince  de  Quey  cheu  ,  à  trois  ou  quatre 
lieues  des  portes  de  Yunnan ,  appor- 
tent plus  de  foin  à  leur  parure.  Leur 
habir  a  la  forme  d'un  fac  ,  avec  des 
manches  fort  Iar<.;es  vers  le  bas ,  &:  fen- 
dues au-delfus  du  coude.  Sous  cette  ta- 
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que  ,  ils  portent  une  vefte  de  diverfcs      Geogra" 

*,  \  1  r        ^  PHIE     DE    tA. 

Couleurs,  oont  les  coutures  lonc  cuver-  chin.».. 
tes  ou  galonnées  des  plus  petites  co- 
quilles de  la  mer  de  Yun  -  nan  ou  des 
lacs  du  Pays.  Leur  parure  de  tête  &c  le 
rerte  de  leur  habillement  eft  de  la  même 
matière.  Le  fond  de  1  étoffe  eft  une  forte 
de  chanvre  fort  groilier. 

Entre  leurs  Inftrumens  de  mufique  ,  in^rumens 
on  en  remarque  un ,  qui  eft  compofé  M.!au-lks.  " 
deplufîeurs  tuyaux  inférés  dans  un  plus 
gros  ,  dans  lequel  on  fouffle  par  un  trou, 
"ou  par  une  forte  d'anche  ,  faite  de  ro- 
feau.  Il  rend  un  fon  plus  doux  &  plus 
agréable  que  le  Chin  des  Chinois ,  ef- 
pece  d'orgue  manuelle,  pour  laquelle 
on  n'emploie  que  l'haleine.  Les  Myau- 
tfes  obfervent  de  la  mefure  dans  leurs 
danfes.  Ils  expriment  fort  naturelle- 
ment la  joie  ou  la.  triftefte  par  leurs 
mouvemens  &  leurs  airs.  Un  autre  de 
leurs  Inftrumens  eft  une  forte  de  gui- 
tare ,  compofée  de  deux  petites  caiffes 
rapprochées  ,  fur  lefquelles  ils  battent. 
Enfuite  ils  les  tournent  fî  vivement  de 
haut  en  bas  ,  qu'on  s'imagineroit  qu'ils 
vont  les  brifer  contre  terre.  Les  Myau- 
tfes  n'ont  parmi  eux  aucun  Bonze  de 
la  fecte  de  Fo. 

Dans  cette  partie  de  la  Province  de,,  "^'"r" 
Hu-quan^  qui  borde  celle  de  Quang-  piûs  barba- 
res. 
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geogkh.-  £ong ,  ôc  dans  le  diftrift  de  Tun-ckeu 
cnlL!^  ^*/«  r  qui  appartient  à  la  Province  de 
Quang-Jii  lis  font  encore  moins  eivili- 
fés.  Hsreconnoiflfent  la  jurifdiârion  des 
Mandarins,  mais  ils  ne  payent  le  tri- 
but qu'à  leur  gré.  Dans  quelques  can- 
tons, ils  ne  permettent  point  aux  Offi- 
ciers Chinois  d'entrer  fur  leurs  terres. 
Ils  montent  les  rochers  les  plus  efcar- 
pés  ,  &  traverfent  les  terres  les  plus 
pierreufes  avec  une  légèreté  furpre- 
nante.  A  force  de  marcher  nuds  pieds  , 
ils  fe  les  endurcilîènt  par  un  calus 
fort  épais. 
Parure  de  Lcurs  femmés  portent  fur  la  tête  une 
mes.  '^  "  planche  légère  ,  de  plus  d'un  pied  de 
long  &  large  de  cinq  ou  fix  pouces^, 
qu'elles  couvrent  de  leurs  cheveux  & 
qu'elles  afFermiiTent  avec  de  la  cire. 
Avec  cette  parure  elles  ne  peuvent,  ni 
fc  coucher  ,  ni  s'appuyer  ,  fans  tenir  le 
col  fort  droit  -,  &  le  Pays  étant  plein 
de  bois  &  d'arbres,  elles  ne  peuvent 
faire  prefqu'un  pas  fans  être  obligées 
de  tourner  la  tête.  Lorfqu'elles  veulent 
peigner  leur  chevelure  ,  elles  paOTent 
une  heure  devant  le  feu  à  faire  fondre 
la  cire.  Aufîî  ne  prennent-elles  ce  foin 
qu'une  ou  deux  fois  l'année.  Les  vieilles 
femmes  fe  contentent  de  relever  leurs 
cheveux  fur  la  tête  en  trelTes  nouées. 
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Les   Myau-tfesdes  frontières   de     Geogra- 
Quang-tong  portent  le   nom  àc  Pa-'ç^f^°^^  "-^ 
chays\  parce  que  leurs  principaux  Vil-      ^^^^  ^^^^ 
lages  font  au  nombre  de  huit.  Ceux  nommés  pa- 
des  frontières  de  Quang-fi  fe  nomment  'J^J^^  ^"^^ 
Lu-ckays ,  du  nombre  de  leurs  Villa- 
ges ,  qui  ne  font  que  fix  (  1 9) ,  dans  ief- 
quels  ils  ont  fçu  le  retrancher.  Ces  pe- 
tites Nations  font  redoutées  des  Chi- 
nois leurs  voifins",  &  pour  fe  garantir 
de  leurs  incurfions  ,    les  Gouverneurs 
de  la  Province  ont  élevé  plus  de  vingt 
Forts,  au  Nord,  à  l'Eft  &  à  l'Oueft  de 
leur  Canton.  Quoique  la  moitié  de  ces 
Fortereifes  ayenr  "^té  abandonnées  de- 
puis l'élévation  dt  i  a  dernière  race  Im- 
périale ,  on  entretient  foigneufemenc 
le  refte  •,  &  les  Chinois  font  enfin  par- 
venus à  fe  faire  donner,  par  dix  de  ces 
Nations,  un  de  leurs  principaux  Chefs 
pour  garant  de  leur  conduite.  Les  Myau-  ^^.^^^^q^ 
tfes  de  la  Province  de  Quang-fî,  qui  noife. 
font  Chinois  d'origine ,  font  regardés 
d'un  autre  œil.    Ils  exercent  ,   depuis 
plufieurs  fiecles ,  la  jurifdidion  du  Chi^ 
fu  &  des  Chikyens  fur  leurs  propres  Su- 
jets.  Ils  defcendent  des  anciens  Chi- 
nois ,  qui  conquirent  toutes  ces  con- 
trées il  y  a  plus  de  feize  cens  ans ,  fous 

(19  )  Il  faut  fuppofer  que  ccî  tcnncs  Chinois  fignifîerx 
kj  mêmes  nombreSi 
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G~mZ-  la  conduite  de  Fu-pan  ôc  de  Ma-yatrif 
€h1ne°^  '^  Généraux  de  Quang-vu-ti ,  par  lequd 
ils  furent  confirmés  dans  la  poffeflion 
&  l'autorité  qu'ils  avoient  reçues  de 
leurs  Chefs.  Ces  petites  Nations  en- 
tretiennent des  troupes  &;  des  Officiers, 
par  une  fucceflion  d'efprit  militaire  qui 
nuit  beaucoup  à  leur  repos  ,  en  les  ar- 
mant fans  ceiïe  pour  leur  ruine  mu- 
tuelle. Les  querelles  ôc  les  haines  fe 
tranfmettent  parmi  eux  comme  un  hé- 
ritage. Souvent  le  petit-fils  vange  la 
mort  de  fon  ayeul  fur  l'arriere-petit- 
fils  du  meurtrier ,  avec  une  pleine  li- 
berté de  la  part  des  Chinois  &  des 
Mandariiîs,  qui  ne  penfent  point  à  s'y 
oppofer. 
j.anjrase  des  Le  langage  àcs  Myau-tfes  darns  la 
ftiyu.i  uts.  Province  de  Se-chuen ,  dans  les  parties 
occidentales  de  Hu-quang ,  &  fepten- 
trionales  de  Quey-cheu  ,  eft  le  même , 
ou  ne  diffère  que  par  la  prononciation 
&■  par  quelques  mots  particuliers.  Mais 
celui  des  Myau-tfes  aux  environs  deZ,i- 
ping-fu ,  palfe  pour  un  mélange  de  Chi- 
nois &  de  véritable  Myau-tfe  ,  qui  eft 
fort  bien  entendu  des  deux  Nations. 
Celui  des  parties"' Teptentrionales  de 
quelques  contrées,  entre  Quang-Jiy 
Hu  qu.ing&i  Qjuy-chiii  y  n'ell  point  en- 
tendu des  Myau-ffes, 


Géogra- 
phie    DE  LA 
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Les   Chinois  attribuent  à  tous  ces 
Peuples  un  caradlece  inconJftant ,  per- 
fide &  barbare.   Ils  les  regardent  com-  Chine. 
me  des  voleurs  infîgnes-,  tandis  qu'au    Leurcarac- 

iT>  r»'oJ'  \i'r  tere  diffûrcm» 

contraire  le  Père  Régis  ùc  d  autres  Mil-  ,^ent  ^^^^^ 
fionnaires  les  ont  trouves  très  fidèles  à  f^i"^* 
reftituer  les  ^dépôts  qu'on  leur  confie; 
attentifs ,  obligeans  &c  laborieux.  Il  y 
â  beaucoup  d'apparence  que  c'eft  une 
injuftice  des  Cmnois,  qui  fe  font  faifis 
de  leurs  meilleures  terres ,  èc  qui  con- 
tinuent de  leur  enlever  tout  ce  qui  efl 
à  leur  bienféance,  lorfqu'ils  croient  Iç 
pouvoir  fans  danger  (lo). 

§    XVII, 

Obfcrvatlons  fur  la  grande  Muraille^ 

&  fur  Us  Lacs  &  ks  Rivières 

de  la,  Chine* 

LA  fameufe  muraille  qui  borde  la     Origine  de 
_   Chine  au  Nord  ,  &  qui  couvre  les  [JS'^t"'", 
(trois  Provinces  de  Fe-che-Li,  de  CA^/z- Chine. 
Ji^  de  Chen-f,  fut  conftruite  par  l'Em- 
pereur Tfn-  chi-wang-fi,  deux  cens 
vingt  trois  ans  avant  la  naiiïancc  de  Je- 
fus-Chriftj  quoique  les  Tartares,  alors 
divifés  fous  différens  Kams  ,  ne  pulTçnt 
incommoder  l'Empire  de  la  Chine  qu© 

(  10  )  ciiinp  du  rerç  D^i-Halde^  nhif»^.  paeç  ji  i^ 
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~  t^.oGRA-  par  des  irruptions  foudaines.  Le  Mon,* 
>K!E  DE  tA  jg  entier  n'a  point  d'ouvrage  qui  foit 
comparable  à  ce  mur.  Il  traverfe  foU' 
vent  des  montagnes  inaccelîibles  ,  for- 
tifié ,   à  de  juftes  diftances  ,  par  une 
Ses  Porte»  chaîne  continuelle  de  Forts.   Il  com- 
j^J'î^ortsàn^ence  au  bord  de  la  Mer  Eft  de  Pe- 
king  ,  par  un  gros  boulevard  de  pierre, 
à  quarante  dégrés  deux  minutes  fix  fé- 
condes de  latitude.  On  le  repréfente 
bien  terrafTé  &  cazé  de  brique,  haut 
de  vingt  à  vingt  cinq  pieds  ,   c'eft-à- 
dire  ,  de  la  hauteur  ordinaire  des  murs 
d'une  Ville  ,  mais  beaucoup  plus  large. 
Le  Père  Régis ,  &  d'autres  Millionnai- 
res qui  l'aidèrent  à  drefler  la  Carte  de 
ia  Province  ,  trouvèrent    toujours  le 
fommet  bien  pavé  ,  ôc  capable  dans  fa 
largeur  de  contenir  cinq  ou  lîx  chevaux 
de  front.    Les  portes  ,   du  côte  de  la 
Chine  ,    font   défendues    par   d'alfez 
grands  Forts,  dont  le  premier,  drEft, 
fe  nomme  Chan-hayquan  ,  à  la  diftancc 
Far  %\\  les  d'une  lieue  du  premier  boulevard.  Les 
trercnr  pour  Tarcares  Mancheus  ,  ou  Manchous,  der- 
la    conquête  niets  conquerans  de  la  Chine  ,  entre- 
^  rent  par  cet  endroit ,  a  l  inltigation  da 

Général  Chinois  qui  commandoit  d.ins 
cette  région.  Les  autres  Forts  de  Pe- 
che-li ,  qui  ne  méritent  pas  moins  de 
remarque  ,  fe  nomment  Hi-fong-ku , 
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*Tu -  chc  -  ku  ,  Ckang -  kya  -  keu  de  Kupe-      Geocx/w- 
kéu  {1  i).  Toutes  ces  Places  de  guerre ,  c"p,.°''  ''^ 
dont  on  a  déjà  parlé  (11),  (ont  bâries   oj^e^sétats 
de  terre  ,  revêtue  de  brique.  Mais  lorf-  du  vur  &.k;. 
qu'on  entre  dans  la  Province  de  Ckan-  ^^"' 
fi  y  vers  Tyen-ching-wey,  le  murn'efl: 
qae  de  terre  ,  fans  créneaux ,   &   n'eft 
pas  même  revêtu  de  piâtre.  Il  fe  rétré- 
,x:ic  &  n'a  pas  plus  de  quinze  pieds  de 
hauteur.  Cependant ,  au-delà  de  Cka- 
ku-keu  (13  )  ,  qui  cft  le  lieu  où  les  Ruf^ 
fîens  viennent  diredement  de  Se-/ing^ 
hins-koi ,  il  eft  cazé  de  briques  en  de- 
hors ,  &  l'on  y  trouve  quelques  groflfes 
Tours  de  brique  fur  un  fondement  de 
pierres  mais  il  ne  coiuinue  pas  fort  loin 
dans  cet  état.  Le  fp'.-  mg-ho,  dont  toutes 
les  rives  font  bordées  de  corps-de-gat- 
<ie  ,  fournit  des  garnifons  aux  Forts  du 
grand  mur  dans  les  Provinces  de  Çkan-' 
fi&c  èitChin-fi. 

Au-delà  de  cette  rivière,  à  l'Ouefl 
de  Chen-Ji  ,  le  mur  n'eft  que  de  terre. 
Il  eft  bas ,  étroit  ,  &  quelquefois  de 
gravier ,  parce  que  le  Pays  en  eft  cou- 
vert. Dans  plufieurs  endroits  ,  il  eft 
jtout-à-fair  ruiné  *,  mais  l'entrée  eft  dé- 

(  ti  )   Nommée  Ktp  \i  Forts  &  ies  antres  fe trou- 

ians  l'AmlMfiTadc de  RulHe .  ve  dans  les  Tables ,  à  la  fîre 

'  ycye\ci-de0'ut.  ies    Trovinfes  atcuuellcfi 

(»i)  Ci-defl\is,  ibidem.  \ig  tpstfttCtUi^nC» 
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GsoGRA- fendue  par  des  Villes  conlidérables ,' 

ChiL!^  ""'  telles  que  Fu-ling-hyen,  Ning-hya,{i^), 

villes  confi-  Ly^mg-cheii ,  Kan-cheu  ,  Su-cheu,  &  SU 

ëérabies    au  ningy  qui  fouc  gaidées  par  des  Officiets- 

wng  du  mur.      /     /     ^  "  *  j  ^ 

généraux  avec  un  corps  de  troupes.  Sii- 
cheu  (15)  commande  la  garnifon  de 
Hya-yu-quang ,  où  pafTe  le  chemin  qui 
conduit  à  Ha-mi  (16) ,  Pays  nouvelle- 
ment fournis  à  l'Empereur  de  la  Chine. 
Cette  raifon  fait  apporter  ici  plus  de  foin 
à  l'entretien  du  mur ,  quoiqu'il  ne  fcic 
que  de  terre  dans  les  lieux  voifms  (2.7). 
ïi  efi  inrer-  Il  ne  s'étend  point  de-là  iufqu'à  Si- 
«i:eiV.cs  en-  ^[ng-chcu  ;  mais  on  y  a  lupplee  dans 
àîws.  l'intervalle  ,  par  une  grande  tranchée 
qui  joint  une  partie  du  mur  à  l'autre , 
près  de  cette  Ville ,  &  celie  de  To-pa  ; 
c'eft-à-dire  ,  à  quatre  lieues ,  &  un  peu 
au-delà  de  cette  dernière  Ville.  Quoi- 
qu'elle ne  foit ,  ni  bien  bâtie,  ni  avan- 
rageufement  fituée  ,  fon  commerce  eft 
floriiïànt ,  fans  aucune  dépendance  de 
l'Empereur ,  parce  qu'elle  fait  le  do- 
maine d'un  Bonze  Lama  ,  Chef  de  la 
première  famille  des  Si-fans  ,  ou  des 
Tu-fans ,  Nation  fuuée  entre  la  Chine 
&  le  Tibet. 

(14)  i'tès  de  cette  Ville  (»«)   Noinm<<  aufll  Kt" 

les    montagnes    tiennent  mil  on  Kamul. 

lieu  de  mur  ,   comme  on  (17)  Chine  du  Perc  Du- 

]'a  Ai]A  fait  remarquer.  Haldc  ,  u'ji  ju^rù ,  p.  i<4 

{25)  Ou  So-chtnm.  &  lui». 

Les 
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Les  Empereurs  Chinois  dé  fa  der-    geogrv- 
Jiiere  race,  pour  augmente   la  sûreté ^""^  ""^  '■^ 
de  leur  Cour ,  bâtirent  un  fécond  mur  ^^^^^^^  ^^^.^^^ 
femblable  au  premier  ,  fous  le  nom  depouriasùrec- 
mur  intérieur.   Il  commence  prefqu'au '^^ '^  ^*'"''' 
plein  Nord  de  Pe-king  ;  &  s 'étendant 
vers  le  Sud-Oueft ,  au  long  du  diftrid; 
dQ  Suen-wka-fu  ,  il  pénètre  dans  la 
Province  de  Chan-Ji ,  d'où  ,  tournant 
à  rOueft  par  les  limites  méridionales 
de  Tay-tong-fu ,  il  joint  le  premier  mur 
fur  les  confins  occidentaux  de  cette  Pro- 
vince. Dans  l'endroit  où  il  commence 
à  paffer  fur  les  terres  de  Ckan-Ji,  ce  mur 
s'élève  &  s'étend  vers  le  Sud  ,  au  long 
des  deux  Provinces  ,  l'efpace  d'environ 
deux  cens  milles.  Les  Millionnaires  ob- 
fervent  qu'il  s'eft  confervé  prefqu'en- 
tier,  dans  Pc-ehe-U  ,   au  Fort  de  Nan- 
k£u  )  qui  eft  une  de  fes  principales  por- 
tes ,  à  dix  lieues  de  Pe-king ,  fur  le 
revers  d'une  haute  montagne,  où  palfe 
le  chemin  qui  conduit  à  Suen-whafu  ; 
mais  que  dans  plufieurs  endroits  de 
Chan-fi  il  eft  entièrement  ruiné  (28). 

Les  Chinois  donnent  à  leur  grande  NoIr>^^ïle^s 
muraille  le  nom  de  (29)  Van-dï-chan^  Chinois  cioi_ 
chmg ,  qui  lignihe  Mur  de,  dix  mille  fia  mur* 
des.  Ce  n  eft  pas  qu'il  ait  cette  longueur, 

(18)  Chine  du  PereDtt-        (iç)  Mémoire  du  i'ere 
Ilalde  ,  page  ti  &  fuiv,     ■  Le-  Comte,  p.  74. 
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GcoGRA- iuivar    '-  -  •-  J.i  D-^r^.  T  p-Com- 

PKIE     DE    LK  j.^.     ^^^^ 

Chini:.         /-  '  j  '  ^      fecours  des 

les  deCOUT  .  |^v,ul   a»»^^!.  i^^^m*  ac 

coinmcntii  ciiiq  ccns  Heties.    Le  même  Auteur  re- 
fut  h.\u  ,  &  aarde  comme  une  extravagance  de  1'^- 

clans  o,uel  el-  o    .  ,    .  i    ,-r       i 

paccdetems.  voir  conduic  par-dellus  des  montagnes 
fort  hautes,  où  l'-^n  ne  devoit  jari.  .is 
craindre  que  les  chevaux  des  Ta »■'■'' r, s 
pufTent  monter.  Il  admira  qu'on  y  aie 
pLi  tranfporter  des  matériaux  oc  trouver 
le  moyen  de  les  y  mettre  en  œuvre  (30}. 
Il  ajoute  qu'une  entreprife  de  cette  na- 
ture doit  avoir  coûté  des  fommes  im- 
menfes  &  la  perte  d'une  infinité  d'hom- 
mes. On  afïiire  que  pendant  le  règne 
des  Empereurs  Chinois ,  ce  mur  étoic 
gardé  par  un  million  de  Soldats.  Mais 
aujourd'hui  que  cette  partie  de  la  Tar- 
rarie  appartient  à  la  Chine ,  on  fe  con- 
tente d'entretenir  foigneufement  les 
meilleures  fortifications ,  qui  font  gé- 
néralement dans  les  endroits  les  plus 
foibies.  Le  mur  s'ouvre  pour  donner 
palîhge  au  Whang-hoi  tandis  que  tou- 
tes les  autres  rivières  palTcnt  fous  des 
arches  ,  qu'on  a  bâties  dans  cette  vûe^ 
Les  Chinois  racontent  que  la  dixième 
partie  des  Peuples  de  l'Empire  fut  em- 
ployée à  conftruire  cette  étrange  mu- 
raille ,  Se  que  l'ouvrage  fut  achevé  dans 
l'elpacc  de  cinq  anSr 

45^0)  it«t  page  7j, 
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T      '^' .  nnnité  de      Geo6r.a- 

*,"''"■'  r       ^     r    PIIIE    UE   LA 

forme  nna^*  >    ^'-^'^\^*^~  Chine. 

quels  la  plupart  des  Viii^-j  lonc  bâties,   l^^  &  Ri 
Encre  les  lacs,  on  en  diftingue  trois 'ï^res 'de  u 
principaux  :  1°  ,1e  Tong-ting-ku ,  dans  Trds'sra^icJs 
la  Province  de  Hu-quang,  qui  a  quatre-  Lacs, 
vingt  lieues  ,  ou  plui  (3 1)  de  circonfé- 
rence ,  2°,  X^Hong-fc-  hu  ,  donc  une 
partie    appartient   à  la    Province    de 
Kyang-nan  .  &   l'autre;  à  la  Province 
de  Che-kyang  *,  5° ,  le  Po-yang-  hu  , 
nommé   autrement  ,    Lac   de   Zhau- 
cheu  (31)  dans  la  Province  de  Kyang-Ji. 
Ce  dernier ,  qui  a  trente  lieues  de  cir- 
conférence ,  eft  formé  par  quatre  ri- 
vières ,   chacune  auffi   grande  que  la 
Loire.   Il  eft  fujet  aux  ouragans,  com- 
me les  Mecs  de  la  Chine.    En  moins 
d'un  quart  d'heure ,  le  vent  y  parcoure 
tous  les  points  du  cercle  ,  &  fubmerge 
quelquefois  les  plus  grandes  Barques, 

Vers  la  plus  dangereufe  partie  du 
Lac  ,  on  découvre  un  Temple  ,  bâti  fur 
un  rocher  fort  efcarpé  ,  à  la  vue  duquel 
les  Mariniers  Chinois  battent  une  forte 
de  tambour  de  cuivre  ,  pour  avertir 
l'Idole  de  leur  arrivée,  Enfuite ,  allu- 
mant des  flambeaux  de  cire  à  fon  hon- 
neur ,  fur  la  proue  du  VailTeau  ,  ils  y 
brûlent    de   l'encens   &  facrifient  un 

(}  j)  Ibid.  page  4*.  (31)  Ou  Jau-chau, 

O   .; 
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OEOGRi-  coq  (  3  3  ).  On  trouve  dans  ce  lieu  des 
Chike^^  ^^  Barques   établies  pour  le  Tecours  des 
malheureux.  Mais  elles  ne  fervent  quel- 
quefois qu'à  la  ruine  du  Marchand  > 
pour  s'enrichir  de  (es  dépouilles ,  mal- 
gré la  vigilance  des  Magiftrats.    Dans 
les  tems  orageux ,  on  voit  le  Gouver- 
neur de  Z^«-c^êw_,  attentif  fur  le  bord 
du  Lac ,  pour  arrêter  par  fa  préfence 
les  téméraires  qui  oferc  ient  entrepren- 
dre de  le  traverfer  lans  fon  ordre. 
Trots  princi-      Comme  on  a  dû  fe  convaincre ,  dans 
pales  Rivie-  la  defcription  des  Provinces ,  que  la 
Chine  eft  remplie  de  rivières  naviga- 
bles ,  il  fuffira  de  parler  ici  des  deux 
plus  grandes ,    qui  rraverfent  ce  vafte 
Empire  de  l'Oueft  à  l'Eft. 
LeYang-ife-      La  première,   nommée  Yang  -  tfe- 
icvang ,  ou  le  ^j,^;2^  ^  qui   fignifie ,  en  langue  Chi^ 
noife ,  Fils  de  La  Mer ,  on  Ta-  kyang , 
c'eft-à-dire ,  la  grande  Rivière ,  par  ex- 
cellence (?4),  prend  fa  fourcedans  les 
montagnes  Tu-Jau  ,  à  trente  dégrés  de 
latitude.   Elle  reçoit  divers  noms,  fui- 
vant  les  differens  lieux  qu'elle  arrofe  i 

(îî)  Voyez  les  AmbafTa-  anciennement  pour  figni- 

dcs  Hollandoiles.  fier  une  l'rovince  Itordéc  am 

(  Î4  )  C'elt  uue  erreur  ;  Sud  par  cette  Rivière,  & 

car  ,  i]uoique  le  mot  Tang  vrnifemblablcment  le  Ta- 

ait  le  même  fon  &  le  même  kyang  en  a  tiré  fon  nom  , 

accent  que  celui  cjui  figni-  parce  que  l'Empereur  Yu  fit 

fie  Mer ,    le  caradtcrc  eft  entrer  dans  fon  canal  l'eau 

néanmoins  différent.  C'ed  dont  cette  l'iovincc  étoit 

je  mUme  qu'on  cmp loyoi(  ioundi-cr 
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te  fe  divifant  en  plufieurs  bras,  elle  Geo 
forme  quantité  d'iAes  remplies  de  ron-  ^q^^^^] 
ces  ,  qui  fervent  de  bois  à  brûler  ,  dans 
les  Villes  voifines.  Après  avoir  traverfé 
d'abord  un  coin  de  la  Province  de 
Yeun-nan  ,  elle  coule  par  celles  de  Se^ 
chuen  ,  de  Hu-quang  éc  de  Kyang-nan. 
Son  cours  eft  fort  rapide  \  mais  après 
quantité  de  tours  &  de  détours  dans  ces 
Provinces  ,  où  elle  perd  &  reprend  le 
nom  de  Ta-kyang ,  elle  commence  à 
fe  rallentir  près  de  King- cheu-fu  (55), 
par  la  force  de  la  marée  ,  qu'elle  ren- 
contre dès  Kycu  -  kyang  -  fu  {^6)  ,  Sc 
coule  enfuite  fi  lentement ,  qu'on  n'y 
va  plus  qu'à  la  voile.  De-là  elle  fe  rend 
à  Nan-king  ,  d'où  elle  va  fe  jetter  dans 
la  Mer  oiientale  ,  vis  -  à  -  vis  l'Ille  de 
Tfong-ning.  Cette  Rivière  eft  large  de 
produit  une  grande  abondance  de  poif- 
ibn.  Les  Chinois  difent  en  proverbe  ; 
que  la  Mer  ejlfans  rive  ,  &  le  Kyang  fans 
fond.  Ils  précendeat  qu'en  effet  le  fond 
ne  fe  trouve  pas  dans  plufieurs  endroits, 
&  que  dans  d'autres ,  l'eau  a  deux  ou 
trois   cens  bralTes  de  profondeur  (37}. 

(  Î5  )  On  l'appelle  aufîî  (57)  Dans  la  Province 

amplement  le  Kjang  ou  la  de  Kyang  -  fi  ,  deux  cens 

Rivière.  foixante  feize  milles  plus 

(56)  Dans  la  Province  à  TEft  &  à  quatre   cens 

Je  Hu-quang,  vers  le  ccii-  milles  de  lu  mer. 
Ire  de  la  Chiae. 
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geo-îra-  Mais  c'eft  apparemment  une  conjecture 
CmsJ'.^  '"''  ^^  ^^"'^s  Pilotes ,  parce  que  leurs  fon- 
des n'ont  pas  plus   de   cinquante  ou 
foixanre  brafTes  de  longueur. 
Lewhang-      La  feconde  Rivière  fe   nomme  le 
vL;';^!"  ^hang-ho  ,  ou  la  mvkn-jaum  (38}. 
Elle  tire  ce  nom  de  la  couleur  de  fes 
eaux  ,  qui  font  mêlées  d'une  argile  jau- 
Sa  fource  &  nâtrc  qu'elle  détache  de  fes  rives.   Sar 
foa  cours,      fource  eft  à  trente  cinq  dégrés  de  lati- 
tude 5    dans   le   Pays  montagneux  des 
Tartares  de  Kokonor.  Lorfqu'elle  en  eft 
fortie,  elle  coule  quelque-tems  au  long 
de  la  grande  muraille  j  &  faifant  en- 
fuite  un  circuit  dans  les  terres  des  Tar- 
tares-Ones ,  elle  rentre  à  la  Chine  entre 
les  Provinces  de  Chan-fi  &c  de  Chen-JF. 
De- là  elle  traverfe  la  Province  de  Ho- 
nan  ,  elle  arrofe  une  partie  de  Kyang- 
nan  ,  &  par  un  cours  d'environ  fîx  cens 
lieues ,  elle  va  fe  décharger  dans  la 
Mer  orientale ,  aflez  près  de  l'embou- 
chuce  de  la  Rivière  Yong  -  tfe  -  kyang. 
Raîfons  qui  Mais    quoiqu'elle   foit  d'une  extrême 
la  rcn.knt  lameut ,  elle  eft  peu  navigable.   Son: 


pciinaviga- 


W)  On  lui  donne  plus  grandes  Rivières  ,  comme 

ordinairement  le  nom  de  //o  fignifîe  les  petites.  Ce- 

Ho  i]iic   celui  de   Kyan<i ,  pendant    plufieurs    Rivie- 

poiir  exprimer  que  quoique  res  ,  moins  grandes  que  Ic 

fort  grande    elle  edinfe-  \^'hang-ho,  portent  Ic  lUMli 

riciire  aux  Kv<tni;/,  terme  de  Kyang, 
«jui  figni/îc  proprement  de 
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cours  eft  fî  rapide,  que  fans  un  vent  Geogra 
très  frais  &  rrès  favorable  il  eft  im- J.';;f^°.^  ^* 
pollible  de  la  remonter.  Souvent  elle 
emporte  fes  rives  ,  &  fe  débordant  avec 
un  étrange  ravage  ,  elle  cnfcvelit  fou9 
fes  eaux  des  Villages  &c  des  Villes  en- 
tières. On  a  conftruit  ,  dans  plufieurs 
endroits ,  de  longues  de  épailfes  digues 
pour  réprimer  fa  furie  ,  fur-tout  dans 
la  Province  de  Ho-nan  ,  dont  les  terres 
font  fort  baffes.  Il  y  a  peu  de  Villes ,  A 
quelque  diftance  de  cette  Rivière ,  où 
l'on  n'ait  eu  la  précaution  de  fe  mettre 
à  couvert  de  les  inondations  par  un 
ramparc  couvert  de  gazon  (59}. 

CHAPITRE     II. 

Qualités  5  Mœurs  &  Ufages  des  Chinois,     mcêors  :.t 

Usages    dks 

CE  que  les  Chinois  appellent  beauté  chinois. 
parfaire  ,   confifte  dans  un  grand  ^^'l'^^'i''^  '''' 
front,  un  nez  court,  de  petits  yeux  de  la  bcaucc, 
bien  coupés ,  un  vifage  large  &  quarré , 
de  grandes  oreilles ,  une  bouche  de 
grandeur  médiocre  ,  &  des  cheveux 
noirs  \  car  ils  ne  peuvent  fupporter  une 
chevelure  blonde  ou  roulTe.  Les  tailles 
fines  &  aifées  n'ont  pas  plus  d'agrément 
pour  eux  ,  parce  que  leurs  habits  font 

,(3^)  Chine  du  PereDu-Halde,  page  ?is  &  fuiv. 
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JZO     H  I&TO  IRE   GENER  A  LE 

Moeurs  ET  fort  largcs  &c  ne  font  point  ajuftés  atf 
usA&is  DES  corps  comme  en  Europe.  Ilscroientun 
homme  bien  fait  lorfqu'il  eft  gras  de 
gros ,  &  qu'il  remplit ,  fuivant  les  ter- 
mes de  l'Auteur ,  ù.  chaife  de  bonne 
grâce. 
Leur  figure     Quoiquc  Ics  chaleuts  exceflives  qui  fs 
^^      ^*"      font  fentir  dans  les  Provinces  méridio- 
nales ,   fur-tout  dans  celles  de  Quang- 
tong  ,  de  Fo  -  kyen  ôc  de  Yun  -  nan , 
donnent  aux  Payfans  ,  qui  vont  nuds 
jufqu'â  la  ceintuxe  ,  un  teint  brun  & 
olivâtre ,  ils  font  naturellement  auflî 
blancs  que  les  Européens*,  ôc  l'on  peut 
^ire  en  générale  que  leur  phyfionomie 
îr'a  rien  de  defaetéable^  La  plupart  ont 
même  la  peau  fort  belle  êc  le  teint  gra- 
cieux j'ufqu'à  l'âge  de  trente  ans.   Les 
Lettrés  de  les  Dodeurs,  fur-tout  ceux 
de  baflfe  extradion ,  ne  le  coupent  ja- 
mais les  ongles.  Ils  affedtent  de  les  laif- 
fer  croître  de  la  longueur  d'un  pouce  > 
pour  faire  connoîrre  qu'ils  ne  font  point 
dans  la  néceffité  de  travailler  pour  vi- 
€d\:  desvre.    A  l'égard  des  femmes,  elles  font 
feniiiits.       ordinairement  de  la  taille  moyenne*, 
elles  ont  le  nez  court ,  les  yeux  petits  , 
les  cheveux  noirs ,  les  oreilles  longues 
£>c  le  teint  aiïez  rude.  Mais  leur  vifage 
refpire  un  air  de  gaieté,  Se  leurs  traits. 
font  réguliers  (40  , 

440}  Ibiil.  page  »S:. 
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Les  Chinois  ,  en  général  y  font  d'un  Moeurs  lt 

^  1  o  •      1  t       Ti  L  Usages   dls 

caradere  doux  &  craicable.  Ils  ont  beau-  chinois. 
coup  d'affabilité  dans  l'air  &:  dans  les     Leur  cara- 
manieres  ,  fans  cju'il  y  pareille  aucun  ««. 
mélange  de  dureté ,  de  paflion  &:  d'em- 
porcement.    Cette  modération  fe  fait  Empire  q-riu 
remarquer  jufques  dans  le  Peuple.  Le;^^^^'^;^  ^'"^- 
Pere  De-Fontaney  ,  Jéfuite  ,  ayant  ren- 
contré au  milieu  d'un  grand  chemin 
un  grand  embarras  de  voitures ,  fut  fur- 
pris  qu'au  lieu  d'entendre  prononcer 
ûes  mots  indécens ,   ou  de  voir  la  dif- 
pute  animée  ,  comme  en  Europe  ,  juf- 
qu'aux  injures  &:  aux  coups ,  il  vit  les 
charetiers  fe  faluer  civilement  &  s'en- 
tr'aider  pour  rendre  le  palTage  plus  li- 
bre. Les  Européens  qui  ont  quelqu'af- 
faire  à  démêler  avec  les  Chinois  ,  doi- 
vent fe  garder  de  toutes  fortes  de  vi- 
vacités 6c  d'en.portements.  Ces  excès 
palTènt    à    la  Chine   pour  des  vices  ? 
contraires  à  l'humanité   i  non^  que  les 
Chinois  ne  foient  auffi  ardens  &  auflî 
vifs  que  nous^  mais  ils  apprennent  de 
bonne-heure  à  fe  rendre  maîtres  d'eux- 
mêmes. 

Leur  raodeftie  eft  furprenante.   Les     ModeftJc 

Lettrés  paroilTent  toujours  avec  un  air  ^°'""^'^"?., 
r  )  aux     ûvu. 

compote ,  lans  accompagner  leurs  ex-  fexes. 
prellions  du  moindre  gefte.  Les  femmes 
iont  encore  plus  refervées.  Elles  vivenc 

Ov 
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uRSETConftamment  dans  la  retraite  ,    avpr 
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ivsAGhs  DES  j.^j^j.  ci'a^jtenj-iQi-i  ^  fe  couvrir  ,  qu'on  ne 


voit  pas  même  paroître  leurs  mains  au 
bout  de  leurs  manches ,  qui  font  fore 
longues  8c  fort  larges.  Si  elles  préfen- 
tent  quelque  chofe  à  leurs  plus  proches 
parens ,  elles  le  pofent  fur  une  table  & 
leur  laKfent  la  peine  de  le  prendre. 
Elles  font  fort  choquées  de  voir  les 
pieds  nuds  à  nos  Saints  dans  les  ima- 
ges de  peinture.  Magalhaens  (41)  juge 
qu'elles  ont  raifon. 

Quoique  les  Chinois  fbient  naturel- 
lement vindicatifs ,  fur-tout  lorfqu'ils- 
font  animés  par  l'intérêt,  il  eft  rare 
qu'on  leur  voie  prendre  des  mefures 
violentes.  Ils  diffimulent  leur  reflTenti- 
menr,  &  gardent  fi  '^ien  les  apparences, 
qu'on  les  croiroit  infenfibles  aux  ou- 
trages. Mais  s'ils  trouvent  l'occafion  de 
ruiner  leuts  ennemis  ,  ils  ne  manquent 
tcsvoîeurs  point  dc  la  faifir.  Les  voleurs  mêmes 
«e   conn.)if-  n'emploient  point  d'antre  méthode  que 

>ent  point  ia  ,,        .[-.  ^-«'  •  ■    r   •  i 

jioiencc.  1  artihce.  On  en  voit  qui  luivenr  les 
Barques  des  voyageurs  ou  des  Mar- 
chands, &c  qui  fe  louent  entre  ceux 
qui  les  firent  fur  le  canal  Impérial , 
dans  la  Province  de  Chang-tong-,  ce  qui 
leur  eft  d'autant  plus  aife,  que  l'ufage 

(4*  )  Relation  tic  la  Chine     Chine  du  Tcrc  DiiHalde  » 
paiMagillucns,  p.  107J  &     mLi  [»['.  p,  iSe< 
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étant  Je  changer  de  Matelots  chaque   Moeurs  et 

■  1  _    A^         r     ■\  Usages    dis 

jcur,  ils  ne  peuvent  être  facilement  cn,j^,is, 
reconnus.  Pendant  la  nuit  ils  fe  glilTent 
dans  les  cabinets,  ils  endorment  les 
paifans  par  la  fumée  de  certaines  dro- 
gues ,  &  dérobent  librement  fans  être 
apperçus.  Un  voleur  Chinois  ne  fe  laf- 
fera  point  de  fuivre  un  Marchand  pen- 
dant plufieurs  jours,  pour  chercher  l'oc- 
cafion  de  le  furprendre.  D'autres  pé- 
nètrent dans  les  Villes  ,  au  travers  des 
murs  les  plus  épais  ,  brûlent  les  portes , 
ou  les  percent  par  le  moyen  de  cer- 
taines machines  qui  brûlent  le  bois 
fans  flamme.  Ils  s'inttoduifent  dans  les 
lieux  les  plus  fccrets  d'une  maifon  -,  & 
les  Habitans  font  furpris  à  leur  réveil 
de  trouver  leur  li*'  fans  rideaux  &  fans 
couverture  ,  leur  chambre  fans  tapif- 
ferie  &  fans  meubles ,  &:  de  ne  décou- 
vrir aucune  autre  trace  àts  voleurs 
que  le  trou  qu'ils  ont  fait  au  mur  ou  à 
la  (42)  porte. 

Le  Père  Le-Comte  avertit  les  Euro-  Penchanr  c^cs 
péens  qu'ils  ne  doivent  rien  prêter  aux  <^^'»"^'s . -'^  ''^ 
Chinois  lans  avoir  pris  leurs  sûretés , 
parce  qu'il  n'y  a  point  de  fond  à  faire 
fur  leur  parole.  Ils  commencent  par 
emprunter  une  petite  fomme  ,  en  pro- 
mettant de  reftituer  le  capital  avec  un 

(41)  Du-Halde ,  ibid, 
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f  24  Histoire  g  e  n  e  ii  a  e  f 
îh''jEuRs  ET  gros  intérêt.  Ils  exécutent  cette  pr6>^ 
iHiNiisf"  meifei  &  fur  le  crédit  qu'ils  s'établif. 
fent ,    ils  continuent  d'emprunter   de 
plus  greffes  fommes.  L'artifice  fe  fou- 
tient   pendant    des   années   entières , 
jufqu'à   ce  que   la  fomme   foit    auiîi 
groUe  qu'ils  le  défirent.  Alors  ils  dif» 
paroilTent  (43}. 
Exception      Ce  n'eft  pas ,  remarque  le  même  Au- 
toncrabie.     ^^^  ^  qu'on  ne  trouve  jamais  parmi  eux 
""de  bonne  foi  ni  d'honêreté.   Il  fe  fou- 
vient ,  dit-il ,  qu'en  entrant  à  la  Chine 
avec  {qs  Compagnons  ,  étrangers  ,  in- 
connus ,  expofés  à  l'avarice  des  Man- 
darins,  on  ne  leur  fit  pas  le  moindre 
tort  dans  leurs  perfonnes  ni  dans  leurs 
biens;  Se  ce  qui  lui  paroît  beaucoup 
plus  extraordinaire,  un  Commis  de  la 
Douane  ,  c'eft-à-dire  ,  un  homme  na- 
turellement avide  ,  refufa  de  recevoir, 
d'eux  un  préfent  malgré  toutes  leurs, 
inftances ,  en  proteftant  qu'il  ne  pren- 
droit  jamais  rien  des  Etrangers,  Mai?, 
ces  exemples  font  rares,  fuivant  le  Père 
Le- Comte  ,  Se  ce  n'eft  pas  fur  un  feuL 
trait  qu'il  faut   fe  former  l'idée  d'un, 
caradtere  national.  Ne  pourroit-on  pas. 
s'imaginer ,  au  contraire  ,  que  ce  qui  eft. 
arrive  dans  une  Ville  maritnne,  grande. 
Se  marchande,  où  l'avidité,,  l'artifice 
<4j;  Mémoires  Ju  Pcre  Lc-Comtc ,  p.  141  &  fuiv. 
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&  la  fraude  doivent  rec^ner  plusqa'ail-  molurset 

kl    •  -        A*^  ^         j^         I     Usages  DU3' 

urs  ,  ne  doit  point  être  rare  dans-  lecHi^,ois. 

refte  de  la  Nation  ?  AufTi  le  Père  Da-^^  |.„eDu- 
Halde  en  portet-il  un  jugement  plu!> Haidc  juge 
modéré..  En  général ,  dit-il ,  les  Chinois  ^;^;;;=^^^p;'!= 
ue  font  pas  aufli  trompeurs  &  auffi  lâ-iemcnt  qu& 
ches  que  le  Père  Le-Comte  les  repré-  com"/.  ^^' 
fente  -,  mais  ils  ne  manquent  gueres 
l'occafion  de  tromper   les   Etrangers, 
Ils  s  en  font  même  une  gloire.   On  en 
trouve  d'afifez  impudens  ,    lorfque  la 
fraude  eft  découverte,  pour  s'excufer 
fur  leur  défaut  d'adrelTe.  »  Il  paioîtaf- 
w  fez  ,.  vous  difent-ils  ,  que  je  m'y  fuis- 
se pris  fort  mal.    Vous  êtes  plus  adroit 
"  que  moi,  dc  je  vous  promets  de  ne 
»  plus  m'adreiïer  aux  Européens.    En 
effet ,  on  prétend  que  c'eft  de  quelques' 
Européens  qu'ils  oii't   appris   l'arc    de: 
tromper  (44).    Un  Capitaine  Ang'ois      Avarrfur*- 
ayant  fait  marché  â  Canton  pour  quel- *iP™i'."-" '^  ""' 

III         \      r  •  r  1-  Anglois. 

ques  balles  de  101e  ,  le  rendit,  avec 
fon  Interprète  ,  à  la  maifon  du  Mar- 
chand ,  pour  examiner  s'il  ne  manquoic 
rien  à  la  qualité  de  fa  marehandife.  Il, 
fut  content  de  la  première  balle  j  mais 

(44)  Cette  remarcjnepa-  foiivenir  que  dans  l'i-te- 

iroît  vraie,  car  les  princi-  rieur  des  terres  ,  ie  témoî- 

pales  tromperies  des  Chi-  gnage  de    tous  /es  Voya- 

ïiois  regardent  les  Euroné-  geurs  précédens  eft  favora.»  - 

ens  dans  les  Ports  de  mer.  b!e  à  leur  honuçtea-, 
;&U- contraire  >  on  doitfe 
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iVioEuas  ET  les  autres  ne  contenoient  que  de  la  foie 

Usages   uts  •      ^  i  '  T>  •      •    / 

Chinois.  poumc.  Cette  decouvcrte  1  ayant  irrité, 
il  fe  foulagea  par  des  reproches  fort 
amers.  Le  Chinois  les  écouta  fans 
s'émouvoir  ,  &c  lui  fit  cette  réponfe  : 
"  Prenez-vous-en  à  votre  coquin  d'In- 
»j  terprete  ,  qui  m'a  protefté  que  vous^ 
»  n'examiniez  point  les  balles. 
Tromperies  Cette  difpofition  à  tromper  eft  com- 
"°'  s.  j^ynç  ^  fur-tout  parmi  le  Peuple.  Les 
Chinois  de  cette  condition  employenc 
routes  fortes  de  moyens  pour  falfifier 
tout  ce  qu'ils  vendent.  Quelques-uns 
pouffent  la  tromperie  jufqu'à  ouvrir 
l'eftomac  d'un  chapon  ,  pour  en  tirer 
la  chair.  Enfuite  ,  rempliflantle  trou  , 
ils  le  ferment  avec  tant  d'adrelTe,  qu'on 
ne  s'apperçoit  de  rien  avant  que  la 
pièce  foit  fervie.  D'autres  ne  contre- 
font pas  les  jambons  avec  moins  d'art, 
en  couvrant  une  pièce  de  bois  d'une  ef- 
pece  de  terre,  qu'ils  fçavent  revêtir 
d'une  peau  de  porc  (  45  )•  Cependant 
Du-Halde ,  &  Le-Comte  même,  re- 
connoiffent  qu'ils  ne  pratiquent  ces  pe- 
tites friponneries  qu'à  l'égard  des  Etran- 
gers ,  éc  que  dans  les  Villes  éloignées 
de  la  mer  ,  un  Chinois  ne  peut  fc  per- 
fuader  qu'il  y  ait  tant  de  mauvaiie  foi 
fur  les  Côtes. 

f4^)    Du-Haldc,  ubi  fup.  p.  179   &  fuiv,  Mémoif«| 
(iurcrc  Le- Cornu-,  p.  2-v. 
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Lorfqu'ils  ont  en  vue  quelque  pro-  Moel-rsi-V- 
hi ,  ils  employent  d'avance  toutes  leurs  ^f^^^^f  ^^  "'^«' 

r  '•    r  J  lu  Chinois. 

ruies  pour  sinlinuer  dans  les  bonnes  Pequc.irin- 
eraces  de  ceux  qui  peuvent  favorifer  ^^^^^J"  "^^""^ 

P  -r       Ti        "  -1      "paWes. 

leur  entreprile.  Ils  n  épargnent  ni  les 
préfens  ni  les  fervices.  Sans  aucune  ap- 
parence d'intérêt ,  ils  prennent ,  pen- 
dant des  années  entières,  toutes  fortes 
de  caractères  ,  &  toutes  fortes  de  me- 
fures  pour  arriver  à  leur  but  {4^6). 

Les  Seigneurs  de  la  Cour  ,  les  Vice-  PoUminefi* 
rois  des  Provinces  &c  les  Généraux  d'ar-  ™'''"''^  ^"^' 

f  ,  ,        ,  Chinois. 

mees  ,  lont  dans  un  perpétuel  mouve- 
ment pour  acquérir  ou  conferver  les 
principaux  poftes  de  l'Etat.  La  loi  ne 
les  accorde  qu'au  mérite  '■,  mais  l'argent, 
la  faveur  (Se  l'intrigue  ouvrent  fous  main 
mille  voies  plus  sûres.  C'eft  ce  qui  leur 
fait  attribuer,  par  le  Pere-Le-Comte  5 
la  qualité  d'excellens  Politiques»  Ce  gé- 
nie leur  eft  auiîi  particulier  que  celui 
du  Commerce.  Il  n'y^a  point  de  Cour 
en  Europe  où  l'habileté  &  l'adrelTe  air 
plus  de  part  à  tous  les  évenemens.  L'ap- 
plication continuelle  des  Chinois  eft  a 
connoître  les  goûts  ,  les  inclinations  , 
l'humeur  &  les  delTeins  \^s  uns  des 
autres  (47). 

Dans  quelques  cantons,  le  Peuple  eft  c^-^i'tdequeî- 

^  '■  ques  Cantons 

(46)  Du-Halde  &  Le-        (47)  UComte,  page  P^"' '^  *-'^^^*° 
Coratç ,  jW,  2.43..  *^i 
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"âîoeurs El  fi  porté  à  la  chicane,  qu'on  y  engager 
Ujagks  des  jfe5  terres,  fes  maifons  6c  fes  meubles» 
pour  le  piailir  de  luivre  un  procès  oa 
de  faire  donner  la  baftonade  à  fon  en- 
nemi. Mais  il  arrive  fouvent  que  par 
une  corruption  plus  puiiTante ,  l'accufé 
fait  tomber  les  coups  fur  celui  qui  l'ac- 
cufé. De-là  nailTent  entr'eux  des  haines 
mortelles.  Une  de  leurs  vengeances  eft: 
de  mettre  le  feu  à  la  maifon  de  leur  en- 
nemi pendant  les  ténèbres.  Cependant 
la  peine  de  mort ,  que  les  loix  impofenc 
à  ce  crime ,  le  rend  alTez  rare.  On  voie» 
aufTi  des  caractères  alTez  généreux  pour 
fe  pardonner  mutuellement  (  48  }  & 
convenir  d'une  reconciliation  fincereo 
la  vertu  eft  Après  tout ,  les  Chinois  les  plus  vi- 
S-lpe'."*"  ^  '^  cieux  ont  un  goût  naturel  pour  la  vertu ,. 
qui  leur  donne  de  1  '  ime  &  de  l'admi- 
ration pour  ceux  qui  la  pratiquent. 
Ceux  qui  s'afifujectiHcnt  le  moins  à  la 
chafteté  ,  honorent  les  perfonnes  chaf- 
tes,  fur-tout  les  veuves.  Ils  confcrvent, 
par  des  Arcs  de  triomphe  &c  par  des 
Infcriptions ,  la  mémoire  des  caraéleres 
diftingucs  qui  ont  vécu  dans  la  conti- 
nence ,  qui  ont  rendu  fervice  à  la  pa- 
trie ,  &  qui  fe  font  élevés  au-delFus  du 
vulgaire  par  quelqu'aélion  remarqua- 

t<l8j  Du-Haldc,  ubifn^-  page  '-7?. 
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ble  ou  par  leur  vertu  (49).  Us  appor- J^;«^J^^^^^J 
tenc  beaucoup  de  foin  à  dérober  la  con-  chinois. 
noilTance  de  leurs  vices  au  Public.  Ils 
témoignent  la  plus  profon<ie  vénération 
aux  auteurs  de  leur  naiiTancc  &  à  ceux 
qui  ont  pris  foin  de  leur  éducation.  Ils 
refpedent  les  vieillards ,  à  l'exemple 
de  l'Empereur  même  (50).  Ils  détef- 
tent ,  dans  les  aérions  ,  dans  les  pa- 
roles 6c  dans  les  geftes  ,  tout  ce  qui 
décelé  de  la  colère  ou  la  moindre 
émotion  (51). 

Magalhaens  obferve  qu'ils  ont  porté  Erprît  de? 
la  Philofophie  morale  à  fa  perfedion  -,  '""^** 
qu'ils  en  font  leur  principale  étude  ,  &: 
le  fujet  ordinaire  de  leurs  converfa- 
tions.  Il  ajoure  qu'il  ont  l'efprit  fi  vif 
&  fi  pénétrant  ,  qu'en  lifant  les  Ou- 
vrages des  Jéfuitt .  j  ils  entendent  fa- 
cilement les  queftions  les  plus  fubtiles 
de  Philofophie  ,  de  Théologie  &  des 
Mathématiques.  Il  en  a  connu  plufieurs, 
qui  ,  fans  aucune  inftrudtion  ,  autanc 
qu'il  put  en  juger  par  leurs  difcours  y 
comprenoienr  des  raifonnemens  fore 
difficiles  fur  la  Nature  Divine  &  fuc 
la  Trinité,  qu'ils  avoient  lus  dans  une 

(49)  Comme  d'être  morts  Du-Halde,  cite,  enyjo!% 

pour  fauver  leur  honneur ,_  gnant  quelques  autres  cir- 

leur  ami ,  &c.  confiances. 

;    (vo)  On  en  a  rapporté  (51)  Du-HalJcj  ubif»^^. 

ti-tleflls  1»  eseinple ,  «jue  page  aSOj. 
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ÀïoEURs  ET  Traduction  Chinoife  de  St  Thomas 
?H::::sr"'^'^^"i"  P^^  ^^  Pere  (si)  BagHon. 
leurinduftrfe,  .  ^^'^"^^  ^^  ]^  Chine,  la  porcc-- 
«iam  les  Arts,  laine  &  ctut  Variété  de  belles  écoftes- 
de  foie  qu'on  tranfporte  en  Europe , 
font  des  témoignages  aiTez  honorables 
de  l  induftne  des  Chinois.  Il  ne  paroîc 
pas  moins  d'habileté  dans  leurs  ouvra- 
ges d'ébene,  d'écaillé,  d'y  voire  ,  d'am- 
bre &  de  corail.  Ceux  de  fculpture  & 
leurs  édifices  publics,  tels  que  les  Por- 
tes de  leurs  grandes  Villes  ,  leurs  Arcs 
de  triomphe,  leurs  Ponts  &  leurs  Tours, 
©nt  beaucoup  de  nobleiïe  &  de  gran- 
deur. Ils  réuifilTent  également  dans  tous 
les  autres  arts.  Tout  ce  qui  fort  de  leurs 
mains  porte  un  caraélere  d'élégance 
convenable  à  leur  goût.  S'ils  ne  font 
point  parvenus  au  degré  de  perfeétion 
qui diftingue  les  ouvrages  de  l'Europe, 
leur  unique  obftacle  eft  la  frugalité 
Chinoife  ,  qui  met  des  bornes  à  la  dé- 
penfe  des  Particuliers. 

Il  eft  vrai  qu'ils  ont  moins  d'inven- 
tion que  nous  pour  les  méchaniques  : 
mais  leurs  inftrumens  font  plus  fmiples', 
^  fans  avoir  jamais  vu  les  modèles 
qu'on  leur  propofe  ,  ils  les  imitent  fa- 
cilement.   C'eft  ainfi  qu'ils  font  à  prc- 

isi)  Relation  delà  Chine  par  Magalhacns  >  page  S^ 
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fenc  des  montres  ,  des  horloges,  des   Moeurs sr 
miroirs  ,  des  fufils  ,  des  piftoiecs  ,  &c  chinoÎs."^ 
d'autres  chofes  dont  ils  n'a  voient  point 
anciennement  la  moindre  notion ,  ou 
qu'ils  ne  connoilToient  qu'imparfaite- 
ment (53). 

Cependant  ils  ont  une  fi  haute  opi-    r'"<^vent}on 

r  ^  ,         1  .,  quils  ont  ca 

mon  d'eux  -  mêmes  ,  que  le  plus  vil  faveur  d-tus- 
Chinois  regarde  avec  mépris  toutes  les  "i<^'""* 
autres  Nations.  Dans  la  paflîon  qu'ils 
ont  pour  leur  Pays  &  pour  leurs  Ufa- 
ges  ,  on  ne  leur  perfuaderoit  pas  d'en 
abandonner  la  moindre  pratique ,  ni 
qu'il  fe  trouve  quelque  chofe  d'eftima- 
b!e  hors  de  )a  Chine.  On  s'efforce  en 
vain  de  leur  faire  entreprendre  férieu- 
feraent  quelqu'ouvrage  dans  le  goût  de 
TEurope.  ApeinelesMiffionnaires  ont- 
ils  pu  obtenir,  des  atchitedtes Chinois 5 
de  leur  bâtir  une  Eglife  dans  le  Palais  , 
furie  modèle  envoyé  de  France.  Quoi- 
que les  Vailfeaux  de  la  Chine  foient 
mal  conftruits  ,  &  que  les  Habitans  ne 
puiGTent  refufer  de  l'admiration  à  ceux 
qui  viennent  de  l'Europe ,  leurs  char- 
pentiers paroilfent  furpris  lorfqu'on 
leur  propofe  de  les  imiter.  Ils  répon- 
dent que  leur  fabrique  eft  l'ancien  ufage 
de  la  Chine.  Mais  cet  ufage  eft  mau- 
vais,  leur  ditîs-Tous.  N'importe,  re-. 

(5  j;  Chine  dttPerc  Du-Halde>.«^>/«/'.  p.  x-j'^ 
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Mô=  J.1S  ET  pliquent-ils.  C'eft  affez  qu'il  foie  établi 
Chù^ô/s.'"'*  ^^^^  l'Empire  ;    &c  l'on  ne  peut  s'en 
écarter  fans  blefTer  la  juftice  &  la  rai- 
fon.  Il  paroîc  néanmoins  que  cette  ré- 
ponfe  ne  vient  que  de  leur  embarras* 
Ils  craignent  de  ne  pas  plaire  aux  Eu- 
ropéens qui  veulent  les  employer  j  car 
leurs  véritables  artiftes  entreprennent 
routes  fortes^  d'ouvrages ,  fur  les  mo- 
dèles qu'on  leur  (54)  préfente, 
travail  des      ^c  Peuple  ne  doit  fafubfiftance qu'a 
Chinois  pour  la  continuité  de  fon  travail.  Aulîi  ne 
gg.  connoit-on  pas  de  Nation  plus  labo- 

rieufe  &  plus  fobre.  Les  Chinois  fonc 
endurcis  au  travail  dès  l'enfance.  Ils 
employeroient  des  jours  entiers  à  fouir 
la  terre,  les  pieds  dans  l'eau  jufqu'aus 
genoux  •,  &  le  foir  ils  fe  croiront  fore 
heureux  d'avoir  pour  leur  fouper  un 
peu  de  riz  cuit  à  l'eau,  un  potage 
d'herbes  &  un  peu  de  thé.  Ils  ne  re- 
jettent aucun  moyen  pour  gagner  leuc 
vie.  Comme^:  1  auroit  peine  à  trouver 
dans  tout  l'Empire  un  endroit  fans  cul- 
ture ,  il  n'y  a  peribnne ,  à  quelqu'âge 
qu'on  le  fup|X)fe  ,  homme  ou  femme, 
lourd ,  muet ,  boiteux  ,  aveugle  ,  qui 
n'ait  de  la  facilité  d  fubfifter.  On  ne 
fe  fert ,  à  la  Chine  ,  que  de  moulins  à 
bras  pour  broyer  les  grains.  Cet  exei> 

^J4)  Util.  p.  »£o. 
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cice  ,  qui  ne  demande  qu'un  mouve-  moeurskt 

r         r         I  n_p  •         J>  Usages  des 

ment  tort  (impie  ,  elt  1  occupation  d  une  chinois. 
infinité  de  pauvres  Habitans. 

Les  Chinois  fçavent  mettre  à  profit    l's  mett^ 
plufieurs  chofes  que  d'autres  Nations^°"^  ^  ^^ 
croient  inutiles.  A  Pe-king ,  quantité 
de  familles  gagnent  leur  vie  à  vendre 
des  allumertes.   D'autres  ,  à  ramafiTec 
dans  les  rues   de  petits  lambeaux  de 
foie,  de  laine,  de  coton  ou  de  toile, 
des  plunyes  d'oifeaux ,  des  os  de  chiens , 
des  morceaux  de  papier  ,   qu'ils  net- 
toyent  foigneufement  pour  les  reven- 
dre. Ils  tirent  parti  des  ordures  mêmes 
qui  fortent  du  corps.   On  voit  ,  dans 
toutes  les  Provinces ,  des  gens  qui  s'oc- 
cupent à  les  ramaffer  *,  &  dans  quel- 
ques endroits ,  fur  les  canaux ,  des  Bar- 
ques qui  n'ont  point  d'autre  ufage  der- 
rière les  maifons.    Les  Payfans  vien- 
nent acheter  cqs  immondices ,  pour  du 
bois ,  de  l'huile  &  des  légumes.  Cha- 
que rue  d'une  Ville  a  lés  commodités 
pour  le  foulagement  du  Public  ,  de  les 
propriétaires    en    tirent    un   honnête 
avantage. 

Malgré  la  fobriété  &  l'induftrie  qui  Mu'oliieae 

\    1      r^i-  I  I  1      attention  s'é« 

régnent  a  la  Chine  ,   le   nombre  des  tend. 
Habitans  eft  fi  prodigieux  j  qu'ils  font 
toujours  expofés  à  beaucoup  de  mifere. 
Il  s'en  trouve  de  Ci  pauvres ,  que  fi  U 
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'VioiuKSET  mère  rombe  malade  ou  manque  de  lair^ 
^HiNo"  ""  l'irapuifTancc  de  nourrir  leurs  enfans 
les  Force  de  les  expofer  dans  les  rues. 
Ce  fpcdacle  eft  rare  dans  les  Villes 
des  Provinces  ;  mais    rien  n'eft   plus 
commun  dans  les  grandes  Capitales , 
telles  que  Pe-king  &  Canton.  D'autres 
engagent  les   Sages  -  %Times  à  noyer 
leurs  filles  dans  un  baffin  d'eau  ,  au  mo- 
ment de  leur  naiiïance.  La  mifere  pro- 
duit, une  multitude  incroyable  d'efcia- 
vcs ,  dans  les  deux  fexes  j  c'eft-à-dire,  de 
perfonries  qui.fe  vendent,  en  fe  ré- 
lervant  le  droit  de  pouvoir  fe  rache- 
ter. Les  familles  aifées  ont  un  grand 
nombre   de   ces  domeftiques  ,  volon- 
tairement vendus»  quâi^^l  y  en  ait 
aufli  qui  fe  louent*wmme  en  Europe. 
Un  père  vend  quelquefois  fon  fils,  vend 
fa  femme  ,  &  fe  vend  lui-même  à  vil 
prix.   Mais  ,   s'il   le  peut ,   remarque 
agréablement  l'Auteur ,  il  fe  contente 
de  vendre  fa  famille  (55). 
Hai.iiicment      L'habillement  des  hommes  eft  con- 
<J«  Chinois,  venable  à  la  gravite  qu'ils  affedent.  II 
confiiie  dans   une   longue   robbe   qui 
tombe  jufqu'à  terre  ôc  dont  un  pan  fc 
replie  fur  l'autre.   Celui  de  delTus  s'a- 
vançant   du  coté  droit ,   y  eft  attaché 
avec  quatre  ou  cinq  boutons  d'or  ou 
(55)  RelationJclaChiivcparMagalhacns,  p.  m. 
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•d'argent ,  l'un  aiïez  près  de  l'autre.  Les  moeurs  e» 
manches  font  larges  vers  l'épaule  j  mais  ^^J^^^'^^"**^^ 
elles  fe  rétreciiïent  par  dégrés  jufqu'au 
poignet  -,  &:  finiiTant  en  fer  à  cheval  , 
elles  couvrent  toute  la  main  ,  à  l'ex- 
ception du  bout  des  doigts  {^6).  La 
ceinture  eft  une  large  écharpe  d'argent, 
dont  les  deux  pointes  tombent  jufqu'aux 
genoux.  On  y  attache  un  étui ,  qui  con- 
tient une  bourfe  ,  un  couteau  ,  &  deux 
petits  bâtons  ,  dont  on  fe  fert  comme 
de  fourchettes.  Anciennement  les  Chi- 
nois ne  portoient  pas  de  couteaux.  Il 
eft  rare  même  que  les  Lettrées  en  por- 
tent aujourd'hui. 

En  Eté ,  l'ufage  eft  de  porter  ,  fous  la  ^f^^.fj^ 
robbe,  des  hautes-chauffes  de  toile,  fou- 
vent  couvertes  d'une  autre  paire  ,  qui 
eft  de  taffetas  blanc.  En  hy  ver ,  les  hau- 
tes -  chauffes  font  de  fatin  ,  piqué  de 
foie  crue  ou  de  coton.  Dans  les  Pro- 
vinces du  Nord  ,  on  porte  des  pellilTcs 
fort  chaudes.  La  chemife  eft  de  diffé- 
lentes  fortes  d'étoffe ,  fuivant  les  fai- 
sons. Elle  eft  fort  large ,  mais  courte. 
C'eft  un  ufage  afîèz  commun  ^  pour  en- 
tretenir la  propreté  dans  les  grandes 
«  chaleurs ,  de  porter  fur  la  peau  un  filet 
(■■ 

(■56)  Ce  bout  fert  com-    dans  leurs  raar»ches  ,&  le* 
me  de  çams-En  hyver,  les    fgnt  ferrir  de  maaclionî, 
Cfain^s  retirent  les  moins 
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woEu-RSET  de  foie  ,  qui  empêche  la  fufeur  de  (c 
ChInoÎs.''^*  communiquer  aux  habits.  Dans  la  mê^ 
me  faifon  ,  les  Chinois  ont  le  col  tout- 
à-fait  nud  i  mais  en  hyver  ils  portent 
un  collier  ,  ou  de  fatin  ,  ou  de  fable  , 
ou  de  peau  de  renard ,  attaché  à  leurs 
robbes,  qui  font  alors  doublées  de  peau, 
ou  piquées  de  foie  &  de  coton.   Les 
gens  de  qualité  ont  des  peaux  très  fines, 
ibit  entièrement  de  fable ,  foir  de  re- 
nard ,  bordé  de  fable.   Au  printems  , 
ils  bordent  leurs  robbes  d'hermines  -,  & 
par-deflus  ils  portent  une  forte  de  ca- 
fàque  à  courtes  manches ,  doublée  oa 
bordée  dans  le  même  goût. 
Couleurs  ré-      Toutes  les  couleurs  ne  fe  portent 
""  "*        point  indifféremment.  Le  jaune  n'ap- 
partient qu'à  l'EtApeiPtur  &  aux  Princes 
cle  fon  fang.  Le  fatin  à  fond  rouge  eft 
le  partage  d'une  efpecede  Mandarins, 
aux  jours  de  cérémonie.  Les  autres  por- 
tent ordinairement  le  noir  ,  le  bleu  ou 
le  violer,   La  couleur  du  Peuple  eft  gé- 
néralement le  bleu  ou  le  noir. 
Chevelure  &      Avant   la   conquête  ,    les   Chinois 
bonnets   des  ^fQ^dt;  paflionnés  pour  leur  chevelure , 
qu  ils  humedtoient  a  ellences  ;   oi   ce 
goût  étoit  porté  fi  loin  ,  que  plufieurs   | 
préférèrent  la  mort  à  la  loi  qui  leur  fut    ^> 
impofce  de  fe  rafer  la  rêrc  comme  les 
Tartares.  Après  s'être  fournis  aux  vain- 
queurs , 
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queurs  ,  ils  recommencent  aujourd'hui  mou-jrs  -r 
à  la ilFer  croître  alTez  de  cheveux  fur  le  ^='*'^'-»  ""• 
lommec  de  la  tête  ,  pour  \^s  mcrrrc  en 
treiTes  (57).  Leur  couverture  de  tête  > 
en  Eté  ,  eft  un  jjetic  chapeau  ,  ou  uu 
bonnet ,  de  la  forme  d'un  entonnoir. 
Le  dehors  ell  de  iC^/'/^/z ,  travaillé  avec 
beaucoup  de  propreté.  La  doublure  ell 
de  fatin.  Du  fommet  fort  une  grolîe 
trelTe  de  crin ,  qui  fe  répand  jufqu'aux 
bords.  Ce  crin  ,  qui  eft  très  fin  &  très 
clair  )  vient  des  jambes  de  certaines  va- 
ches ,  &  fe  teint  d'un  roun;e  fort  lui- 
faut.  Les  Mandarins  &  les  Lettrés  ontj  ,"^''*  ^'^^ 

~  ,     ,  .   ,         cle  bonnes. 

une  autre  elpece  de  bonnet ,  qui  leur 
eft  propre  &  que  le  Peuple  n'a  pas  la 
liberté  de  porterv.I^a  forme  reiîemble 
à  celle  du  premier-,  mais  il  eft  compofé 
de  carton  >  doublé  ordinairement  de  fa- 
tin rouge  ou  bleu.  Le  fatin  du  dehors 
eft  blanc  ,  &  coupé  par  une  large  bande 
de  la  plus  belle  foie  rouge.  Les  per- 
fonnes  de  diftindion  fe  fervent  fou- 
vent  de  la  première  de  ces  deux  fortes- 
de  chapeau ,  fur-tout  à  cheval  &  dans 
le  mauvais  tems ,  parce  qu'il  les  met  i 
couvert  de  la  pluie  ,  &:  qu'il  eft  plus 

(57)    Cz%   opiniâtres  Ilsfuivoient  leparti  de  Ka* 

éi oient  nommés   par   les  singa.  Voyc^  Us  Amba^^ 

Portugais  Chinois  de  Ca~  des  HoUnndoifts. 
hillo  ,  ou  de   Lt  chei^tlure» 

Tome  XXL  P 
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MûKURSET  propte  à  les  garantir  du  foleil  par  de» 
^sGts  DESy^j^j.  ^  p^f  derrière.  En  hvver,  ils  por- 

Chinois.  '^  f.  ,  ^    ,  i/- 

tenr  une  autre  elpece  de  bonnet  rorc 
chaud  j  bordé  de  iable  ,  d'hermine  ou 
de  peau  de  renard  ,  &  terminé  au  fom- 
met  par  une  touffe  de  foie  rouge.  La 
bordure  de  peau  eft  large  de  deux  ou 
trois  doigts  &:  produit  un  fort  bel  ef- 
fet ,  fur-tout  lorfqu'elle  eft  d'un  beau 
fable  noir  &;  luifant. 
K  „..r\-       Les  Chinois ,  fur-tout  les  perfonnes 

Bottes  Cni-  ^    ^  '  ^        r 

r.oiies,  de  qualité  ,  n'ofent  paroitre  en  public 

fans  bottes.    Elles  font  ordinairement 
de  foie  ,  particulièrement  de  fatin  ou 
de  calico  ,    &  fort  bien  ajuftées  à  la 
jambe  ;  rwais  elles  n'ont  ni  genouille- 
Bas  des  res  ni  talons.  Celles  de  cheval  font  de 
Oramis  &  ^^  jj.  ^^  cheval  ,  fi  bien  préparé ,  que  la 
^"^  ^' fouplelTe  en  eft  admirable.   Les  bas  de 
botte  font  d'étoffe ,  coufus  &  doublés 
de  coton.  Il  en  fort  de  la  botte  une  par- 
tie ,  qui  eft  bordée  d'une  large  bande 
de  pluche  ou  de  velours.    Mais  autant 
qu'ils  font  utiles  en  hyver  pour  entre- 
tenir la  chaleur  des  jambes  ,   autant 
font- ils  infupportables  pendant  l'Eté. 
On  en  prend  alors  de  plus  convenables 
à  la  failon.   Le  Peuple  ,  pour  épargner 
la  depenfe ,  porte  des  bas  d'étofle  noire. 
Ceux    dont  les  perfonnes  de  qualité 
ufeat  dans  leurs  paifons  fout  de  foie. 


1.  f'/.Ar!.Xf^I. 
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fore  propies  &  fort  commodes.  Lorf-  Moeurs 
qu'ils  forcent  pour  quelque  vifite  d'im-  ^hJJJqj^/ 
portance  ,  ils  portent  fur  leurs  habius  de 
defTous,  qui  font  ordinairement  de  toile 
ou  de  fatin  ,  une  longue  robbe  de  foie, 
prefque  toujours  de  couleur  bleue  , 
ceinte  d'une  écharpe  ;  &  par-de(Tus  le 
tout ,  une  cafaque  ou  un  manteau  court, 
de  couleur  noire  ou  violette  ,  qui  ne 
palTe  point  les  genoux  ,  mais  qui  eft 
tort  ample  ,  avec  des  manches  courtes 
&  larges.  Ils  prennent  alors  un  petit 
bonnet ,  qui  repréfente  dans  fa  forme 
un  cône  fort  court  ,  couvert  de  foie 
voltigeante  ,  ou  de  crin  rouge.  Enfin  , 
pour  achever  l'ornement  ,  ils  ont  aux 
jambes  des  bottes  d'étoffe  &  un  éven- 
tail à  la  main  (58). 

A  l'égard  de  l'autre  fexe  ,  rien  ne 
donne  tant  de  luftre  aux  charmes  na- 
turels des  Dames  Chinoifes  ,  que  la 
modeftie  extraordinaire  qui  éclate  dans 
leur  air  &  dans  leur  parure.  Leurs  rob- 
bes  font  fort  longues.  Elles  en  font 
tellement  couvertes ,  de  la  tête  juf- 
qu'aux  pieds ,  qu'on  ne  voit  paroîtrc 
que  leur  vifage.  Leurs  mains  font  tou- 
jours cachées  fous  leurs  grandes  man- 
ches ,  qui  defcendroient  jufqu'à  terre 

(58)  Chine  ilu  Tere  Du-    &  Mémoires  ^lii  Père  Le 
tïalde,  ubi  fn^.  p.  iSz;    Cornes,  page  132. 
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MoELRs  ET  Cl  elles  ne  prenoient  foin  de  les  rete- 
c'nyu^is.""  "^^-  -^^  couleur  de  leur  fexe  eft  ou  rou- 
coiiicurspro-  §^  '  ^^  blcue  ,  OU  verce.  Peu  de  femmes 
proj  its  à  leur  portent  le  noir  ou  le  violet ,  fi  elles  ne 
lont  fort  avancées  en  £ge.   Elles  mar- 
chent d'un  pas  doux  &  lent,  les  yeux 
bailTés  &  la  têce  panchée ,  comme  de 
vraies  Religieufes ,  dit   l'Auteur  ,   ou 
PctitcfTe  de  comme  àes  Dévotes  de  profeflion.  Mais 
leuir  pieds,    jg^j-  marche  n'eft  pas  fûre  ,  parce  qu'el- 
les ont  les  pieds  d  une  petitelle  extra- 
ordinaire. On  les  leur  ferre  dès  l'enfancç 
avec  beaucoup  de  force,  pour  les  empê- 
cher de  croître-,  &  regardant  cette  mode 
comme  une  beauté,  elles  s'efforcent  en- 
core de  les  rendre  plus  petits  à  mefure 
qu'elles  avancent  en  âge.  Aufli  affectent- 
elles  de  les  montrer  en  marchant. 
^     ,    _      Les  Chinois  mêmes  ne  connoifTent 
vhe  la  caufe  pas  bien  l'origine  d*un  ufage  fi  bizare. 
ca  ufage.  Quelques-uns  s'imaginent  que  c'eft  une 
invention  de  leurs  ancêtres ,  pour  re- 
tenir les  femmes  au  logis  ■-,  mais  d'autres 
regardent   cette  opinion  comme   une 
fable.   Le  plus  grand  nombre  eft  per- 
fuadé  que  c'eft  une  mode  établie  par 
la  politique  ,  pour  tenir  les  femmes 
dans  une  continuelle  foumilîion  (59). 

((jçy)  Tourquoi  chercher  pnrt  des  autres  Tays  on 
t^rutrcs  raifons  que  leur  donne  audl  la  nrdfctciK^ 
Ifjùt ,  puil^juc  dans  la  plii-     au.x  petits  pieds  r 
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î)  eft  certain  qu'elles  font  extrêmement  Moiurs  et 
renfermées  ,  &  qu'elles  fortentpeu  de  cm^oL"^^ 
leur  appartement ,  qui  eft  dans  la  par- 
tie la  plus  retirée  des  maifons,  où  elles 
n'ont  de  communication  qu'avec  les 
femmes  qui  les  fervent.  Cependant  on  .  ^'a"iti5  <'« 

,.1  ,     f      ,  ,   11  1     rcirmts  Chi - 

peut  dire  en  gênerai ,  qu  elles  ont  la  noiies. 
vanité  ordinaire  à  leur  fexe  ,  &  que  ne 
paroilfant  qu'aux  yeux  de  leurs  domef- 
tiques ,  elles  ne  laiifent  pas ,  chaque 
jour  au  matin  ,  d'employer  des  heures 
entières  à  leur  parure.  On  alfure  qu'el- 
les fe  frottent  le  vifa^e  avec  une  forte 
de  pâte  ,  pour  augmenter  leur  blan- 
cheur -,  mais  que  cette  pratique  leur  gâte 
bien-tôt  la  peau  &  précipite  les  rides. 

Leurs  ornemens  de  tête  confiftent  en^  ^^'"^  ^^'^•- 
plufieurs  boucles  de  frifure  ,  entremê- 
lées de  petites  touffes  d'or  &  de  fleurs 
d'argent.    Quelques-unes  fêla  parent 
d'une  figure  de  Fong-wkang ,  oifeau 
fabuleux ,  qu'elles  portent  en  or ,  en  ar- 
gent ou  en  cuivre ,  fuivant4eurs  richef- 
ics  &  leur  qualité.    Les  aîles  de  cette 
figure,  mollement  étendues  fur  le  de- 
vant de  la  coëffare ,  embraiïent  le  haut 
6.ts  temples.    La  queue  ,    qui  eft  afTez 
longue  ,   forme  une  forte  d'aigrette  au 
fommet  de  la  tête.    Le  corps  eft  fur  le 
front.  Le  col  &  le  bec  font  fufpendus 
fur  le  nez.  Mais  le  col  eft  joint  au  corps 

P  iij 
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More  as  ET  par  un  reiïbrt  fecret ,  à  l'aide  duquel  il 
ckInois.'"'  ^  jf  "^  négligemment  &  fe  prête  au  moin 
dre  mouvement  de  la  tête,  fur  laquelle' 
il  ne  porte  que  par  les  pieds  ,  au  milieu 
de  la  chevelure.  Les  femmes  de  la  pre 
miere  qualité  paroifTent  queic^"' 
avec  une  forte  ^;,jjA^^  comme  de 
de  plufîeurs  de  .  ~'\'  ^urp^^r  ,  ou 
femble.  L'ouvrage  leul  en  eft  ''li 
Jeunes  fiues.  Les  jeunes  filles  portent  ordinaire- 
ment une  autre  efpece  de  couronne  , 
dont  le  fond  n'eft  que  de  carton  ,  mais 
couvert  d'une  très  belle  peau.  Le  de- 
vant s'élève  en  pointe  fur  le  front.  Il 
eft  chargé  de  diamans ,  de  perles  &c 
d'autres  ornemens.  Au  fommet  de  la 
tête  elles  ont  des  fleurs  naturelles  ou 
artihcielles ,  mêlées  de  petits  poinçons 
ou  d'aiguilles  ,  dont  la  pointe  offre 
quelques  joyaux.  Les  femmes  avancées 
en  âge  ,  fur-tout  celles  du  commun  ,  fe 
contentent  d'une  pièce  de  quelque  belle 
étoffe  de  foie  ,  paffce  plufîeurs  fois  au- 
tour de  la  tête.  On  la  nomme  Pau-teu  , 
Cî.rngement  qui  fignifie  Enveloppe  pour  la  tête.  Au 
<!c  la  parure  ^^^^  |g5  méthodes  de  parure  ont  tou- 
icn.s  de  la  jouts  ccc  Ics  mcmcs  a  la  Clune,  depuis 
>onquccc.  ]g  commencement  de  l'Empire  juf- 
qu'à  la  conquête  des  Tartares  ,  qui  , 
fans  rien  chan'^er  aux  aunes  ufncresdii 
Pays ,  forcèrent  feulement  les  vaincus 
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à,  prendre  leur  habillement  (  60  ).        Mosurs  ~x 
Magalhaens  obferve  que  la  Nation  ^^■^"',  °'-* 

^ I  •  /•  •     r    I     r  1     ■     CHINOIS. 

Chinoile  porte  la  curiolite  rort  loin 
dans  Tes  Habirs.  Le  plus  pauvre  efb  vêtu 
décCi-nment ,  avec  le  foin  de  fe  confor- 
"■""•<■        Liisà  la  mode.  Oneft  étonné, 

peut  di'i»^  ^"^  &  \Xi\ç.x:  jour  de 

vanité  ordinaire  à  '  ^^fs,  qui  font 
paroi'^  ,  iw.>  ..u..--  ^^Ic,  fans  que  la 
jjjavic.  f  a  roi  (Te  y  mettre  aucune  di- 
rtindion  v^i). 

§    II. 

Càhnonus  Chlnolps   dans  Us  devoirs 
di  Lijhciàè  civiU, 

L  n'y  a  rien  où  les  Chinois  apporrenr    Ancien  tj- 
plus  d'exadirude  que  dans  les  céré-  |^'^f>„[i"  ^^'[^C 
monies  &  les  compliniens.  Ils  font  peu-  taois. 
faadésque  l'attention  à  remplir  les  de- 
voirs de  la  civilité  ,   fert  beaucoup  à 
purger  l'ame  de  fa  dureté  naturelle  ,  à 
former  la  douceur  du  caractère  ,  à  main- 
tenir la  paix  ,  l'ordre  &  la  fubordina- 
tion  dans  l'Etat.    Entre  les  Livres  qui 
contiennent  leurs  règles  de  politetîe , 
on  en  diftingue  un  qui  a  plus  de  trois 
mille  ans  d'antiquité ,  où  chaque  arti- 

(i5o)Du  Halde,  tibifup.     p.  ii^  &  fuivantes, 
p.  z8i   &  fuivantes.   Mé-         (6i/ Mag'.lhaens,  p  ici. 
IBwiies  du  Père  Le-Comte , 
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CfhFMONiEscle  ed  expliqué  avec  aiïez  d'étendue» 
eisChikois.  Les  fakuations  communes,  les  vifues , 
les  préfens ,  les  fèces ,  &  toutes  les  bien- 
féances  publiques  ou  particulières  paf- 
fent  plutôt  pour   autant  de   loix  que 
pour  des  formalités  "établies  par  l'ufage, 
Tariét'i  des      ^^  cérémonial  eft  fixé  pour  les  per- 
fckiifcances,  fonnes  de  toutes  fortes  de  rangs ,  avec 
leurs  égaux  ou  leur   fuperieurs.    Les 
Grands  fçavent  quelles  marques  de  ref- 
pect  ils  doivent  rendre  à  l'Empereur  6c 
aux  Princes  ,  &  comment  ils  doivent 
fe  conduire  entr'eux.  Les  Artifans  mê- 
mes, les  Payfans  &:  la  plus  vilepopu- 
Lice,  ont  entr'eux  des  règles  qu'ils  ob- 
feivenr.    Ils  ne   fe  rencontrent  point 
fans  fe  donner  mutuellement  quelques 
.marques  de  politeffe   ôc   de   complai- 
fance.    Perfonne  ne  peut  fe  difpenfer 
de  ces  devoirs ,  ni  tendre  plus  ou  moins 
que  l'ufage  le  demande. 
Piçneur  du      Pendant  qu'on  portoit  au  tombeau 
tcreii.i-:.;ai.   ig  ^-Qj-pj  du. dernier  Empereur,  un  des 
Princes  du  Sang  ayant  appelle  un  Ko- 
/au  ,  qu'il  vouloit  interroger  fur  quel- 
qu'affaire  ,   le  Ko-lau  s'approcha  ôc  fe 
mit  à  genoux  ,    contre    l'ufage  ,   pour 
faire   fa  rcponfe  :   mais  le  Prince  le 
i  laiîïâ  dans  cette  pofture  ,  fans  lui  dire 

'  de  fc  lever.  Le  lendemain  ,  un  N'o-/i  ac- 

cufa  devant   l'Empereur  le  Prince  6c 


CES   Voyages.    Lir.ILs4$ 


l 


tous  les  Ko-laus:  le  Prince,  pour  avoir  Cerfmos ils 

r      T  .       Vxrt-    •         1  ^    /'  I  '    DES  Chinois. 

ioLitterc  qu  un  Ofticier  de  cette  conlide- 
ration  partit  devant  Itii  dans  une  pof- 
ture  C\  humble  -,  &  Içs  Ko- iaus  ,  parti- 
culièrement celui  qui  s'étoit  agenouil- 
lé ,  pour  avoir  deshonoré  le  premier 
pofte  de  l'Empire.  Le  Prince  apporta 
pour  excufe  qu  ii  ignoroit  la  loi ,  ou 
Tuiage  fur  cet  article ,  &  que  d'ailleurs 
il  n'avoir  point  exigé  cette  foumiffion. 
Mais  le  No-li  cita  ,  pour  réplique ,  une 
Loi  d'une  ancienne  Dynafî'u.  AulL  'ôc  Lî-pu  ,  Tri 

IT  J  1  T  '  ,:  bunal  <lcs  té' 

1  empereur  donna  ordre  au  Li  pu  ,  qi-^i  rémonies. 
e;l:  le  Tribunal  gqs  cérémonies  ,  de 
chercher  cette  Loi  dans  les  archives , 
&  Il  elle  ne  fe  trouvoit  pas ,  d'en  faire 
une  qui  put  fervir  déformais  de  règle 
invariable.  Le  Tribunal  du  Li-pu  eft 
chargé  fi  fcrupuleufement  de  faire  ob- 
ferver  les  cérémoniéi'de  l'Empire,  qu'il 
n'exempte  pas  même  k^ç  Etrangers  de 
cette  obligation.  Avant  qti'un  Ambaf-  JIH 
fadeur  paroiife  à  la  Cour  ,  l'ufage  veut  ^B 

qu'il  foit  iniltuit  pendant  quarante 
jours  6c  foigneufement  exercé  dans  les 
cérémonies ,  comme  un  Comédien  ré- 
cite fon  rôle  avant  que  de  monter  fur 
le  théâtre. 

La  plupart  de  ces  formalités  fe  ré- 
duifent  à  la  manière  de  faire  la  révé- 
rence ,  de  fléchir  les  genoux  ,  6>:  de  fe 
"^  P  V 
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CEiiLMONiEs  pLofterner  une  ou  plufieurs  fois,  fui- 
vanc  1  occalion ,  le  lieu  ,  1  âge  ou  la  qua- 
lité des  perfonnes ,  fur- tout  lorfqu'on 
rend  des  vilîtes ,  qu'on^fait  des  préfens 
&  qu'on  traite  (ts  amis. 

Diverfesmé-      La  méthode  ordinaire   des   faluta> 

iuîlfdonscl^'-  ^^^"^  »  P°"^  ^^^  hommes ,  eft  de  fe  col- 
noiies,  1er  les  deux  mains  fur  la  poitrine  ,  en 
fe  remuant  d'une  manière  afFeélueufe, 
&  de  bailFer  un  peu  fa  tête  en  pronon- 
çant TJin-tJin  y  exprelîion  de  politeflTe , 
dont  le  fens  n'eft  pas  limité.  Lorfqu'on 
rencontre  une  perfonne  à  qui  l'on  doit 
plus  de  déférence ,  on  commence  par 
joindre  les  mains,  qu'on  levé  d'abord 
dans  cette  fltuation  \  enfuite  on  les 
bailfe  jufqu'à  terre  ,  en  courbant  le 
corps  à  proportion.  Si  deux  perfo-nnes 
de  connoilTance  fe  rejoignent  après  une 
longue  féparation  ,  tous  deux  tombent 
àgenoux  &  bailîènt  la  tête  jufqu'à  terre. 
Enfuite  fe  relevant ,  ils  recommencent 
deux  ou  trois  fois  la  même  cérémonie. 
Le  mot  de  Fo  fe  répète  fouvent  dans 
les  civilités  Chinoifes.  Aux  perfonnes 
qui  arrivent,  la  première  queftion  qu'on 
leur  fait  eft  Na-fo  ;  c'eft-à-dire  :  Ne  vous 
cjl-il  rien  arrivé  que  d'heureux  dans  votre 
voyage  ?  Lorfqu'on  leur  demande  com- 
mc:u  ils  fe  portent  ,  leur  réponfc  efi: 
Kiiu  lau  yo  hun^fo,  qui  Çi^mÇiz,  fort 
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Men ,  ffraces  à  votre  abondante  félicité.  CEKEMo^idt 
Loriqu  ils  voient  un  homme  en  bonne 
fanté  ,  ils  l'abordent  avec  le  compli- 
ment Yungfo  ;  dont  le  fens  eft ,  Fous 
portei  la  profpérité peinte  fur  votre  vifa- 
gc  ;  ou  ^''otre  air  annonce  le  bonheur. 

Au  commencement  de  la  Monarchie>  Rckrve  rfe? 
lorfque  la  fimplicité  regnoit  encore ,  ^'"="'-''' 
il  écoit  permis  aux  femmes  de  dire  aux 
hommes ,  en  leur  faifant  la  révérence  , 
Van  fo  ;  c'eft- à-dire  ,  Qju  toutes  frr tes 
de  bonheur  vous  accompagnent,  i  xais 
aufli-côt  que  la  pureté  des  mœurs  eut 
commencé  à  fe  corrompre ,  ce  com- 
pliment parut  une  indécence.  On  ré- 
duiiit  les  femmes  à  des  révérences 
muettes  -,  &  pour  détruire  entièrement 
l'ancienne  coutume  ,  on  ne  permit  pas 
même  de  prononcer  Je  même  mot  en  fe 
faluant  entr'exles.     't- 

Un  ufage  confiant  du  Peuple ,  c'eft  ^^Ju^iî  " 
de  faire  toujours  prendre  la  première 
place  uu  plus  âgé  de  l'AlTemblée.  Mais 
s'il  s'y  trouve  des  Etrangers  ,  elle  eft  ac- 
cordée à  celui  qui  eft  venu  du  Pays  le 
plus  éloigné-,  à  moins  que  le  rang  ou 
la  qualité  ne  leur  impofent  d'autres 
loix.  Dans  les  Provinces  où  la  droite 
eft  la  place  d'honneur ,  on  ne  manque 
jamais  de  l'offrir.  Dans  d'autres  lieux  ^ 
la  gauche  eft  la  plus  honorable. 

Pvj 
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CEREMONIES      Lorfque  deux  Quans  ,  ou  deux  Mari- 
^'"aia-'ations  ^^^'^^'^^  >  ^^  rencontrent  dans  une  rue  ; 
v.s   M;;ada-  s'ils  font  d'uH  rang  égal ,  ils  Ce  faluenc 
"'-  fans  quitter  leur  chaife  &  fans  fe  le- 

ver, en  baiiFant  d'abord  leurs  mains 
jointes  ,  &  les  levant  enfuite  fur  leur 
têre  ■■>  ce  qu'ils  répètent  pluiieurs  fois 
jufqu'à  ce  qu'ils  ie  perdent  de  vue.  Mais 
il  i'un  eft  d'un  rang  inférieur  ,  il  doit 
faire  arrêter  fa  chaife ,  ou  defcendre 
s'il  eft  à  cheval ,  &c  faire  une  profonde 
révérence.  Les  inférieurs  évitent ,  au- 
tant qu'ils  le  peuvent,  l'embarras  de 
ces  rencontres. 
Kefnefî.ies  Rien  n'ed  comparable  au  refpecft 
,"l„Çi"f  que  les  enfans  ont  pour  leur  père,  Ôc 
ik.  pour  k-ur  LQS  ecoliers  pour  leur  maître.  Ils  par- 
irt^aiw,  jçj^j.  ^^^^^  g,  ç^  tiennent  toujours  debout 

dans  leur  préfence.  L'ufage  les  oblige  , 
fur-tout  au  commencement  de  l'année , 
le  jour  de  leur  naiffance  &  dans  d'au- 
tres occalions ,  de  les  faluer  à  genoux  , 
en  frappant  pluiieurs  fois  la  terre  du 
froDi. 
iV'T^:  ?ntcî  Les  règles  de  la  civilité  ne  s'obfer- 
r.<{.a-!iiv,-.3de  vej-jf  p^^5  j-noins  dans  les  Villages  que 
dans  les  Villes  •,  8c  les  termes  qu'on  em- 
ploie ,  foit  à  la  promenade  &  dans  les 
converfations,  foit  pour  les  filutations 
de  rencontie  ,  font  toujours  humbles  «Si 
refpeéhicux.  Si  Icj  Chinois  i'apper^oi- 


jeune 
pour 
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vep.r,  par  exemple,  qu'on  prenne  quel-  Ci-.remomif.s 
ques  ioins  pour  leur  plaire,  7Vy-y?/z  ,°''^*^"'^"'^' 
clifenc-ils  obligeamment-,  c'eft-d-dire  , 
Vous  ctis  prodl'^iies  de  votre  cœur.  Si 
vous  leur  avez  rendu  quelque  fervice  , 
ils  vous  diront  j  Syc  pu  tjyn  \  Mes  re- 
mercîmens  doivent  être  immortels.  S'ils 
craignent  d'avoir  interrompu  quelqu'un 
qui  leur  paroît  occupé  :  Fan  lau  ,  di- 
Icnt-ilsj  Je  fuis  extrêmement  incom- 
mode. Te  tjuï  ;  J'ai  commis  une  grande 
faute  en  prenant  trop  de  liberté.  Lurf- 
qu'on  les  prévient  par  quelque  poli- 
telfe  ,  ils  s'écrient  :  Pu  kan  ,  pu  kan  , 
pu  kan  ;  c'eft-à-dire  ,  Je  n'ofe,  je  n'ofe , 
je  n'ofe.  Le  fens  qui  demeure  fous-en- 
tendu ,  eft  :  Souff:ir  que  vous  preniez 
tant  de  peine  en  ma  faveur.  Si  vous 
leur  donnez  quelque  louange  ,  il  répon- 
dent Ki  kan  y  qui  fignifie  :  Comment 
oIcLai-je  me  perfuader  ce  que  vous  di- 
tes de  moi  î  Lorfqu'ils  prennent  congé 
d'un  ami  qui  a  diné  chez  eux  ,  ils  lui 
difent  :  Youman  ,  ou  Tay  man  ;  Nous 
ne  vous  avons  pas  traité  avec  affez 
de  dillinclion.  Jamais  ils  n'employent 
dans  leurs  difcours  la  première  ni  la 
féconde  perfonne  ,  à  moins  qu'ifs  ne 
parlent  familièrement  à  quelqu'ami. 
fous  Ôc  Moi  pafieroient  pour  une  in- 
.civilirégroifiere.  Ainfi  ,  au  lieu  de  dire  : 
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Cl  RiMONiEs  Je  fuis  fort  fenfible  au  fervice  que  vous 

»jL$  Chinois.       î  i  m       t  t        r        • 

m  avez  rendu  ;  ils  diront  :  Le  lervice 
que  le  Seigneur,  ou  le  Dodeur  ,  a  ren- 
du au  moindre  de  fes  ferviteurs  ou  de 
fes  écoliers  ,  l'a  touché  très  fenfible- 
ment.  De  même ,  un  fils  qui  parle  à 
fonpere,  d".  t^:..  :  -'ic  piu.-é  de  fon  pe- 
tit fils  ,  ils  fe  perdent  de  né  de  la  fa- 
mille /-d'un  rang  inferie  e  desenfans. 
On    .Ip-sti/iouvent  aulTi  fon  nom  pro- 

f)re  '-  ur  marquer  plus  de  refpe6t  j  car 
es  Chinois  ont  plufieurs  noms ,  fuivant 
leur  rang  8c  leur  âge  (6z).  Enfin,  il 
n'y  a  point  de  Nation  qui  les  égale  pour 
la  multitude  &  la  variété  des  titres 
qu'ils  fe  donnent  dans  leurs  compli- 
mens  ',  mais ,  faute  de  termes  équiva- 
lens  ,  on  réuffiroit  mal  à  les  exprimer 
dans  les  langages  de  l'Europe  (6^). 
Méthode  Un  article  de  la  politeiïe  Chinoife 
Aci  vifi;es  q(\_  jg  rendre  des  vifites  le  jour  de  la 

Cfuno^lcs.         .^  '  '  ,       , 

-  naillance ,  au  commencement  de  la 
nouvelle  année ,  aux  fêtes ,  à  la  naif- 
fance  d'un  fils,  à  l'occafion  d'un  ma- 
riage ,  d'une  dignité  ,  d'un  voyage , 
d'une  mort  ,  &c.  Ces  vifites ,  qui  font 
autant  de  devoirs  pour  tout  le  monde, 
fur-tout  pour  les  écoliers  à  l'égard  de 
leurs  maîtres ,  &  pour  les  Mandarins  à 

(<S»)  Chine  du  Pere  Du-     ^luiv. 
Walde,  iibi  fuprà  ,  p.  ayi       (6j)  Magalhacns,  p.  lO». 
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l'éeard  de  leurs  fuperieurs  ,  font  ordi-  Cerïmosu  a 

»  /         j  •  '    DES  Chinois-. 

nairement  accompagnées  de  petits  pre- 
fens ,  ôc  de  quantité  de  cérémonies 
dont  on  eft  difpenfé  dans  les  vifites 
communes  ôc  familières. 

On  commence  par  délivrer  au  por-  Préparations 
tler  un  billet  nommé  Tyc-tjè  ,  qui  con-  P-  ^^;;^ 
fifte  dans  une  feuille  de  papier  rouge  ,  ce, 
légèrement  ornée  de  fleurs  d'or  &  p' Jée 
en  forme  d'écran  (64).   Sur  un  des  ;^lis 
eft  leur  nom ,   avec  quelques  ten^  es 
refpeétueux  ,  fuivant  le  rang  de  la  per- 
lonne.  Par  exemple,  Le  tendre  &  fm- 
cere  Ami  de  votre  Excellence  ,  Se  le 
Difciple  perpétuel  de  votre  Doétrine  , 
fe  préfente  en  cette  qualité  pour  ren- 
dre {qs  devoirs  &c  faire  fa  révérence 
jufqu'à  terre.  Le  mot  Turz  cheupay  ex- 
prime ce  dernier  fentiment.  Si  la  per- 
ibnne  qu'on  vifite  eft  "un  ami  familier, 
ou   n'eft  diftingué  par  aucun  rang,  il 
fufïit  d'employer  du  papier  commun. 
Dans  les  occafions  de  deuil  ,  le  papier 
doit  être  blanc. 

Toutes  les  vifites  qui  fe  rendent  a 
lin  Gouverneur,  ou  à  d'autres  perfon- 
nes  de  diftindion  ,  doivent  fe  faire 
avant  le  dîner;  ou  du  moins  celui  qui 
la  fait  doit  s'être  abftenu  de  vin  ,  parce 

(  64  )   On  fçait  que  les    pîiés  comme  nos  Eventaiis^ 
Ecrans  dt-  la  Cbjne  font    de  femmes. 
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CE^r-vos'iEsqLu'il  feroit  peu  refpedueux  déporter 
devant,  une  perlonne  de  qualité  1  air 
d'un  homme  qui  fore  de  table ,  &  que 
le  Mandarin  s'oifenferoit  s'il  fentoit 
l'odeur  du  vin.  Cependant  une  vifice 
qui  fe  rend  le  même  jour  qu'on  l'a  re- 
çue ,  peut  fe  faire  l'après-midi ,  parce 
que  cette  promptitude  a  ^.^i  ,  la,  x.v'îlt 
une  m3^^  un  rang  liitci  e  ucsenfans;« 
un  I  '^^çeT  fouvent  aulTi  fon  nom  pro-  ^' 
Ty^  ^  ur  marquer  plus  de  refpe6t  \  car 
&  •  -;''""loxxijjte'  i/ï-'-'rqnoms,  fuivanr 
prier  par  un  de  fcs  "^ens  ceiui  qui  la 
veut  rendre ,  de  ne  pas  prendre  la  peine 
de  defcendre  de  fa  cliaife.  Enfuite  il 
rend  la  lienne  le  même  jour,  ou  l'un 
des  trois  jours  fuivans.  Si  celui  qui  vi- 
fiîe  eft  une  perfonne  égale  par  le  rang, 
ou  un  Mandarin  du  même  ordre ,  ii 
chaife  a  la  liberté  de  traverfer  les  deux 
premières  cçurs  du  Tribunal ,  qui  font 
fort  grandes,  &  de  s'avancer  jufqu'à 
l'entrée  de  la  Salle,  où  le  Mandarin 
vient  le  recevoir.  En  entrant  dans  la 
féconde  cour,  vis-à-vis  la  Salle,  il 
trouve  deux  domefliques ,  avec  un  pa- 
rafol  Se  un  grand  éventail,  qui  s'incli- 
nent tellement  l'un  vers  l'autre  ,  en  le 
conduifant ,  qu'il  ne  peut  ni  voir  ni 
Cire  vil.  Ses  propres  domeftiques  le 
quittent  aul]i  -  tôt  qu'il  eft  forti  de  fa. 
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cliaife*,  Se  le  grand  éventail  étant -re- Ceremonit-s 
tué,  il  fe  trouve  affez  près  du  Manda-  "^sCuNors. 
lin  qu'il  vilîte ,  pour  lui  faire  fa  révé- 
rence. C'ell;  i  cette  diftance  que  doi- 
vent commencer  les  cérémonies  ,  telles 
qu'elles  font  expliquées  fort  au  long 
dans  le  Rîr'if^^  Chinois.  On  apprend 
dans  ce  Livre  ^  auel  rombre  de  révé- 
rences on  eft  oh  éec^e  fleurs  d'or  tïc'^ons 
&quels  tirres«-an  (^4).  Sur  un  d.  'es 
doivent  être'.,  avec  quelques  te'  'f- 
férens  tours  d{\x\-:.  av.LL  faire  ,  t.tiii'ut  à 
droite  &c  ranrôr  à  gauche ,  car  les  pla- 
ces d'honneur  varient  faivanr  les  lieux; 
les  gciies  muets  par  lefquels  le  maître 
de  la  maifon  vous  preiFe  d'entrer  ,  fins 
prononcer  d'autre  mot  que  Tjin  tjin  *, 
lerefus.civil  que  vous  en  faites  d'abord, 
en  prononçant  Pu  kan  •,  la  falutation 
que  le  maître  doit  faire  ci  lachaifeoù 
vous  allez  être  aiîîs  j  (jaj^  il  doit  lui  faire 
une  profonde  révérence,  &c  l'éventer 
légèrement  avec  un  pan  de' fa  robbe 
pour  en  ôter  la  pouffiere, 

Lorfque  vous  avez  pris  place  fur  vo-  Cequi'"cpnfiê 
tre  chaife  ,  vous  devez  déclarer  ,  d'un  i""^'  "^"■'  ^'' 
•air  grave  Se  ferieux,  le  fujet  de  votre 
vifite.  On  vous  répond  avec  la  même 
gravité  &  quantité  de  révérences.  Il 
faut  foigneufement  obferver  de  vous 
tenir   ailis  fort  droi:  ,    fans  vous  ap- 
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Ct'v^M  .NiEspuyer  contre  le  dos  de  votre  chaife  j  de 
sts  «H.îvois.  [j^ ji^gj.  ^j^  pg^  jgg  ygyj^  ^  £^j^g  tourner  la 

vue  i  de  tenir  les  mains  étendues  fur 
vos  genoux  ,    &    les  pieds  dans   une 
exadle    égalité    l'un    près  de   l'autre. 
Après  un  moment  de  conveffation,  un 
domefti^^    proprement    vêtu,   entre 
avec    .':  .  it  de  talTes  de  thé  qu'il  y  a 
de     ,;-.onnes  dans  l'afTemblée.  Ici  les 
fo   •  .ifoivenr  recommencer  pour  ob- 
fer  ,  .;  exaclement  la  manière  de  pren- 
dr     A  tafle ,  de  la  porter  à  la  bouche  de 
de  la  rendre  au  domeftique.  On  fort 
nfinierc  de  enfin  ,   avec  d'autres   cérémonies.    I.e 
r[^^-'>^  con- fnairre  de  la  maifon  vous  conduit  juf- 
*•''.  qu'à  votre  chaife  -,  ôc  lorfque  vous  y 

êtes  entré ,  il   s'avance  un  peu,  pour 
attendre  que  vos  porteurs  vous  ayent 
foulevé.  Alors  vous  lui  dites  adieu  ,  &c 
fa  réponfe  confifte  dans  quelques  ex- 
prefiions  polies, 
virite  des      Lorfqu'un   King  -  chay  >,    ou   quel- 
Fin-  chays,  qu'Envoyé  de  la  Cour  (6^)  ,  rend  vi- 
•  fire  fur  fon  palTage  ,    aux    principaux 
Mandarins  des  Villes ,  il  ell:  précédé 
d'environ  trente  perfonnes ,  qui  mar- 
chent deux  à  deux  devant  fa  chaife  , 
les  uns  avec  des  balhns  de  cuivre  ,  fur 


('•s)  Ce  nVft  proprement  autorité  ,  S:  qiron  <iiialifîe 
qu'un  Mc;Ia^erirEtat,mais  «l'F.nvovô  ('"  ilc  Kinc-thay 
ftvciu  n'unc  plus   grande    pour  lui  f-irc  honneur» 
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îcfquels  ils  battent  en  mefure  comme  Cerimoms? 
lut  un  tambour;  d  autres  avec  des  en- 
feignes  &  de  petites  planches  vernies , 
iiir  lefquelles  on  lit  en  gros  caradleres 
ti'or  ,  King  chay  ta  jin  ;  c'eft-à-dire  , 
Sc-gneur  (66)  envoyé  de  La  Cour.  Quel- 
t}ues-uns  portent  des  fouets  u  main*, 
d'autres  ,  des  chaînes  ï  d'autrt  i  fur 
les  épaules  certains  inftrumens  C(_  '•  , 
&  peints  d'une  grande  variété  « 
gures  ,  dont  quelques-uns  ont  la  fi  e 
d'une  grande  croix ,  avec  une  tête  ^; 
dra£;on  au  fommet ,  ou  des  bâtons  qui 
reiremblent  aux  verges  de  nos  Huif- 
fiers.  On  en  voit  aulli  avec  de  longs 
bonnets  de  feutre  rouge  en  forme  de 
cylindre  ,  d'où  pendent  deux  groffes 
plumes  dorées.  Leur  office  eft  d'avertir 
le  Peuple  à  haute  voix  de  faire  place 
dans  les  rues.  A  la  tête  de  cette  caval- 
cade eft  un  porteur  ,  Officier  inférieur 
du  Tribunal ,  qui  porte  dans  un  grand 
étui  le  Tfyc-tfi ,  ou  les  billets  de  vifite 
préparés  pour  les  Mandarins  &  les  au- 
tres perfonnes  de  diitin6tion  que  le 
King-chay  fe  propofe  de  voir.  Des  deux 
côtés  de  fa  chaife  marchent  deux  oiî 
quatre  de  (ts  domeftiques ,  vêtus  ga- 
lamment. Le  convoi  eft  fermé  par 
un  grand  nombre  d'autres  perfonnes  â 

("65;  Ou  ÇTAiid  Homme. 


"^ 
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Cf.,.;  v.jNiEspied.    Mais  cette  multitude  d'affiftans 

c^i: Chinois.     ■>    ,-1  /•/  -i-ij-  ... 

n  ^t  compolee  que  d  htrangers  ,  qu  il 
loue  pendant  [on  féjour  dans  la  Ville. 
Il  en  refte  quinze  derrière  lui,  qui  ne 
quittent  point  fon  logement,  &  fixa 
fa  porte ,  avec  des  haut-bois ,  des  fifres 
&  des  tambours,  qui  ne  paroilfent  loués 
que  pour  ^^  \ailes  de  the  qu'il  y  a  ar 
l'éç'erfnes  dans  l'alTemblée.  Ici  lessj 
ca  ;  dvent  recommencer  pour  ob-  's 
^'-^'^xac^emenr  la  manière  de  pren- 
Manicreclont  '  -  '  le  tormera  une  mée  plus  jafte 
k  l'ère  5ou-jç  \^  réception  Que  Ics  Mandarins  doi- 

vet  ftit  rt  ça ,  r  •    '  r  '       i      t      r^ 

aveciao-aii- vent  taire  aux  Envoyés  de  la  Cour, 
tç  cîe  Aing-pai-  cqWq  qu'ils  firent  à  Nan-chang-fu 
au  Père  Eouvet,  Millionnaire  Jéfuite. 
Quoiqu'on  en  ait  déjà  lii  le  fond  dans 
fon  propre  récit,  il  ne  fera  pas  inutile 
CLtn  rappeller  deux  ou  trois  circon- 
ftances ,  pour  ne  rien  omettre  ici  fur 
cet  article,  i  ^  Avant  qu'il  fût  entré  dans 
la  Barque  pour  traverfer  la  rivière  ,  les 
Secrétaires  du  Viceroi  &:  des  grands 
Mandarins  vinrent  au-devant  de  lui  &: 
lui  préfenterenr ,  de  la  part  de  leurs 
Maîtres ,  le  Tye-tfe ,  ou  les  billets  de 
compliment,  i.  Après  avoir  pris  le  thé, 
le  Viceroi  &  le  Général  s'étant  levés , 
avec  le  refie  de  la  compaeinie  ,  pré- 
fenterent  à  l'Envoyé  le  billet  des  pré- 
fcns  qu'ils  dévoient  lui  faire,  (Se  qui 
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conhltoient  dans  quelques  provifions  cérémonies 
pour  fa  Barque.  Eiifuite  ils  i'iiivireréhc'"-^^"^"*'"» 
à  le  mettre  à  table.  3.  Lorfqu'il  fur  ren- 
tré  dans    fa  Barque  ,  les  principaujç 
Mandarins  lui  envoyèrent  des  billets 
de  vifite ,  qui  furent  aulîî-tôt  fuivis  de 
leur  préfence.    Ils  vinrent  ^v.cce'dive- 
ment ,  &  le  Gouverneur  pài  "  ^uili , 
à  leur  exemple,  accompagné  c  tiorc. , 
fidens   de  deux  Tribunaux  infer^^ 
Toutes  ces  vifites  apportèrent  â  forr 
voyé  autant  de  Li-tans  {6-j)  ou  de  nou- 
velles liftes   de  préfens  \  c'eft-à-dire , 
de  rafraîchiiïemens  &:  de  provifions. 

Danslepaiïage  par  eau,  au  lieu  des    En  quoi 
tables  couvertes  de  vivres  que  les  Man-  fo"*»^'''^^ 

dj  1  T  rii         1  •  .     les  p  é  ens 

arins  de  chaque  Ville  dévoient  tenir  qui  k  fonf 

prêtes  pour  traiter  le  Kine-chav ,  lu-  T  ^'"^^ 
lage  eit  d  envoyer  la  même  efpece  de 
provifions  à  bord  de  fa  Barque.  On 
çeut  juger  de  la  qualité  de  ces  pré- 
fens par  ceux  du  Viceroi.  Cetoienc 
deux  mefures  ou  deux  boifTeaux  de  riz 
blanc  -,  deux  mefures  de  farine  ,  un 
porc ,  deux  oyes ,  quatre  poules  ,  qua- 
tre canards  ,  deux  paquets  d'herbes 
de  mer  ;  deux  de  nerfs  de  cerf,  qui 
paflent  à  la  Chine  pour   un  aliment 

(  67  )   C'eft  un  papier ,     offre  les  préfens ,  avec  leur 
tGmmc  le  Tye-tfe  ,  où  eft     liite, 
éçét  le  nom  de  celui  ijui 
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.CrREMONiEs  délicieux  lorfqii'ils  font  marines  &  fe- 
^i-s  Chinois,  cirés-,  deux  d'entrailles  d'un  certain 
animal  marin  •-,  deux  de  Meyn  ,  autre 
poilTon  ,  &  deux  vafes  remplis  de 
vin.  Les  préfens  des  autres  Mandarins 
croient  peu  .  :.  :^^...i  Envoyé  n'a 
point  ''  -à,  qui  ne  paroiifaire  dans  fa 
Barqu'!.jjtie  lailes  de  tiic  cnt  pour  lui 

Formalités  qLie  celui  qui  veut  vous  faire 

pou   raccep- -    :     réfent   vient  en  perfonne;   après 

-aiiondespré- ,        a..,.,  ,.       .      ^   .,  rr       1 

kas.  les  Civilités  ordinaires  il  vous  ortre  le 

billet ,   que  vous  remettez  à  quelqu'un 
de  vos  domeftiques ,  en  marquant  vo- 
tre  reconnoilfance  par  une  profonde 
inclination.   Aulli-tôt  que  le  Manda- 
rin s'eft  retiré,  vous  lifez  le  billet  5c 
vous  choifiiïez  ce  qui  vous  convient. 
Si  vous  acceptez  tout  ce  qui  vous  eft 
offert ,  vous  ?ardez  le  billet ,  Ôc  fur  le 
champ  vous  en  écrivez  un  de  remerci- 
ment  ,   pour  déclarer   que  vous  avez 
tout'acceptc.  Si  vous  ne  retenez  qu'une 
partie  du  préfent ,  vous  expliquez  dans 
votre  billet  de  remercîment  ce  que  vous 
avez  jugé  à  propos  de  garder.     Mais 
lorfque  vous  n'acceptez  rien  ,  vous  êtes 
obligé  de  renvoyer  le  billet  Ôc  le  pré- 
fent ,  avec  un  autre  billet  qui  doit  con- 
tenir le  Pljyc ,  c'eft-à-dire ,  que  ce  font 
des  perles  précieufes  auxquelles  vous 
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iVavez  pas  la  hardielTe  de  toucher,     cercmosi^. 

Si  celui  qui  fait  le  préfent  vous  l'en-  i>"Chino:s, 
voie  par  Ç^s  domeftiques  ,  les  cérémo-     Autres  for- 
nies  font  les  mêmes.  Mais  s'il  envoie  le  "^^'"^^' 
billet  avant  que  d'avoir  acheté  les  pré- 
fens ,  dans  la  vue  d'acheter  ceux  qui 
pourront  vous  plaire  ,  vous  prenez'une 
plume  ,  &c  vous  marquez  p^    -"e  petits 
cercles  les   pièces  que   vous  accepr^  pour 
Elles  font  achetées  aulli-tôt.  Vous  i   Lorf 
recevez ,  &  vous  écrivez  un  billet  in  n 
remercîment  où  vous  expliquez  ce  que 
vous  avez  reçu  ,   fans  oub'ier  d'y  join- 
dre que  le  refte  eft  une  précieufe  perle. 
Dans  pluiieurs  occafions  ,    telles  que 
le  commencement  de  l'année,  la  cin- 
quième Lune,  &c.  iorfque  vous  avez 
accepté  un  préfent,  la  bienféance  vous 
oblige  d'en  faire  un  à  votre  tour.  Ceux 
qui  viennent  d'une  perfonne  confide- 
rable  ,  foit  par  la  naillanç^e  ou  les  em- 
plois ,  doivent  être  reçus  avec  une  pro- 
fonde inclination. 

Les  fimples  Lettres  ,   qui  s'écrivent  Manière il'é 
entre  àcs  Particuliers,  font  fujettes  à^^^;^'^"  ^'^ 
tant  de  formalités  ,   qu'elles   caufent""' 
fouvent^  de  l'embarras  aux  Lettrés  mê- 
mes.   Si  vous  écrivez  à  quelque  per- 
fonne de  diftinclion  ,  vous  devez  em- 
ployer du  papier  blanc ,  plié  &  réplié 
dix  ou  douze  fois  comme  un  écran  5 


5^t)''    "Hl  STO  IKE     GENERALl 

c  Rr;.îuNiÉs  mais  il  doit  être  orné  de  petites  bandes 
D.sLHiKoi?.  jç,  p,jpjgj.  rouge.    Vous  commencez  d 

écrire  fur  le  fécond  pli  &  vous  mettez 
votre  nom  au  bas  de  la  page.  Le  ftyle 
coûte  beaucoup ,  parce  qu'il  doit  être 
différent  de  celui  de  la  converfation. 
Il  dbit  être  oroportionné  aulîi  à  la  per- 
fonne&aucaraélere.  Plus  la  Lettre  eft 
co'  te,  plus  elle  eft  lefpeélueufe.  On 
dcit  obferver  une  certaine  diftance  en- 
tr  'es  lignes.  Les  titres  varient  fuivanc 
Manière  ^e  [q  j-^ng  &  la  qualité.    Le  fceau  ,  lorf- 

les  plier  K(\y        ,        ^  n_         r'    J  J 

même  la  rcf.  qu  OH  cn  met ,  elt  pole  dans  deux  en- 
^<=-  droits  j  au-deflTus  du  nom  de  la  perfon-» 

ne  qui  écrit ,  &  au-delTus  du  premier 
mot  de  la  Lettre  ;  mais  on  fe  contente 
ordinairement  de  le  mettre  dans  un  pe- 
tit fac  de  papier  qui  i^iy^lope.  Si  l'é- 
crivain eft  en  deuil ,  il  met  au-deiïlis 
de  fon  propre  nom  une  petite  bande 
de  papier  bléu.\  La  Lettre  fe  met  dans 
un  fac,  au  milieu  duquel  on  applique 
une  tranche  de  papier  rouge  ,  de  la 
loneueur  de  la  Lettre  ôc  large  de  deux 
pouces  ,  fur  laquelle  on  écrit  Nui  ha/i, 
c'eft-à-  dire  ,  la  Lettre  ejl  dedans.  Enfuite 
on  met  le  paquet  dans  un  fécond  fac  , 
de  papier  plus  épais ,  avec  une  bande 
de  papier  rouge ,  qui  porte  le  nom  ik. 
la  qualité  de  la  perfonne  à  qui  l'on 
écrit.  La  Province ,  la  Ville  6c  le  lieu 

de 
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de  fa  demeure  fe  mettent  au  revers ,,Ceremosifs 
en  plus  petits  caraderes.  Les  ouvertu-""^"'*"^'*' 
res,  au  haut  &  au  fommet  de  cette  [c- 
coade  bande ,  font  cachetées  propre- 
ment ,  &  le  fceau  imprimé  fur  les  deux 
bouts,  avec  ces  mots  :  Bufo/rg,  qui 
^gnifient ,  gardé  &fcellê.  On  écrit  aulll 
entre  les  deux  fceaux  la  date  de  la 
Lettre  ,  c'eft-à-dire ,  l'année  &:  ^e  'our. 
Lorfque  les  Mandarins  envoyent'  >..  la 
Cour  des  dépêches  qui  demandent  ne 
diligence  extraordinaire,  ils  attaciijnn 
u!ie  plumeau  paquet.  Ce  figne oblige 
les  Couriers  de  marcher  nuit  ôc  jour 
fans  s'arrêter. 

§    IH. 

Feus  &  ^.^JS^Qnicns  des  Chinois. 


S 'Il  n'y  a  point  d'occafîon  où  la  po-  T'en^^'^rti 
liteiïè  Chinoife  ne  foie  fatiguante  ^  ^  '"* 
&  ennuyeufe  pour  les  Européens ,  elle 
l'eft  particulièrement  dans.  le&  fêtes  , 
parce  que  tout  s'y  pafle  en  complimen» 
&  e:i  cérémonies.  On  diftingue  à  la 
Chine  deux  fortes  de  feftins  \  l'un,  or- 
dinaire', qui  conlîfte  dans  un  fervice 
de  douze  ou  quinze  plats  ;  l'autre  ,  '-.'us 
folemnel  ,  où  Ton  fert  vingt  quatre 
plats  fur  chaque  table";  avec  beaucoup 
de  formalités.  Pour  obferver  ponduel- 
Tomi  XXI.  Q 
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Cérémonies  Içiii^nc  le  cérémonial,  OH  envoiG  tTois 

Ets Chinois.''»!-'      'i^r  -      ■     i   "il  ^  > 

iye-tjes  ,  ou  trois  billets  a  ceux  qu  on 
veut  inviter.  La  première  invitation  fc 
fait  un  joui:  ou  deux  avant  la  fête  -,  la 
féconde  ,  le  matin  du  jour  même ,  pour 
faire  fbuvenir  les  convives  de  leur  en- 
gagement ik.  les  '"'J"\'q';  de  n'y  pas  man- 

•î^^'^'riaucaraaere.  1^%^  tout  étant 
pré  3-  •  "^"■-'"  .  ^p  .la  maifon  veut 
fal.e  connoître  ,  par  ua  troifiéme  bil- 
let 5  l'impatience  qu'il  a  de  \ts  voir. 
^  Salle  &  ta-  .^a  Salle  du  feftin  eft  ordinairement 
parée  de  pots  de  fleurs,  de  peintures  , 
de  porcelaines  &  d'autres  ornemens. 
Elle  contient  autant  de  tables  qu'il  y 
a  de  perfonnes  invitées,  à  moins  que 
la  multitude  des  convives  n'oblige  de 
les  placer  deuxàdeux;  mais  il  etl  rare 
de  voir  trois  perfonnes  à  la  même  table. 
Ces  tables  font  rangées  fur  une  même 
ligne ,  de  chaque  côté  de  la  falle  ,  &: 
les  convives  placés  vis-à-vis  l'un  de 
l'autre.  Ils  font  aflis  dans  des  fauteuils 
à  bras.  Le  devant  de  chaque  table  eft 
tendu  d'une  étoffe  de  foie  à  l'aiguille  , 
comme  un  devant  d'autel  ;  &  quoi- 
qu'elles foient  fans  napes  ôc  fans  fer- 
vieres  ,  le  vernis  leur  donne  un  grand 
air  de  propreté.  Les  deux  extrémités 
font  fouvent  couvertes  de  grands  plats, 
chargés  de  mets  tout  dépecés  6c  rangés 
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en    pyramide,    avec    des  fljurs  &  cle  Clrumon  ;:: 
gros  cirrons  au  lommer.    Mais  on  ne 
touche  jamais  à  ces  pyramides.  Elles  ne 
fervent  que  pour  1  ornement  >  comme 
les  figures  de  lucre  en  Italie. 

Lorfoue  le  maître  de  la  maifon  in-    Cérémcciu^ 

,     ■     V  •  1  r  11        qui  précédent 

troduit  Tes  con- ^^^^^^-j^-  -erte  iaUe,j'e  ^^ç^^ 
il  commence  pij-  p.  /.  ■  „  ^■''près 
autre,  hniuit..  •  ..w.a..c  \.  .  "-ter 
du  vin  dans  une  tade  d'argent ,  oii'de 
porcelaine,  ou  de  quelque  bois  -ré- 
cieux  ,  placée  fur  une  pecire  fouscoiîpe 
d'argent ,  il  la  prend  des  deux  mains  > 
il  s'incline  vers  les  convives  ,  il  tourne: 
le  vifige  vers  la  grande  cour  de  la  mai- 
fon (S:  s'avance  au  haut  de  la  falle,  LA, 
levant  les  yeux  au  Ciel ,  &  foutenanc 
la  talTe  dans  fes  mains ,  il  répand  le  vin 
à  terre ,  pour  reconnoître  ,  par  czi  hom- 
mage, qu'il  ne  polfede  rien  dont  il  n'aie 
obliization  à  la  faveur  cclefte.  Alors  il 
fait  remplir  de  vin  une  grande  coup c 
d'argent  ou  de  porcelaine, 'qu'il  place 
fur  la  table  à  laquelle  il  doit  erre  alîis.i 
mais  ce  n'eft  qu'après  avoir  fait  une  in- 
clination au  principal  convive  ,  qui 
répond  à  cette  civilité  en  s'efforçant  de 
lui  épargner  une  partie  de  la  peine  par 
l'empreirement  qu'il  a  de  faire  verfer 
aulli  du  vin  dans  une  coupe  ,  com.ms 
s'il  vouloir  la  porter  fur  la  table  du 
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CEREMONIES  maître  ,  qui  eft  toujours  la  plus  baiïe. 
Le  maître  1  arrête  par  d  autres  civilités , 
donc  l'ufage  prefcric  les  termes.  Aulîî- 
tôt  le  Maître- d'hôtel  apporte  deux  pe- 
tits bâtons  d'yvoirè  ,  nommés  Qiiay- 
tfes ,  pour  fervir  de  fourchetes  ,  &  les 
place  lur  la  table  devant  le  fauteuil  , 
dans  u  ^  itiofi  parallèle.  Ordinai- 
remenc  même  ils  s'y  trouvent  d^^ja  tout 
M;inîcre  de  placés.    Enfin,  le  maître  conduit  fon 

s'aiicoir  à  la- principal  convive  à  fon  fauteuil,  qui 
eft  couvert  d'une  riche  étoffe  de  foie  à 
fleurs.  Il  lui  fait  une  nouvelle  révé- 
rence &  l'invite  à  s'alTeoir.  Mais  le  con- 
vive n'y  confent  qu'après  quantité  de 
complimens ,  en  voulant  fe  défendre 
d'accepter  une  place  fi  honorable.  Le 
maître  veut  faire  la  même  politeiïe 
à  tous  les  autres.  Ils  ne  permettent 
point  abfolument  qu'il  fe  donne  tant 
d'embarras,,';  : 
Entrce  des      Tel  çft'he  prélude.  Tout  le  monde  fe 

Coiiiiciicn:.  pj^ce  ai  -table.  A  l'inftant  quatre  ou 
cinq  Comédiens  ,  richement  vêtus  , 
entrent  dans  la  falle ,  &  faluent  en- 
femble  toute  l'alfemblée  par  de  pro- 
fondes inclinations  ,  qui  vont  jufqu'à 
toucher  quatre  fois  la  terre  du  front. 
Cette  cérémonie  fe  fait  au  milieu  des 
deux  rangées  de  tables,  le  vifage  tourné 
vers  une  autre  table  fort  longue ,  <jui 
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cft  au  fond  de  la  falle  ,  &  couverte  de  CeREMonts 
Hambeaux  &  de  callbletces.  Enfuife  les  ""Chinoi.. 
Comédiens  fe  lèvent.  Ils  préfentent  un  ,  J^^^^l.J 
grand   Livre,  qui  contient  en  lettres d\mc  Comc- 
d'or  les  noms  de  cinquante  ou  foixante'^'^' 
Comédies  qu'ils  fçavent  par  cœur ,  pour 
en  lailï'.'r  le  choix  au  prin-ipal  convive. 
Il  tefufe  de  choifir  ,  &   '"s  renvoie, 
avec  un  figne  d'invitation  ,  au    jnvive 
fuivant ,  qui  refufe  aulli  &  les  envoie 
de  même  au  troifiéme.    Ils  parcourent 
ainii  toutes  les  tables  ,  où  ils  giruyenc 
le  même  refus.  Enfin  ,  retournant  A  la 
première  avec  leur  Livre,  le  principal 
convive  l'ouvre  ,  y  jette  un  moment  les 
yeux  &  choifit  la  Pièce  qu'il  juge  la  plus 
agréable  à  l'aiïemblée.  Les  Comédiens 
en  font  voir  le  titre  à  tout  le  monde  , 
&  chacun  donne  fon  approbation  par 
un  figîie  de  tête.  S'il  y  a  quelqu'objec- 
tion  à  faire  contre  le  choix,  telle  que 
feroit  la  reffemblance  :  du  eiim  de  quel- 
que convive  avec  celui  'd'nh'  perfon-  "^ 
nage  de  la  Pièce ,  les  Comédiens  doi- 
vent le   faire  remarquer  à   celui  qui 
choifit. 

La  Repréfentation  commence  j^ar 
une  fymphonie  d'Inflrumens  de  mufi- 
que  ,  qui  font  des  balïons  de  cuivre  ou 
de  fer  ,  dont  le  fon  eft  rude  &  aigu  -, 
des  tambours  de  peau  de  bufle  ,  des 

Qiij 
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:u,ii:monie$  flures  ,  des  fifres  &  des  trompettes  ,  qui 
>..  u^Ji^ois.  j^«  peuvent  plaire  qu'aux  Chinois.  Ces 
Comédies  de  fcflin  s'exécutent  fans  dé- 
corations. On  étend  feulement  un  tapis 
fur  le  plancher  -,  Se  pour  coulides ,  les 
Comédiens  font  ufage  de  quelques  i 
chambres  prèi  uu  balcon  ,  d  où  ils  en- 
trent pour  leur  rôle.  Les  cours  font  or- 
dinai'ement  rempli  s  d'un  i^rand  nom- 
bre de  fpedareurs  ^nàacre  coi  domefti- 
ques  y  rcc:;^„yi^^  à  fon  fau§  qui  vea- 
ient  aHiftcL  ^^^^^  ^-^^i^^  étofff-^r  placées 
hors  de  la  f^^>  f^-^  ^^^^  nou'les  Comé- 
diens.   El'  -   •  ^adenr  to.-c 

ce  qui  fe  paiTe  ,  au  travers  d'une  jalou- 
fie  ,  fans  qu'on   puiiïe  les   voir  elles- 
mêmes. 
Comment     On  commence  toujours  la  fête  pat 

!v!"  ','"JL^  1111  verre  de  vin  pur.  Le  Maître  d'hôtel 
i  ou  inaiigc.  r  .  ^ 

prononce  à  haute  voix  ,  le  genou  a 
terre  ,  TJing  lauya  mcn  kyu  poy  ;  c'eft- 
à-dire,  ffous  lus  invites ,  Meffîcurs  ,  à 
prendre  là  coupe.  Alors  chacun  prend  fa 
talfe  des  deux  mains,  l'élevé  d'abord 
jufqu'â  fa  tète  ,  la  rabbailTe  au-delfous 
de  la  table,  la  porte  à  fa  bouche  &  boic 
lentement  à  trois  ou  quatre  reprifes.  Le 
maître  prelTe  tout  le  monde  de  boire  à 
fon  exemple.  On  tourne  enfuite  les 
talfcs  ,  pour  taire  voir  qu'elles  font 
vuiJcs.    Cette  cérémonie  recommence 
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flcax  ou  trois  fois.  Tandis  qu  on  ell:  a  Cf  rimunh  s 
ooire  ,  on  1ère  au  milieu  de  chaque  ta- 
ble un  plat  de  porcelaine  ,  rempli  de 
quelque  ragoût  ,  qui  ne  demande  pas 
t\c  couteaux.  Le  Maître-d'hôtel  invite 
à  manger.  Chacun  fc  (en  .adroitement 
avec  Tes  deux  petits  bâton <;.  Lorlqu'oii 
a  cclfc  de  manger  d'un  plat  ,  les  do- 
meltiques  en  appoicent  un  autre ,  de 
continuent  de  préfenter  du  vin,  tan- 
dis que  le  Maître-d  hô'^e'  ex^'te  tout  Is 
monde  à  manger  &  à  ...  .  .  Vingt  011 
vingt  quatre  plats  fe  fuccedent  ainli 
fur  chaque  table  ,  avec  les  mC'mes  céré- 
monies. On  elt  obligé  de  boire  auiît 
fouvent;  mais  on.  .\  la  liberté  de  ne  pas 
boire  beaucoup  ,  &  les  talFes  d'ailleurs 
font  fort  petites.  On  ne  levé  point  les 
plats  à  mefure  qu'on  a  celfé  d'en  man- 
ger. Ils  demeurent  tous  fur  la  table  juf- 
qu'A  !a  fin  du  repas. 

De  fix  en  fix  plats,  ou  de  huit  en  Pota»ejqMl 
huit ,  on  ferc  des  potages ,  maigres  ou  [ntcwJ.'' 
gras ,  accompagnés  d'une  forte  de  pe- 
tits pains  ou  de  patcs ,  qu'on  y  trempe 
avec  les  bâtons  d'yvoire.  Jufqu'alors  on 
n'a  mangé  que  de  la  chair.  Maison  com- 
mence en  mcme-tems  à  fervir  le  thé, 
qui  efl:  une  liqueui  des  plus  communes 
&c  qui  fe  prend  chaude  ,  comme  les 
Chinois  boivent  aulli  leur  vin-,  car  ils 

Qiiij 
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cinîMONiEs  ite  boive  jamais  rien  de  froid.  Ils  ont 
tii  Kihois.  ç^^_^^  ctCCc  ,  autour  d'eux,  des  domefti- 
ques  prêts  à  verfer  du  vin  chaud  dans 
leur  coupe  &c  à.  retirer  celui  qui  s'eft 
refroidi.  Dans  l'ordre  des  fervices ,  on 
obfcrve  de  placer  le  dernier  plat  fur  la 
table  au  moment  que  la  Comédie  Rnir. 
Diflance  en- £nfuiî-e  q^  préfente  du  rizj  du  vin  &: 

tre  le  dîner  ce    ,       .    ,  ^  .    ,  .  ^    , 

le  ^eflcri.  Qti  the ,  aptes  quoi  les  convives  le  lè- 
vent &  vont  faire  leur  compliment  au 
maître  ,  qui  les  conduit  au  jardin  ou 
dans  quelqu'autre  falle ,  pour  y  conver- 
fer  un  peu  jufqu'au  fruit. 

Dans  l'intervalle  ,  on  fait  dîner  les 
Comédiens.  D'un  autre  côté ,  les  Do- 
meftiques  font  employés  à  divers  of- 
fices 5  tels  que  de  préfenter  de  l'eau 
chaude  aux  convives  pour  fe  laver  les 
mains  &;  le  vifage  ,  de  nétoyer  les  ta- 
refTertChi-bles  dc  dc  préparer  le  delfert.  Il  confî- 

*^'^'  fte  en   vingt  ou  vingt    quatre    plats , 

de  confiture^,  de  fruits,  dégelées,  de 
jambons  ,  de  canards  falés  &  fechés  au 
foleil ,  qui  font  un  manger  délicieux  , 
&  de  petites  friandifes  compofées  de 
chofes  qui  viennent  de  la  mer.  Lorfque 
tout  eft  difpofé  ,  un  domeftique  s'ap- 
proche de  fon  maître  Se  vient  l'avertir, 
un  genou  en  terre.  Ce  meffage  impofe 
nience  à  toute  ralfemblée.  Le  maître 
fe  levé  ,  invite  fes  convives  à  retour- 
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lier  dans  la  falle  du  fcfliii  ,   où  lonCiiREM  nus 
s'attroupe  d'abord  vers  le  fond;  6c  cha-°"^'"''"^* 
cun  reprend  enfuitc  fa  place  ,  après 
quelques  cérémonies. 

On  apporte  alors  de  plus  grandes 
rafles ,  Se  chacun  eft  preflé  de  boire  à 
plus  grands  coups.  La  Comédie  recom- 
mence -,  ou  ,  pour  fe  réjouir  plus  agréa- 
blement ,  on  redemande  la  lifte  des 
Pièces,  &  chacun  choifit  celle  qu'il 
defire.  Pendant  ce  fervice  ,  les  bords 
de  chaque  table  font  couverts  de  cinq 
grands  plats  qui  ne  paroiflènt  que  pour 
l'ornement ,  &  les  domeftiques  des  con- 
vives pafTent  dans  une  chambre  voiline 
pour  y  dîner  fans  cérémonie. 

Au  commencement  du  deflert  cha-  rrefuitJes 
que  convive  fe  fait  apporter  ,  par  un  S'omcfti,uès! 
de  fes  domeftiques ,  plufieurs  petits  facs 
de  papier  rouge  ,  qui  contiennent  de 
l'argent  pour  le  Cuilînier  >  pour  le  Maî- 
tre-d'hôtel  ,  pour  les  Comédiens  &• 
pour  tous  les  domeftiques  qui  ont  fervi 
à  table.  On  donne  plus  ou  moins  ,  fui- 
vant  la  qualité  du  maître.  Mais  l'ufage 
cft  de  ne  rien  donner  lorfque  la  'îtio. 
eft  fans  Comédie.  Chaque  domeftique 
parte  ce  préfent  au  maître  de  la  mai- 
fon   ((î8},  qui  confent  à  le  recevoir 

f68)  Suivant lePoreBoii.    fur  une  table,  qui  eftodi- 
vet ,  on  paict  CCS  prcJtns    n^iremer.t  -.u Kas  lîc  !a  falle. 

Q  V 
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Cer  mon.es  après  quelques  difficuîrés,  &  faicfic^ne 

a  queiqu  un  de  les  gens  de  le  prendre     ' 
Tems&du-  pour  en  faire  la  diftribution.  Ces  fêtes 
eces  '^-'(jm-ep,-  ordinairement  quatre  ou  cinq 


t£S 


heures.  Elles  commencent  toujours  à 
rentrée  de  la  nuit  ,  &  ne  f„  "'^^  -••  an'> 
nii.---      ^       -       -.-    r       P^^^nt  avec 

iesv;j3quoandesC7n%t^^^^^^ 
leur  r  ,ont  fai'^  ^«^lirédu  ma/rr'^T 
Pier  ,    qui  If*  nom,  e/l  écrit  en/        ' 

v.omedj^'-^    Hiin'îi'^/reç  ^^,_,^  V- 

mercier  de  les  {.u\xcJo  a  ^-iA^^  jo^ 

Feflin donné      Le  Pcrc  Bouvet  ,   MiiTionnaire  Je- 
an l'ère  liou-  r  ■  i  >  ur- 

luire  ,  étant  envoyé  par  1  Jbmpereur  en 
Europe  ,  fut  honoré  d'une  de  co.'^  fêtes 
à  Canton  ,  avec  le  Tong-lau-ya  &  deux 
autres  Miflioiinaires  ,  par  le  Tfong-tu 
de  la  Province  (  70  ) ,  qui  empruntvi 
pour  la  ccrcmonie  le  Palais  du  Tfyang- 
kyung  ,  parce  que  fa  réfidence  ordi- 
naire croitàC/^<z«  king-fu.  Quoique  les 
flM-malités  de  ce  fellin  fuHent  à  peu 
près  les  mêmes  que  celles  qu'on  a  dc- 


(6y)  Uu-Halde,  uhifn^.  pnr  le  Viccroi  de  Canton  , 

page  ;  yfi.  n\  fl  point  alfcz  ciicon(hn- 

(r  )  l.e  feftin  donné  aux  i.i<5    dans    leur    Relation. 

Ajiibaliiidvws    hulUn.lti^  f'<'jc\  i,i-,i:j]y-it 


tet. 
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ciires,  il  fut  accompagné  de  quelques  Cere»!  ;Nirs 
autres  circonftances  ,  qui  mcricent  une  °^^  »'-^«''« 
defcription  particulière. 

Le  lieu  de  la  fête  étoit  un  vafte  édi' 
fice,  au  fond  de  deux  grandes  cours 
quarrées ,  compofé  de  trois  grandes  fal- 
les  l'une  derrière  l'autre  ,  "  ""'"nmu- 
niquoient  par  de  iv  P^"^  a-    pa- 

ieries, avec  des  cou  -^""^  ^^  1^  côté. 
La  falle  du  milieu  ,\^oific    cel  a\q  da 

fertin  &  la  plus  grande  y^'^^  '  ^^^  irut 
remarquable  aux  Miffii^^^^'^s  t.'=pat  fa 

longueur  &  par  l'épaill"^^^^  *l^^^uliere 
de  fes  piliers ,  de  fes  folives  */*ae  tous 
fes  ouvrages  de  menuiferie. 

Tous  les  Officiers  de  la  Province  Offlc-ersm^ 
éroient  invités  à  cette  fête.  On  y  voyoit 
d'abord  le  Viceroi ,  le  Tfyang-kyung  ^ 
les  deux  Tu-tongs  Se  le  Ycn-ycun  (71)  / 
enfuite  les  principaux  Mandarins  des 
douanes ,  qui  étant  renouvelles  tous  les 
ans  portent  le  titre  de  Khig-  chays  ou 
d'Envoyés  de  la  Cour  \  enfin  ,  le  Pu- 
ching-tjè  ou  le  Tréforier  général  ,  le 
Ngan-cha-tf&  8c  le  Tau,  qui,  quoi- 
qu'Giïîciers  généraux  &c  d'une  grande 
confidération  ,  croient  afils  néanmoins 
fur  une  autre  ligne  que  les  autres,  parce 
qu'ils  font  d'un  rang  inférieur.    Leu'S 

f7i)  Il  paroît ,  parla  c'(^:oii  le  Sar'n'e!v:^.int  .k» 
figuincation  du  mot ,  ij-ae     !lI. 

Qvj 


3  72.     Histoire  generaib 
CEHiMui-tiEs  fieges  étoienc  un  peu  plus  en  arrière.  Se 
DLs Chinois.  1^  même  dilHuclioD  fuc  obfervéc  pen- 
dant le  repas. 
Réception      Les  convives  ,  à  leur  arrivée  ,  furent 

t.ci  convives,  „  j'         i  •  r  u       r      t./' 

leçus  dans  la  première  lall  _  Le  TJtng- 
tu  ail-  -^u-.^  nuit  ,  k"  '"  ..  fTentqu'a 
qu  \'_.  '  lent.^.v.ic;  la  Co  parent  avec 
le-:  .  '"on  préfenre  dnvCn  ufage  dans 
que<^  pas  pour  j.Ci  .J  "s  portent  devant 
rent  en  particulier  "^s  lanternes  de  pa- 
&  l'alièmblée  ^.  qualité  du  maître  ,  & 
fage  comm',foi4"oi}ij  eft  écrit  en  gros 
rares.  U  le  ■  .j^i^arin  du  iourfuivanr, 
vérences,  avec  ûi.  ■'polireiïe  qui  parue 
furprenante  à  l'Auteur.  Après  cette  cé- 
rémonie, chacun  prit  fa  place,  dans 
des  fauteuils  rangés  fur  deux  lignes  , 
l'une  vis-à-vis  de  l'autre  ,  pour  arcen- 
ManîcreTar-  dre  le  reftc  des  convives.  Dans  Tinter- 
noLfep?en-  ^allc  ,  OU  fetvit  du  thé  à  la  Tartate  c^ 
iJrc  kthé.  à  la  Chinoife  ;  c'eft-.i-dire  que ,  fuivanc 
la  première  dé  ces  deux  méthodes  ,  on 
prend  la  r'affe  de  la  main  droite  ,  6i 
qu'on  fa'.ue  le  Chef  de  l'alièmblée  avanc 
que  de  boire  &  après  qu'on  a  bCi.  Pour 
le  thé  Chinois,  l'ufige  efl:  de  prendre 
la  talfe  des  deux  mains ,  «is:  tle  la  bailler 
jufqu'd  terre  en  taifant  une  profonde 
révérence.  Enftiiue  on  avalle  la  liq;ieur 
a  pliifica;s  traits ,  en  tenant  la  talle  de 
la  main  gauchs, 
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Lorfqiie  tous  les  convives  furent  raf-c  uî^monus 
femblés  ,  on  palTa  de  la  première  falle^'^CmNois. 
dans  la  féconde  ,  qui  écoïc  celle  du  fef- 
tin.  Il  fe  fie  à  cette  occafion  quantité  de 
nouvelles  /iverences ,  fuivant  le  céré- 
monial Chinois.  ^^<^ç  j^q^j'^-^w     &:  les     Ordre   des 
Mandarins  à  fo    .  l'autre  ,    ^  '    .-,p-''"^n-  ^'^'^'"' 
neur  au  King-c -.^^  plus     -^     à 

prendre  place  aux  pi .'.ies  tauiLa   i:,n- 

iuice  le  Tfong-tu  s'avança  pour  placer 
la  coupe  de  vin  de  les  bâtons  dyvoire 
fur  chaque  table,  en  cow  j^-»ençant  par 
celi  e  de  Bouvet.  Après  ce^-  cérémonie, 
chacun  s'alîit  à  la  place  qui  lui  étoic 
deftinée.  Ces  tables  ,  au  nombre  de 
feize  ou  dix  huit ,  étoient  quarrées  & 
revêtues  d'un  beau  vernis  ,  placées  fur 
deux  lignes  qui  faifoient  face  l'une  à 
l'autre  ,  mais  difpofées  de  manière  que 
celles  des  rerfonnes  diftinçzuées  étoienc 
un  peu  plus  avancées.  Elles  étoienc 
toutes  revêtues ,  fur  le  devant ,  d'une 
pièce  de  fatin  violet ,  avec  une  brode- 
rie d'or  ,  qui  repréfentoit  des  dra^^ons 
à  quatre  griffes.  Les  fauteuils  ,  dont  le 
dos  &  les  bras  forme ient  un  demi  cer- 
cle ,  étoient  placés  obliquement  &c  cou- 
verts de  la  même  étoffe. 

La  fête  étant  divifée  en  deux  par-    nîv?fîon  de 

^         la  ftu. 

{"'i)    C'eft-à-dire ,    le  Pcrc  Eouvct  &  fts  Compa- 
gnes. 


L 


fccs  convives. 


y 7^     Histoire  gj-nerale 

Clh,  MONiEs  degcs  écoient  un  peu  plus  en  arrière,  & 

la  même  diltmction  fut  obfervée  pen- 

•>,*-     dant  le  repas. 

r^Si?  "    ^"  convives  ,  à  leur  arrivée  ,  furent 

reçus  dans  la  première  lall     Le  Tf0ng- 

tu    ail-"   lU-C^        '•*       'o-'   •->   "        ,-r  .''      .r- 

,  ,     ^Jd  .a  nuit  ,  &  .     ...    (lenr  qu  a  jul- 

Jl"-^     -.^    ^        letu.  _^.ue  la  Cr  parent  avec 'es 

l<i"^  .:  ;:^-  on  oréfente  di'-.  en  ufage  dans 

que'  pas  pour^c^  IJ  ns  portent  devant 

rent  en  particpl'-  -^,de,':  lanternes  de  pa- 


&  l'alièmbiéé»  cv  roureo  /  "^^"re  ,  & 
h-aueui  *  es  turent  -/r      ^^*^-rnr 

toutes  ces  M^porteurjc/e'^  ■9."'^^.  ou 

tables  q>"^^!°>it  c^  .■"■■?"^- 
*r"t  i'"^''°^e"r"'■- 
avec  «n  t"be  d  a^e  &  p„„^ 
Vencens  dans  ^  ^^  de,,,  ,„; 

chcsveinies.q  .,jiun 

ffr,y, ,  oftvant  d    n 
f^-^ic  l'autre,  q-'^i 


i 
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Lorfque  tous  les  convives  furent  raf-c~E  mon  us 
femblés  ,  o\\  pafTa  de  la  première  falle*"^^ Chinois. 
dans  la  féconde  ,  qui  étoit  celle  du  fef- 
tin.  Il  fe  fit  à  cette  occafion  quantité  de 
nouvelles  i^iverences ,  fuivanc  le  céré- 
monial Chinois.  J  ^^  ^^ç^^^ -tu    &  les    Ordre  des 
Mandarins  à  fo    ^l'autre,    ^'  -.-,n''on-^^"«- 
neurauKing-c    .,^  'plus     ^,     à 

l^rendre  place  aux  pi .'..es  tauicj   iin- 

luite  le  Tfong-tu  s'avança  pour  placer 
ja  coupe  de  vin  &  les  bâtons  dyvoire 
fus  , chaque  table,  '^  -\\,v-  "nçant  par 
amufement  convenable  à  fa  profeliiou. 
Le  Tfong-tu  &  les  autres  Mandarins  eu- 
rent la  complaifance  de  fe  contenter 
d'un  Concert  de  mufîque  ,  qui  fut  exé- 
cuté avec  tant  de  méthode ,  que  les  in- 
termèdes fervirent  à  régler  le  tems  de 
chaque  fervice.  Pendant  route  la  fête  , 
les  mouvemens  &  les  difcours  des  Maî- 
tres &  des  domcftiques  turent  fi  rem- 
plis d'afledation  ,  qu'à  la  première  vue 
un  Européen  auroit  pris  ce  fpeétable 
pour  une  comédie  6c  n'auroit  pu  s'em- 
pêcher d'en  lire. 

Chaque  fervice  fut  donc  ouvert  par  f^^i/rs^^  ''" 
une  pièce  de  muHque.  Pour  prélude, 
on  offroit  à  chaque  convive  deux  pe- 
tites coupes  de  vin  ,  l'une  après  l'autre, 
chacune  d'eiiviron  une  cuillerée  ,  6c 
deux  ^laîtres  de  cérémonie  inviroienr , 


^y(j     Histoire  générale 


f--. 


CEREMONIES  au  nom  du  Tfong-tu  ,  toute  la  compa- 

DEsctuKois.  gj^jg  à  boire.   Ils  s'agenouilloient  au 

Invitation  à  milieu   de  la  falle  ,   pour  prononcer 

^'^^'  gravement   à  haute  voix  ,  Ta  lau  ya 

tjin^fyu  ;  c'eft-à-dire>  Monfdgneur  vous 

invite  à  boire  ,^^     '-ire    .   '-"^'in  ayant 

vuid°  *  ^  ^—  '"-'itune  le- 

s        ler.  Ceux  0111*" pare-  .  - 

co  ,,  ^p^o,      =       ^  j  ce  qui  h- 

g  >"■  uve^  tout ,  jufques  à  la  dcrnun 

goûte.  Cette  cércmonie  fe  répète ,  non 
feulement  lorfqu'on  boit ,  mais  encore 
chaque  fois  qu'on  apporte  fur  la  table 
un  nouveau  verre  ,  '-  que  les  convives 
y  touchent.  Aufli-tôc  que  les  mets  font 
fervis  ,  les  deux  Maîtres  des  cérémo- 
nies recommenceiit  leurs  génuflexions , 
pour  inviter  tout  le  monde  à  prendre 
les  Q_uay-tfes  ,  ou  les  bâtons ,  &:  à  taire 
l'efïai  de  ce  qu'on  préfente.  Le  Tfong- 
tu  fait  les  mêmes  mftances.  Tous  les 
convives  témoignent  qu'ils  y  confen- 
tenr ,  &  font  obligés  de  goûter  de  cha- 
que plat.  ■'■ 
Qualités  Hes  Les  principaux  mets  font  des  ragoûts 
urs  Ci  desjg  viandes  hachées,  ou  bouillies  avec 
divcrfes  forces  d'herbes  ou  de  lé^^umes , 
&  fervies  avec  le  bouillon  dans  des 
plats  de  fort  belle  porcelair.e.  Tous  les 
plats  font  de  la  même  fjrme  «Se  de  la 
même  grandeur.  On  en  place  vingt  fur 
chaque  table,  ranij;ccs  quatre  à  qhuie 
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rei- 


îws.  une  mcme  licrne  -,  de  forte  qn  i  la  CbRL..ioNir.t. 

r       \  •\     r  '     rr      »i:s  Chinois, 

nn  du  repas  ils  rorment  un  quarre  allez 
régulier.  Les  valets  qui  les  fervent  vont 
les  recevoir  au  bas  de  la  falle ,  où  d'au- 
ties  valets  ,  au  même  nombre  que  les 
tables ,  les  apportent  l'un  après  l'autre  , 

fur  des  planches  vernies  &  les  •  ''  n - 
tent  à  genoux.  Mais  pour  diftin^,..  5 
fecvices,  de  quatre  en  quatre  plati  ,  on 
fcrt  une  efpece  particulière  de  bouil- 
lon ,  &  des  tourtes  de  diP'érentes  com- 
positions. Le  thé  '■orme  le  dernier  adle  comment t 
de  la  fête.  Les  c».    ^ives  s'épuifent  en- <"t''^'"  '"^ 

y  .  A  1    r  j     mine. 

luite  en  remercimens ,  auxquels  luccede 
un  quart  d'heure  de  converfation.  Enfin 
tout  le  monde  fe  retire.  Les  Tar tares  , 
qui  font  ennemis  de  la  contrainte ,  ont 
retranché  une  grande  partie  de  ces  cé- 
rémonies j  &  quoique  leurs  viandes 
foient  coupées  fort  menues ,  farjs  di- 
ftindlion  de  chair  ôc  de  poilTon  ,  elles 
font  alLiifonnées  avec  tant  <l^rt, "glie 
les  Européens  mêmes  y  prennent  afTez 
de  goût  (73). 

L'Auteur  obferve  que  les  Tartares  ^''^""  ^"^^ 
emploient  au  lieu  de  fourchetes  les 
mêmes  bâtons  que  les  Chinois  ,  mais 
que  leurs  tables  font  petites  8>c  baflTes 
comme  celles  du  Japon  ,  ôc  qu'au  lieu 
d'être  afîis  fur  des  diaifes  ,  ils  fe  pla- 
(73)  Chine  du  l'are  Du  Halde  j  page  500  &  fuiv. 


^yî     Histoire  oENERAts 


CEF.EMOMEscent  fut  des  couflîns  &  des  tapis,  ifi 
n  ont  point  d  ailleurs  de  lervieces  m 
de  nappes ,  ni  d'autres  uftenciles  quj 
ayent  de  la  relTeniblance  avec  les  nô^ 
très  (74).  Comme  on  n'a  point  affez  ex-* 
p''"*.  tfoti  ,  '«té  de  leurs  via  J-— '■  ^ 
r  ,/^  "'  ■'■  ■  i'-  '•  '-it  une  fe- 
^^.  |ide  .ler.  Ceux  ouïr  oare^^,^^^.  ^^_ 

k  "' '"^S*  './ye^  /oKf",  Jufques  à  la  derniers 
Obferva-      Les  n  .e  cérémonie  fe  répète ,  noa 
tions  fur  les  ^       ,      lorfqu  on  boit  ,  mais  encore 
ciiine.  dv.-'  .fnjc.tc  WamiraOfCe  lur  la  table 

de  coulis  de  différentes  efpeces'uCVÎan 
des ,  telles  que  la  chair  de  porc ,  de  ca- 
nards ,  de  poules  ,  &c.  Leurs  hachis 
font  cuits  dans  ces  divers  jus.  Chaque 
failbn  de  l'année  leur  fournit  diffé- 
rentes fortes  d'herbes  &  de  légumes 
qui  ne  font  pas  connus  en  Europe.  De 
la  femence  de  ces  herbes  ils  tirent  une 
huile  ,  dont  ils  font  beaucoup  d'ufage 
daas  leurs  fauces.  Les  Cuifiniers  Fran- 
çois ,  remarque  l'Aureur  ,  qui  ont  porté 
le  rafinement  (i  loin  fur  tout  ce  qui  re- 
garde le  palais ,  feroient  furpris  de  fe 
voir  furpallés  par  les  Chinois  dans  l'arc 
des  potages ,  avec  moins  de  peine  ^ 
beaucoup  moins  de  frais.  Ils  auroient 
peine  à  fe  pcrfuader  qu'avec  les  feules 
fcves  du  Pays  ,  particulièrement  celles 

(74)  Navarctte,  Vol.  I,  page  ij. 
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de  la  Province  de  Chan  -  tons,  ,  &  avecCFRFMONits 

j      I     r     •         j        ■     (,-     j     1  I     j  DES  Chinois, 

ai  la  farine  de  riz  bL  de  bled  ,  on  com- 
pole  à  la  Chine  quantité  de  plats  ,  qui 
ne  fe  reireniblenc  m  au  goût  m  à  la  vue. 
Cette  variété  vient  de  celle  des  épices 
tables  i     bes  fortes,  es  l'a 

fur  des  plancb.es  vernies  6c  les  ^^réft  '  „  ^Y^l  a^ 
tent  a  genoux.  Mais  pour  difting^..,,.;  x  '  mée  à  ia  cJù- 
fecvices ,  de  quatre  en  quatre  p'  '"'^'■* 

fcrt  une  efpece  particulière  Ci^  porcs 
Ion ,  &  des  tourtes  d^  différentes  c^"" 
podrions.  Le  th'Ai'slonL'iuru.nJpr  ♦ 
ineiWwC\  i^out  que  ceux  de  l'Europe  ,  Ôc 
Vow  auroit  peine  à  trouver  quelque 
chofe  de  plus  délicat  qu'un  jambon  de 
la  Chine.  La  chair  de  vieilles  jumens 
y  eft  aulli  fort  eftimée.  Mais  les  plus  Nerfsdecjrf* 
délicieux  de  tous  les  mets  Chinois  ,  & 
les  plus  recherchés  dans  les  grandes  fê- 
res ,  font  les  nerfs  de  cerfs  (75)  &  les 
nids  d'oifeaux.  On  fait  fécher  les  nerfs 
de  cerf  au  foleil  d'Eté ,  pour  les  con- 
ferver  roulés  dans  le  poivre  &  la  muf- 
cade.  La  préparation,  pour  les  fervir, 
efl:  de  les  faire  tremper  dans  l'eau  de 
riz  ,  de  les  cuire  dans  un  coulis  de 
chevreau  &  de  les  affaifonner  avec  des 
épices. 

(7^)  Les  Anffloîslessp-  wsbury  &  dans  (l'autres 
pcUeiit  Stms  ft\:{les.  On  lieux  ,  où  ils  portent  le 
tn  marge  beaucoup  à  Slue-    nom  de  Ifich  pns. 


5So  Histoire  générale 

certmonies     Les  nids  fe  trouvent  au  long  des  ro-    i 
D.sCH.Nois.  chers,  fur  les  côtes  du  To/z^ /^zX^ ,  de 

fe-ui' aiim"'''  "^^^^  '  ^^  ^^  Cochinchine ,  &:c.  Les  oi- 
foruidicac.    feaux  qui  les  bâtifTent  relFemblent  à 
rhirondelle  par  le  pl  ^      -^^  ^ç^^^  ^^_ 

pofequilsyeiraeleurs  via     es     A 
^""^u  nécelLure  de  fv  'F  r;?^  u  ^^ 

,   'v,        lur  le;         ,    :l     tomrniAV        ,  , 
de  .(.      uec.  On  prétend  avoir  ouierv*-  ' 

qu'ils  prennent  aulli  de  l'écume  de  mer, 
pour  lier  enfeml-le  les  parties  de  ces 
petits  édifices ,  comme  les  hirondelles 
y  employent  de  la  boue.  La  matière 
en  eft  blanche  dans  fa  fraîcheur  -,  mais 
en  féchant  ej^ç.  devient  folide  ,  rranf- 
parente  &  t|iflrit  un  peu  fur  le  verd. 
Aulli-tôt  que  les  petits  ont  quitté  leurs 
nids  ,  les  Habitans  des  Côtes  font  fuit 
cmprefïés  à  s'en  faifir.  Ils  en  chargent 
des  Barques  entières.  On  ne  peut  mieux 
tes  comparer ,  pour  la  forme  &  la  gran- 
deur ,  c|u'à  i'écorce  d'un  citron  confit. 
Mclé  avec  d'autres  mets  {-jG)  ,  il  leur 
donne  un  excellent  goût. 
Pattes  d'ours.  Les  pattcs  d'ours  &  les  pieds  de  di- 
vers autres  animaux  ,  qu'on  appoite 
tout  filés  de  Siam  ,  de  Camboya  ^  de 
Tartarie ,  font  des  délicatelfes  qui  ne 
conviennent  qu'aux  tables  des  Sei- 
gneurs. On  y  fert  aufli  toutes  fortes  de 

(76)  Du-HaUlc ,  iitiifiii>.  page  301. 
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volaille,  de  lièvres,  de  lapins,  &  lescVREMONiEC 
■crp^ces  de  gibier  qui  fe  trouvent  ^lans"'-^^''"''^'^' 
les   autres   Pays.    Quoique  toutes  ces      Les  chi- 

.  /.  r  ■  /     /      1  •       nois    aiment 

provilions  loienr  généralement  moins  la   chair  de 
o  chères  dans  kient-ind'^s  Villes  de  la^^ii^ri  sc  rie 

^,  .  -V  '\       r      -1  cheval. 

Chine  anejs  rorres.        '-  ferriles  con- 
ticcsbs'^'  -''éferent  la   ch^nv^f. 

fent  pcelle  d^    ,.  .a  .ualimau       .-  '=  ^ 
de  cheval ,   l'ans  examiner  Ci  ces  ani- 
maux font  morts  de  vieilleiïe  ou  de 
maladie.  Ils  ne  font  pas  même  difficulté 
de  manger  des  chats ,  des  rats  &c  d'au- 
tres créatures   de  cette  forte  ,   qui  fc 
vendent  publiquement  dans  les  rues, 
C'eft  un  fpeélacle  affe^  .^liTiufant ,  de 
voir  tous  les  chiens  d'une"  Ville  ralTem- 
blés  par  les  cris  de  ceux  qu'on  va  tuer 
ou  par  l'odeur  de  ceux  qu'on  a  déjà 
tués ,  fondre  en  corps  fur  les  bouchers  , 
qui  n'ofent  marcher  fans  être  armés  de 
longs  bâtons  ou  de  fouets  ,  pour  fe  dé- 
fendre contre  leurs  attaques  ,   de  qui 
ferment  foigneufement  leurs  bouche- 
ries pour  fe  mettre  à  couvert. 

Quoique  la  Chine  produife  du  bled  Tvis  &  paia 
dans  toutes  fes  parties  ,  on  y  vit  g^. '^^  ^^  Ciune. 
rér.ilement  de  riz,  fur  -  tout  dans  les 
Provinces  méridionales.  On  en  fait 
n  êm;  de  petits  pains,  qui  ne  deman- 
de nt  pas  plus  de  vingt  quatre  minu- 
tes pour  cuire  à  la  vapeur  du  pot ,  ôc 
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CE>.EMONiEsqui  fe  mangent  for'^  -  ">iis.  Les  Euro- 
peens  les  ronc  un  peu  griller  au  reu  -,  ce 
qui  les  rend  plus  légers  &  très  délicieux. 
Dans  la  Province  de  Chan  -  tong ,  on 
fait  de  froment  une  pâtilferie  fort  min- 
ce ,  qui  n'e/l  pas  de  mauvais  goût , 
fur  -  tout  lorfqu'elle  eft  mêlée  de  cer- 
.es  herbesquiexw.  .  ''appétit  (77). 
Outre  les  herbes  communes  ,  les  légu-l 
mes  &  les  racines ,  les  Chinois  en  ont 
un  grand  nombre  d-âUtres  qui  ne  font 
pas  connues  en  Europe  ,  de  qui  l'em- 

f>ortent  beaucoup  fur  les  nôtres.  C'eft 
a  principale  nourriture  du  Peuple  avec 
le  riz  (78). VN  '.'- 
râtedeTeu-  Navarctte  observe  que  les  Chinois 
i5eeilijneT^"'^'°"'^  pas  d'aliment  plus  commun  m  à 
meilleur  marché  qu'une  pâte  de  féf/es 
qu'ils  appellent  Teu-fcu.  Ils  tirent  la 
farine  de  la  fève  ,  pour  en  faire  de 
grands  gâteaux  en  forme  de  fromage  , 
qui  ont  cinq  ou  fix  pouces  d'épailfeuPi 
On  y  trouve  peu  de  ^oin  lorfqu'on  les 
mange  crud  ;  mais  cuirs  à  l'eau  &  pré- 
parés avec  certaines  herbes,  avec  du 
poiifon  &  d'autres  mets  ,  c'efl:  un  fort 
Don  aliment.  Frits  au  beurre  ,  ils  font 
excellens.  On  les  mange  aufli  féchcs  & 
fumés ,   avec   de  la  graiffe  de  Carvi  ; 


(77)  Chine  du  Père  Du-        {78)  Ibid.  pajc  )i8. 
Haldc,  page  joj. 
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5c  cette  méth^^-^p;  eft  la  meilleure,  il  cTrTmÔnTes 
sç,\\  raie  une  coniommation  incroyable.  »"Ciiihois, 
Depuis  l'Empereur  &  les  Mandarins  juf- 
qu'au  dernier  Payfan  ,  tour  le  monde 
ell  pafîionné  pour  le  Tcii  -  fu  ,  &  le 
trouve  fi  délicat ,  qu'il  ell;  fouvenr  pré- 
féré aux  poulets.  La  livre  qui  eft  de 
plus  de  vincTf  es  ,  ne  coûte  -  ''s 
part  plus  d'un  demi-fol.  On  prétend 
que  ceux  qui  en  uient  ne  relfentenc 
aucune  altération  du  changement  d'air 
&  de  climat  \  ôc  cette  railon  en  rend 
l'ufage  encore  plus  commun  pour  les 
voyageurs  (79). 

Quoique  le  thé  foit  la  liqueur  or-  i.i>airscîe 
dinaire  de  la  Chine ,  fin  y  boit  aufli  '"  ^•'  '*^' 
une  forte  de  vin  ,  compofé  de  riz  ,  mais 
d'une  efpece  différente  de  celui  qui  fe 
mange.  11  y  a  diverfes  manières  de  le 
préparer.  L'Auteur  en  rapporte  une.  On 
fait  tremper  le  riz  dans  l'eau  pendant 
vingt  ou  trente  jours,  avec  d'autres  in- 
grédiens.  Enfuite  le  faifant  bouillir 
jufqu'à  diffolution  ,  on  le  voit  auffi- 
tôt  fermenter  &  fe  couvrir  d'une  lé- 
gère écume  ,  qui  reiïemble  alTez  à  celle 
du  vin  nouveau.  Sous  cette  écume  eft 
îe  vin  pur  ,  qu'on  tire  au  clair  dans 
des  vaifleaux  bien  vernis.  De  la  lie  01 
fait  une   efpece  d'eau-de-vie ,  quigft 

^7 s)  Nâvaretce,  page  a 48, 
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Ckhemonies  quelquefois  plus  forte  3c  plus  inflam- 
...sÇhinoi..  mable  que  celle  de  lEurope.  II  s'en 
vend  beaucoup  au  Peuple.  Celle  donc 
les  Grands  font  ufage,  vient  de  cei- 
raines  Villes  qui  la  font  beaucoup  meil- 
leure. On  eftimeparticuU^y,jj.  itcelle 
de  Vu-Ji-hycn  èc  de  {.  ^^^^/ nan  ,  qui 
d  ~it  fa  bonté  à  la  .  i >  des  eaux  du 
Pays.  Mais  celle  de  Chau-king-fu  ,  dans 
la  Province  de  C/ie-kyang ,  eft  encore 
plus  eftimée  ,  purc^  qu'elle  eft  beau- 
coup plus  faine  (8c). 
Liqueurs  for-  Entre  les  liqueurs  fortes  ,  on  parle 
d'une  diftillation  de  chair  de  mouton  , 
dont  l'Empereur  Jï^>7g-^i  buvoit  quel- 
quefois ,  mais  qui  n'eft  gueres  en  ufagc 
que  parmi  les  Tartares,  parce  que  le 
goCit  n'en  eft  point  agréable  ôc  qu'elle 
envoie  bien-tôt  des  vapeurs  à  la  tête. 
Les  Chinois  ont  une  autre  efpece  de 
vin  extraordinaire ,  qui  fe  fait  dans  la 
Province  de  Clun-Ji ,  &  qui  fe  nomme 
Kau-yàûgrtfycu  ;  c'eft-à-dire ,  Vin  d'a- 
gneau. Elle  eft  très  forte  &  d'une  odeur 
dcfagréable  -,  mais  les  Tartares  la  trou- 
vent excellente.  On  n'en  tranfportc 
point  dans  les  Pays  étrangers  (8i). 
Autres  li-  Les  Relations  des  Ambalfades  Hol- 
^ULU.i.  landoifcs  nomment  plufieurs  autres  for- 
tes de  liqueurs ,  telles  que  le  Sam-fih 

{80)  voyez  ci  df/Tut.  (81)  Du-Haldc,  •iti/"/'. 

qui 
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oui  eft  une  dif^'llation  de  lait,  &  deCsnEMONi- 
bouillon  de  teves.  Lunninçham  ,  dans 
fa  Relation  de  rifle  de  Ckeu-clian  (81), 
prétend  que  ce  bouillon  de  fèves 
n'elÎGu'une  émulfion  ,  coinpofée  d'eau 
chauub  <^^'^  ^'"  féfame  ou  de  bled  de 
Turquie. i^o"^^^  ^rtares  mangent,  dans 
leurs  fêtes  7^  -^  i^*  chair  de  chameau  &: 
de  poulain  ,  qu'ils  regardent  comme 
des  mets  forts  délicats. 

§    I  V. 

Mariages  des  Chinois. 
Es  Chinois  ne  connoifTent  point  ^.^^^'^'^ ''"^^ 

,,,,..  ,         .  i  Chinois  pour 

d  obligation  plus  importante  queiaifiirdes  m- 
celle  du  mariage.  Un  père  voie  fon  hon-  ^'^^"' 
neur  expofé  à  quelque  tache  ,  s'il  ne 
marie  point  tous  (ts  enfans.    Un  fils 
manque  au  premier  de  Tes  devoirs,  s'il 
ne  lailTe  pas  de  pofterité  pour  la  propa- 
gation de  fa  famille.  Quand  un  fils  aîné 
n'auroit  rien  hérité  de  fon  père ,  il  n'ea 
feroit  pas  moins  obligé  d'élever  (qs  frè- 
res &  de  les  marier.    Il  doit  leur  renie 
lieu  du  père  qu'ils  ont  perdu  ,  &  fi  la 
famille    venoit  à  s'éteindre    par   le^ic 
faute ,  leurs  ancêtres  feroient  prives  de§ 
honneurs  qu'ils  ont  à  prétendre  de  leurs  ■. 
defcendans.   Sur  ce  principe  ,   on  ne 

(Bi)  Voyez  cî-deiïus  rarticlede  cette  Illc. 

Tonu  XXL*  R 


L 


3^^     Histoire  générale 
c£aiiMONiEs  confulte  jamais  l'inciiûation  des  enfan$ 
CES  DES  Cm- Eo^"^  leur  mariage.    Le  choix  de  leur 
Nois  femme  appartient  au  père,  ou  au  plus 

ckT' femmes  P"^*^^"^^  parent,  qui  fait  les  conditions 
aj.partieju.  avcc  le  pctc  OU  Ics  parer  -.  de  la  fille. 
Ces  conditions  feréauifcnt  à  leur  payer 
une  certaine  fomme ,  qux  doit  être  em- 
ployée à  l'achat  des  habits  ôc  des  au- 
tres ornemens  de  la  jeune  Mariée  > 
car  les  filles  Chinoifes  n'ont  pas  de 
fortune. 

Cet  ufage  eft  commun  entre  les  per- 
fonnes   de  baflTe  condition.    Mais  les 
Grands ,  les  Mandarins  ,  les  Lettrés  Se 
généralement  tous  les  Riches  ,  donnent 
plus  pour  le  ma.riage  d'une  fille  ,  qu'ils 
ne  reçoivent  de  fon  mari.  Un  Chinois 
fans  fortune  s'adrefTe  fouvent  aux  Hô- 
pitaux des  Orphelins  ,  ^  demande  une 
fille  donc  il  puilfe  faire  la  femme  de 
fon  fils.  Il  épargne  ainfi  la  fomme  qu'il 
feroit  obligé  de  donner  pour  s'en  pro- 
curer une  aurre.     Les  filles  Chinoifes 
font  élevées  dans  le  plus  profond  ref- 
pe6l  pour  leurs  belles-meres*,  &c  cette 
raifon  porte  à  croire  qu'elles  ne  doi- 
vent pas  être  moins  refpe61:ueufes  pour 
leurs  maris. 
Artifice  pour      Les  Chinois  fouhairent  avec  tant  de 
laini-r  des  en-  paflion  de  ne  pas  mourir  fans  pofterité  y 
■*'  **  que  fi  la  Nature  ue  leur  accorde  poinc 
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d'enfans,  il.  feignent  que  leur  femme Cerimonies 


ET    M*Rr*.- 


eft  groiïe  ,  &:  \onc  demander  fecrete- oLsnuiCHi 
ment  à  l'Hôpital  un  enfant  qu'ils  font  ""-s- 
pafler  pour  leuctils.  Ce  petit  Etran- 
ger entrvf  d  ins  t<{us  les  droits  des  en- 
tans  légitimes  ,  tait  fes  études  fous  le 
nom  qu'il  a  reçu  ,  &:  parvient  aux  de- 
grés de  Bachelier  &  deDofteur;  pri- 
vilège refufé  aux  enfans  qui  font  pris 
-ouvertement  à  l'Hôpital. 

Ceux  qui  n'ont  pas  d'héritier  mâle      Aibpdon 
adoptent  un  fils  de  leur  frère ,  ou  quel-  Cbmoiie. 
qu'autre  parent  \  quelquefois  même  un 
Etranger  ,  &:  donnent  de  l'argent  pour 
obtenir  cette  faveur  d'une  autre   fa- 
mille.   L'enfant  adoptif  eft  revêtu  de 
tous  les  privilèges  d'un  fils  légitime , 
prend  le  nom  de  celui  qui  l'adopte  & 
devient  fon  héritier.   S'il  naît  dans  la 
fuite  un  autre   fils  dans  la  même  fa- 
mille ,  l'enfant  d'adoption  ne  laifTe  pas 
d'entrer  en  pattage  de  la  fuccedion. 
C'eft  dans  la  même  vue  qu'il  eft  permis  Conruiins, 
aux  Chinois  de  prendre  des  concubi-  ^^j"^^"^ 
nés,  ou  plutôt  de  fécondes  femmes, 
qui  tiennent  rang  après  l'époufe  légi- 
time. Cependant  la  Loi  n'accorde  cette 
liberté  que  lorfque  la  première  fem- 
me eft  parvenue  à  l'âge  de  quarante  ans 
fans  aucune  marque  de  fécondité. 

Comme  les  femmes  ne  paroifTent  ja  pS'î.^^^a! 

R    ij  nages. 
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cuREMONiis  mais  à  la  vue  des  hommes^i  des  enfan> 
ZJr^^  "^'"^"^  ^^^^  "^  fécond,  choix  de  leur 
KOis.  oic  ae  les  parens ,    père,  ou  au  plus 

de  quelques  vieilles.it  les  conditions 
font  leur  profeffion.-,arer-.  d'-  la  fille, 
gagent  ces  vieilles  Kins  ue  trices  a  taire 
un  rapport  avantageux  i  la  beauté  , 
de  1  efprit  &c  des  talens  de  leurs  filles. 
Mais  on  fait  peu  de  fonds  fur  leur  té- 
moignage •,  &  lorsqu'elles  en  impofent 
avec  trop  peu  de  retenue ,  elles  font 
punies  feverement.  Les  articles  étanc 
règles ,  le  contrat  figné  &c  les  fommes 
payées  fidellement ,  on  ne  penfe  plus 
qn'  lequ.créparatifs  de  la  noce.  Cepen- 
G,  es  leuir  ■/  mêle  d'autres  cérémonies» 
Li  't  con-econfifte  à  faire  demander, 
de  6c  d'autre  ,  les  noms  des  deux 

Parties.  Elle  eft  fuivie  de  préfens  entre 
les  deux  familles.  Plufieurs  confultenc 
les  jours  fortunés  pour  le  mariage  »  qui 
font  marqués  dans  le  Calendrier ,  &  cet 
office  appartient  proprement  aux  pa* 
rens  de  la  fille.  Elle  reçoit  elle-même 
des  colliers ,  des  bagues ,  des  boucles 
d'oreilles  &c  d'autres  joyaux  de  cette 
nature.  Ces  détails  font  abandonnés  a 
des  médiateurs ,  &:  fe  font  par  lettres  , 
qui  s'écrivent  des  deux  côtes.  Maison 
ne  parle  ici  que  du  vulgaire,  car  les 
mariages  des  peifonnes  de  ciualicé  f& 
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d'enfans,ilsec.'4us  de  magnificence cer^mo.. .s 

eft  grofle  ,    &V  gisdi;sGhi- 

menc  à  l'Hôpital  ^r  la  noce  ,  la  jeune  j;-;- ^^  ^^,^^  > 
paiïer  pour  leur  ^ne  chaife  pom{)eure-  on  Hvrc  une 
^   oer  entretins  tpivieVie  ceux  qui  por- ^™;;^;" 
tent   fa  doc."  J^" 'ordinairement  une 
certaine  quai   ité  de  meubles  que  fon 
père   lui  donne,   avec  fes>^^^''-^s  nu- 
ptiaux ,   qui  font  renfe:  ;;^j        "^-^  des 
cailfes.  Un  cortège  d'hommes ,  loués  , 
l'accompagne  le  lîanibeau  à  la  main  , 
même  en  plein  midi.  Sa  chaife  eft  pré- 
cédé par  des  fifres  ,  des  hautbois  ,  des 
tambours,  &  fuivie  de  tous  les  païens 
&  les  amis  de  fa  famille.  Uiig^_y^  ^'^- 
que  de  «confiance   garde  ^^éde  Ky ''^ 
chaife  ,   &  ne  dolr  la  rem-,^^  ^      au 
mari,  qui  attend  fon  époufe  r.         rczo. 
de  fa  maifon!AulTi-eor  qu'elle  eft  ar- 
rivée ,  il  reçoit  la  clé  du  domeftiqae  , 
de  fe  hâtant  d'ouvrir  la  chaife  ,  il  juge 
alors  de  fa  bonne  ou  de  fa  mauvaife 
fortune.    Il    arrive   quelquefois  qu'un  ^^V'\"';'''^' 
mari ,  mécontent  de  fon  partage,  re-  fois  L  rc<c- 
ferme  immédiatement  la  chaife  &c  ren-  "'^''^  '"  ^'"^" 
voie  la  fille  avec  tout  fon  cortège,  ai- 
mant mieux  perdre  la  fomme  qu'il  a 
donnée  que  de  tenir  fon  marché.  Mais 
on  prend  des  précautions  qui  rendent 
ces  accidens  fort  rares.  Lorfque  la  fille 
eft  forcie  de  fa  chaife  ,    elie   marche 

Riij 
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CB..MOK,Es devant  fon  ,^^  ^  ^' ^  ^  ^  ^a  LB 
cKs  .'Jch"  Semblée,  où  *  hommes  n  des  enfant 
sois.  révérences      concl-  choix  de  leur 

Elle  en  adrefle  P^'^^  >  °"  ^"^  P^"^ 
rens  de  fon  mar-'^^i^  ^^'  conditions 
remife  entre  l^^'-parer:  de  la  hlle. 
\a  i-^r^  ^  .\\ins  uecricesataire 
ia  rere ,  avec  J  .  il  ' 
rpO-}^  A,-,  ;  '  eux     i  la  beauté  , 

reue  du  lour  en  >         .1         m 

c]ueie-^-:rra^^i^^^^"7fi^^^ 

autre  apparte%d^f?/^^^  ^".-^  ^^%^^- 

5!econdes-      Les   feco  ^««^^^  ^^^"  ^"  impofenç 

ftmmcs  01!  I  ^a  de  retenue,  elles  lont 

Cuncubineç   uans  Unc.  ^  .    ,  / 

'""'Tout  ci^erement.   Les  articles  etanc 
cett  >  le  contrat  figné  &  les  fommes 
par  s  fidellement ,  on  ne  penfe  plus 
ap^^qut-réparatifs  de  la  noce.  ^  Cepen-       , 
on  èf"^-'^  "''^^^  d'autres  cérémonies, 
r.   •   r       îv=>Mr /;u  •"«-    np<^^  \<^-'t-f  demander. 
Droits  fingu-  icur  lide.  Ccs  fecondes  t-emnr.^  dépen-  ^ 
i;c..ciap,e-denr  abfolument  de  l'épWe  légitime, 
&  doivent  la  refpedrer  comme  l'unique 
maîtreffede  la  maifon.  Les  enfansqui- 
naiiïent  d'elles  appartiennent  auffi  à  ia 
première  ,  qui  porte  feule  le  nom  de- 
mère.   Ils  ont  droit  à  rhérita^e  •■,  &  fi 
leur    vérirnble    mère  vient  a  mourir , 
ils  ne  font  point  obligés  à  l'obfcrvation 
du  deuil  ordinaire ,  qui  eft  de  trois  ans , 
ni  à  quitter  leurs  études  ou  leurs  em- 
plois ,  comme  l'ufige  en  fait  une  loi  a 
Ja  mort  d'un  père  ou   de  fon  époufc 
kgitime.    Cependant  peu  d'enfani  fe 
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de  tendrelle  cerlmomils 

d'enfans,  ikec-lus  de  n-^p^^  „,,,.    .,^  m.«..- 
eltgrolle,  oc  v  es  qui ,  pour  mois. 

ment  à  l'Hôpital    ^r  la  n  bo^'j^^ri ,  ne       ^r''V 

r  1  '«^ 'J*-'"  *"**■*'"*' mens  tletiuel^ 

pafler  pour  leur  ♦me  ci^^^^^-j^ç^  ç^^^  le.vusmans. 
^er  encrs^d^ns  rp;vie"%j^^j^^e  ^  &  colo- 
tenc   fa  cloc.-^;;j'.^ordiPQ^^jiQn  du  pré- 
certaine  quai   ite  de  n    ^^  ^^  femmes 
père   lui  donne,   ave^j^^^^  ^  ^^  prenant 
ptiaux  ,   qui  font  ren...  ^  j^^^s  l^  ^[le 
cailfes.  Un  cortège  d'hom   j^  renvoient 
l'accompagne  le  flambeau  .  ^j^     ^  j^^j 
même  en  plein  midi.  Sa  chai.^gj.   ^^^-^^ 
cèàé  par  des  fifres  ,  des  hautbois  ^^  jl^ 
tambours ,  &  fuivie  dé  tous  les  par.  ^^ 
ôc  les  amis  de  fa  famille,  ^^yu-fu  Se  de 
que  de  --^^^f  jM^  la^'de  Kyang- 
^iHii  1'  font  tiïmcuies  ^^a/f  ï?iage  qu'elles 
ont  depuis  long  -  tems  de  fournir   un 
grand  nombre  de  ces  concubines.  Elles 
ks  achètent  en  ditferens  lieux  ôc  les 
font  élever  dans  cette  vue. 

Les  deux  fexes  ont  la  liberté  de  fe  Mariage  (tes 

v     1  J    i'  1'         veufs. 

remarier  après  la  mort  de  1  un  ou  l  au- 
tre des  deux  époux.  Un  homme  peut 
même  époufer  fa  concubine  y  mais  ces 
fécondes  noces  fe  font  avec  peu  de  cé- 
rémonies. Les  veuves,  qui  ont  eu  des 
enfans,  deviennent  entièrement  mai- 
trèfles  d'elles-mêmes ,  fans  aucune  dé- 
pendance de  leurs  parens  j  mais  hors 

Riiij 
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CEp.EMOMiEsles  cas  d'une  bienféance  reconnue,  mi 
chV^^^°"<^  mariage  leur  fair  n  ,  ^,v..cié 
neur.  Une  femme  d  .ieûe-da  Tyeu, 
n'auroic  été  mariée  .  autres  aux  pa- 
ou  qui  n'auroit  pas^tpès  quoi  elle  eft 
'TJ^lkP.^iif&'i^ins  ueir.s  femmes  de 
rW,  ayec  Itageui  ;  'elle  palTe  le 
i..  i,....-  -.  ,^ensclences,  tandis 
qu  elle  aoit  à  la  mémoire  ^le  Ion  mari 
Elles  peuvent  more ,  OU  à  fon  propre  engagement.  Il 
le  remarier.  H  en  clt  pas  de  même  dune  veuve  du 
commun.  Les  parens  de  fon  mari,  pour 
recir-^r  une  partie  de  la  fomme  qu'elle 
lui  a^.co;^iré  ,  peuvent  L  remarier  fi  elle 
n'a  point  d  enf^njî  jnâle  ,  &  la  forcent 
fouvent  de  recevoir  d'eux  un  fécond 
mari.  Quelquefois  le  mari  eft  trouvé  , 
&  la  f)mme  payée,  avant  qu'elle  en  air 
la  moindre  connoi(IIi;Tce.  -Les  filles, 
s'il  en  relte  à  marier  ,  fuivent  la  condi- 
???gncurcîefioi^  de  Icur  mère.  Enfin  ,  il  n'y  a  au- 
cune  loi  qui  la  mettent  a  couvert  de 
cette  opprelTion  ,  à  moins  que  fes  pro- 
pres parens  ne  fe  chargent  de  fon  en- 
tretien ,  ou  qu'elle  ne  fe  trouve  en  état 
de  rembourfer  ceux  de  fon  premier 
mari  ,  ou  qu'elle  ne  prenne  le  parti 
de  fe  jetter  parmi  les  Bon^effcs  ;  condi- 
tion Ç\  mcprifable,  que  c'cft  fe  perdre 
d'honneur.  Cette  violence  ell  moins 
commune  parmi  les  Tartares. 
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AufTi  -  tôt  que  les  veuves  font  ven-CfL.ioNii^s 
wC         '  •;  les  tianfporce  dans  un  Sedan ,  gesbcs  chn 

Il  fe  trouve  '     leur   nouveau   mari.  hois. 
obfeiver  Its  d^     ^ti'on  a  de  fe  défaire 
prennent  pjinr     gail  fait  quelquefois 
confentemv,nt  de  l    ^ j:  ■r''°'-  n.-'j  -^f"  les 
lent   même  --;  ^ordir^^r^tion  du  p.  -, 

j     ,      ite  de  ni       j^  femn 
texte  dj  lu-         ^,^^  pius  qc  icuui    ^ 

,  me ,   ave  ^  .     , 

trouvent  k;  /-^j^j  j-^pie  faire  entendre 

leurs  plaintes',  le  Alandarin  qui  a  fer- 
mé les  yeux  fur  cette  injuftice ,  n  échape 
point  au  châtiment. 

Les  mariases  ne  peuvent  être  C-lTés ,  t-esmarîa»c? 
loriqu  il  na  rien  manque  aux  cej.emo-  cairés  dm. 
nies  de  la  célébration.  Une  femm^qui  «tiain^  tai; 
abandonne  fon  mari  eft  foumife  à  des 
correélions  légales ,  après  quoi  il  co-a- 
ferve  le  droit  de  la  vendre.  Mais  la 
Loi  impofe  des  châtimens  féveres  aux 
maris  qui  vendent  fecrettement  leurs 
femmes  ou  qui  les  proftituenc ,  &;  à 
tous  ceux  qui  prennent  quelque  part  i 
cette  infamie.  D'un  autre  côcé  ,  (1  le 
-mari  abandonne  fa  feinme  ,  elle  peut , 
après  trois  ans  d'abfcnce  ,  porter  fi 
plainte  ti.ux  Mandarins ,  qui  lui  don- 
nent le  droit  de  fe  remarier.  Elle  fe- 
roit  rigoureafement  punie,'  s'il  lui  ar- 
rivait de  prviiid're  un  autre- mari  fans 
avoir  obfervé  cette  formalité.  Cepen- 
dant il  y  a  des   cas  particuliers  ,  tels 

PvV 
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cTrTmÔnÏÊs  que  l'adultère ,  qui  eft  xo 
,';,..,"G;,t:^l>ine.  lanr,path.e     1,   V  ■■""=' ™ 
>-ois.  tempéramens  ,  l'excès  '  r^'^  ^  hon- 

difcrecion ,  la  défobé»"^^ion  qui 

licé,  its  maladies  r-' ^^""^  ^-  ^i  ^^Z 
^,„^r^-=  ^a  ^  >^'^^  quoi  elle  elt 
divorce  elt  permi  .\.^   .  ^  ,  , 

,      c...-.  ^cs.    ^i***  ^is  femmes  de 
^  \rr  efoi  elles-     „  ^  - 

circonftances     j^j  "m  ^  î!^f^  cii-conftances  qui  empê- 

q^i  les  ren-cl,     '     ,  '^^^^oration  du  mariage  OU  qul 
dent  nuls.     ,      rcndenr    '  lï  tt        •  rii 

la        r    ^    "iille.    I  :  Une  jeune   fille 

prc^  ,  ^à  un  jeune  homme  ôc  comme 
engp>qp  par  les  préfens  mutuels  des 
deufc  Hmilles ,  ne  peut  devenir  la  fem- 
me d'un  autre.  ^2  :  jLe  mariage  eft  nul 
dans  les  cas  de  tromperie  ,  où,  par 
exemple  ,  à  quelque  belle  perfonnequt 
auroir  été  vue  par  les  Négociateurs  on 
fubftitaeroir  une  femme  lâide  &  defa- 
gréabîe  ;  où  ,  pour  uïie  fenime  libre  ,. 
on  donneroic  une  Efclave  ;  8>c  où  le- 
mari  ne  feroic  auflî  qu'un  Efclave  , 
qu'un  père  auroit  entrepris  de  faire 
paflèr  pour  fon  fils  légitime.  3  :  Un 
Mandarin  civil  ne  peut  fe  marier  dans 
une  Province  ou  dans,  une  Ville  donc 
li  eft  Gouverneui-.  4  :  Le  mariage  eft 
nul  avec  une  fille  ou  un  garçon  qui  ie 
marie  pendant  le  deuil  de  fon  père  ou 
de  ù.  mère.  5  :  Une  promelfe  de  ma- 
riage faire  pendant  la  vie  du  peie , 
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dues,onL  "'''^^  ^^\  ""  biller  Ies<3,,„,sGuI- 
à  la  maifon  a^-^ependanc  ceux-ci  ne -s. 
d  '-^-^^reu^me- ^"^^"^^  dcg^gcs.  Usât, 
prennent  poinr  qu  *^"  ^^^^^  ^^^^  e'^" 
confentem.iK  de  \t  -  leur  tour  par  un 
lent  même  cette  propofition  di  j;ti- 
-wv.  uc\      '  xcn».     ^  .,^^  '^etVi     il 

rejette  alors  leur  propofition  ,  io  iiile 
cft  déclarée  libre  &  peut  s'engager  dans 
un  autre  mariage.  Le  cas  eft  le  même  Autres  raî- 
s'il  arrive  quelque  difgrace  dans  cette  j?^J  '^^  ""^' 
famille  ,  telle  que  l'emprifor,  r^îmenc 
du  père  ou  de  quelque  proche  jj-T'^-nt. 
11  faut  du  moins  que  le  Prifonnier  don- 
ne fon  confentement  ;  &  fi  le  mariage 
n'eft  pas  rompu  ,  il  fe  célèbre  fans  fcce 
ôc  fans  réjouilfances.  6  :  Enfin  ,  les  ma- 
riages font  défendus  dans  une  même 
famille,  à  quelqu'éloignement  que  foie 
le  degré  de  parenté.  Deux  frères  ne 
peuvent  époufer  deux  fœurs.  Un  hom- 
me veuf  ne  peut  marier  fon  fils  à  la  fille 
d'une  veuve  qu'il  époufe.  Toutes  cts 
contraventions  à  la  Loi  expofent  le 
coupable  au  châtiment  (83}. 

Navarette   apporte  d'autres  raifons  .  Autre?  nui- 
qui  peuvent   taire  calier  un  mariage.  Mavjrectc. 
1  :  Une  femme  babi'lar  Je  ,  qui  fe  rend 
incommode  par  ce  défaut ,  eft  fu jette 

ItSjJ  Chine  du  l'ere  Du  HaUe ,  page  jcj  &  fuiv. 
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,.    „      "audivorrf»    ^.        ï  '"^     nnue,  un 

,%,?^^CHz-PnisJong.terexcès  '  r^^^.  ^  h°":  ' 
iieiirs  enfan  aéfobé;'/""^'^"  4"^  ° 
me  qui  mari:  ,  ^ieux  ^  •  P^" 
bpm-pQïcS  "rY^-^  q^oi  elle  eft 
me"  '--*  •:^5^^-iia<;  tidis  femmes  de 
ère,  -  '  ^efaielies -Mo  .  '^  '» 
\      '    xp    ■     '  . 

L'AjI^"  ^^  circonftances  qui  empê- 
que  les  pwo^^^.^°^  ^^  mariage  ou  qui 
fouvent  d^^^^^"  ^  •  ^^^  jeune  fille 
fe'iÇ" ";""'*  Ym  jeune  homme  &  comme 
fe  »'^ee  P^^nc  dans  un  puics.  xi^Jfjvîifvt 
qu'une  première  femme  ,  lorfqu'elle 
n'a  poinc  d'enfans,  engage  fon  mari 
à  prendre  une  concubine  ,  pour  fe  con- 
ferver  quelque  parr  à  fon  affection. 
Parmi  le  Peuple  ,  il  fe  trouve  des  ma- 
ris qui  louent  leurs  feiiimes  dans  le  be- 
foin ,  ou  qui  les  prêtent  pour  un  tems. 
D^cifion  des  Les  Cafuiftes  moraux  de  la  Chirve ,  dé- 
çj!j"^î*"''^'''^cident  qu'une  mauvaife  femme  peut 
être  chaflce  avec  autant  de  jufkice  que 
de  raifon.  Zu-^u  (84)  ,  fils  du  Philo- 
fophe  ConfucLUS ,  changea  plufieurs  fois 
de  femme.  Les  Livres  Chinois  citent 
quantité  d'autres  exemples  de  divorce. 
Ils  nomment  des  Anciens ,  qui  chalTe- 
rent  leurs  femmes  par  la  feule  raifon 
qu'elles  remplilToient  leur  maifon  de 
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Auffi  -        "'V        -Vayoient    leur  cIT. 

dues,  on  L-^"^^*^  ^''V  babil.  Dans"   m. p. a- 
.    ,  -r       j     _,epenaai  .     ^      .        gfsdesCiu- 

a  la  mailon  d"'     ^  ^  j '/is  loutien- kois, 
^  ,  .t  encore  dec  '"'"*' 

o  --  -'"•re.icmex.v  ^       ,     i^nmun  peut 

prennent  p-jinf  qu  ,  -^^elesper- 
confencem.iu  de  \^ .  ^  ^^"«^  \  j .  -., 
lent  même  cette,  propofition  dv,^^^^ 
.„.  uw  .      -..^ni      £  .-'-.  ^.?^'  ^1; 

rejette  alors  leur  propofition  ,  ^^"^jj^ 
eft  déclarée  libres  peut  s'e^^^^^j^^^^.^^ 
un  autre  mariage.  Le  caJ^  ^^^  ^^^^^_ 
s  il  arrive  quelque  difgre, 

famillp        i.'r^  vt.  "lionno     ,- 

^v^tijuantl  Empereur  6/î«;2-v.  .       .wlit 

de  fa  première  femme  &  la  renvoya 

dans  fon  Pays  malgré  fa  gr-^HefiTe.  Deux  ,.  FaciUté  Jiy 

T  ,  r  •  iT->i-  \XT      divorce  entre 

Jeluites  de  Pe-King  racontèrent  a  Na-ies  Tanarw, 
rarecte,  qu'un  mari  6c  une  femme  Tat- 
tarcs  s'étanr  féparés  volontairement , 
s'engagèrent,  chacun  de  leur  côté ,  dans 
un  nouveau  mariage;  one,   fuivant  le 
témoignage  du  Pete  Adam  ,  dans  une 
de  {es  Lettres ,  les  mariages  des  Tar- 
rarcs  durent  jufqua  ce  qu'ils  ayent  en- 
vie de  prendre  une  autre  femme ,  Sc 
qu'entre  les  Grands  de  leur  Nation , 
Pufage  eft  de  changer  de  femme  &  de 
fe  marier  l'un  à  celle  de  l'autre  (85). 
Il  eft  encore  fort  ordinaire  au  père  de 
faire  des  conventions  de  mariage  pour 
leurs  enfans ,  dès  leur  première  jeu- 

(3  j)  Relation  de  la  Chine  par  Navarette,  p.  66  &  iuiv. 
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CEREMONIES  nctTe ,  ôc  foLivenc  pendant  la  grofTelIe 
Et  Maria- (lie  Icufs  femmes.  S'il  leur  vient  un  çar- 
>,ois.  çon  &  une  hlle  ,   ils  conviennent  aa- 

vance  de  les  marier.  C'eft  ce  qu'ils  ap- 
pellent Chifu  i  qui  figniiîe  Marque,  de 
ventres. 
UiagcJemaî  ^^^'-^ans  la  Province  de  Chan-Jî  il  s'ed 
ïier Jcs Morts,  étaoli  un  riûicule  ufage  ,  qui  confifte 
à  marier  des  perfonnes  mortes.  L'Au- 
teur fait  ce  récit  fur  le  témoignage  du 
Père  Michel  Trigaut,  Jefuite  ,  qui  a  voit 
paHTé  plufieurs  années  dans  cette  Pro- 
vince. Deux  familles  qui  perdent  un 
garçon  &c  une  fille  5  après  avoir  formé 
le  deflein  de  lesmarier  enfemble  ,  con- 
viennent de  célébrer  le  mariage  tandis 
que  les  deux  cercueils  font  dans  leurs 
maifons  ,  où  l'ufage  eu.  de  les  garder 
deux  ou  trois  ans  de  quelquefois  davan- 
tage. Us  s'envoient  des  préfens  mutuels,, 
accompagnés  de  mufique  &  de  beau- 
coup de  formalités  ,  comme  fi  leurs 
enfans  étoient  encore  en  vie.  Enfuite 
ils  placent  les  deux  cercueils  l'un  près 
de  l'autre  ,  ils  font  le  feftin  nuptial 
dans  le  mcme  lieu  ,  &c  renferment  les 
deux  époux  dans  un  mcme  tombeau. 
Après  cette  cérémonie  ils  fe  traitent 
non  feulement  d'amis ,  mais  de  parens 
ou  d'alliés  ,  comme  Ci  leurs  enfans 
iavoienc  vécu  dans  le  mariage 
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Les  Gerémonies  du  mariage,  daiislacEatMoNiEs' 
même  Province,  eonfiftenc  à  fe  ren-"    m^r'a- 

1  1,     1  1  T-  Il  A  GESD-ESCH.- 

are  d  abord  au  lemple  des  ancêtres  ,  kois. 
pour  leur  déclarer  que  leur  peric-fiis,,  ^^aria(;csde 
de  tel  âge,   le  propolc  d  epouler  unechan-fi. 
fille ,  qu'ils   nomment   aulîî ,  &  pour 
leur  demander  de  l'alîiftance  dans  i^j. 
affaire  qui  les  touche  de  fi  près.   Les 
parens  de  la  fille  font  la  même  chofe. 
Le  mari  apporte  à  fa  femme  une  fom- 
me  d'argent  ,  que  les  parens  gardent 
pour  eux  -  mêmes.  Quelquefois  néan- 
moins ils  en  donnent  une  partie  cl  leur 
lîlle.  Cette  fomme  eft  portée  avec  toute 
la  pompe  poflible.  La  mufique  précède». 
Enfuite   viennent  les  tables ,   portées 
chacune  par  quatre  hommes.  Sur  Tune 
eft  une  pièce  d'étoffe  de  foie  -,  fur  l'au- 
tre, une  pièce  de  coton  ;  le  fruit  fur  la,: 
rroifiéme  ,  &  l'argent  fur  la  quatrième ,. 
avec  diverfes  fortes  de  mets  &  de  frian- 
difes.    Mais  la  réalité  répond  mal  au 
bruit  &  aux  apparences. 

On  fait  choix  d'un  jour  fortuné  pour    Comment/ 

_  1  I  r         o,  'l'Li     une    fille   le 

envoyer  les  preiens  oc  pour  célébrer  le  f^par^  j^  ^^ 
mariage  (  Î6  ).  La  déclaration  s'en  fait  famille, 
encore  aux  Ancêtres  -,  après  quoi  le  mari 
charge  un  de  fes  parens  ,    ou  quelque 
perfonne  grave  ,  de  lui  amener  fa  fem-* 

(86)  On  choifit  oïdinairement  ua  des  neuf  jours,  dé 
ia.Quu7«lleLune* 
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Cérémonies  me  dans  uii  fedati  bien  ferr'"^.-'^ 
ET    M^aiA-  prend  coneé  de  fa  fair   ^n^  un  gar- 

fiES  DES  Chi-  r         .  o  ^, 

5*015.  avoir  reçu  de  bons  conicïL    ne  cla- 

dans  le  fedan,  où  elle     ,  qu'ils  ap- 

de  riz ,  de  /''.ju.  iignirie  Marque  de 

,pour  f 

ia-Jans  la  Province  de  Chan-fi  il  s'eft 

Wi  un  ri  '  -,  '  cot^fifte 

croi^remeur.  Tandis  qu'elle  entre  dans 

fa  voiture  ,  on  cafife  ordinairement  un 

œuf,  quoique  le  cérémonial  n'en  falTe 

point  une  loi  ,   ^  our  fignifier  qu'elle 

fera  féconde  (87). 

Lorfqu'elle  arrive  à  la  maifon  de  fon 
Réception         .       ■»    .      ^      .   ,  ,  , 

4}H"on  luifaitmari,  qui  elt  richement  pare  pour  la 

fiiez  fon  mari,  j-ece  voir,  le  beaii-pere  &  la  bellc-mere 
fe  préfentent  Ibs  premiers  ,  &:  ne  lui 
épargnent  ni  les  honneurs  ni  les  ca- 
relFes.  On  rend  les  devoirs  d'ufage  ,  au 
Ciel  &  à  la  Terre  ,*'  aux  parens  &c  aux 
amis.  Enfuite  la  fête  commence.  Les 
hommes  mangent  dans  la  première 
chambre.  Les  femmes  ,  dans  une  cham- 
bre intérieure.  Le  foir  on  conduit  la 
jeune  Mariée  dans  l'appartement  de  fon 
mari ,  où  elle  trouve  ,  fur  une  table  , 
des  cizeaux  ,  du  tîl ,  du  coton  &  d'au- 

(87)  Navarcttp remarque  liifant  :  »  Ma  fille  cft-ellc 

qu'im    Chinoii    nouvelle-  »  une  poule  i  ijui  Ton  vcuil 

mem  converti ,  rej^artlant  »  le  faire  pon<<re  (Us  œufs  * 

cet  nage  comme  fuperlli-  L'aiî^ion  i*i.laremar»iuc  fonc 

ticux  ,  jccta  fiiricufemcnc  également piwriU'ï  » 
Vœuf contre  un  mur,  en 
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même  Pror  '    'uvrages ,  pour  lui  faire  CEREMOKir-s 
dre  d'abo  .^^ue  doit  aimer  le  travail  ^t  Maria- 

^  *'   ""*^  ,  gesdlsChi- 

pour  leur  de-    -•  mois. 

de  rel  âge,  fe  propoi^'«!i'^|^n   beau-     contraîmc 
fille,  qu'ils   nomment   aufli,&^i'^  où^vivencies 
leur  demander  dp  l  alliitance  dans  i^j. 
affaire  OUI  '   •  ---    ..Ij^tès.   Le 

^  a  ambre."  Il  fe  cache  lorfqu'elle  en  fore. 
Les  amis  &;  les  alliés  de  la  famille  n'ont 
pas  la  liberté  de  lui  parler  fans  témoins. 
Cette  permilîion  s'acc  rde  aux  coufins  , 
lorfqu'ds  font  plus  jeunes  qu'elles,  parce 
qu'on  s'imagine  qu'à  leur  âgé  ils  ne  font 
capables  d'aucune  hardiefle  ofFençante, 
Mais  ceux  qui  font  plus  âgés  n'obtien- 
nent jamais  une  faveur  de  cette  nature» 
On  craindioit  qu'ils  ne  priffent  avan- 
tage de  leur  fupeliorité.  Il  eft  permis 
aux  iemmes  de  forrir  quelquefois  dans 
le  cours  de  l'année ,  pour  rendre  vifire 
à  leurs  plus  proches  parens.  C'eft  à 
quoi  fe  bornent  leurs  plaifirs  &  leurs 
amufemens. 

Lorfqu'elles  fe  croient  grolfes  ,  elles       Scœnrs 
vont  faire  la  déclaration  de  leur  état  qu'elles  de- 

rr-  1        1      I  A  o       1       mandent 

au  Temple  de  leurs  ancêtres ,   &  de-  dans     leur 
mander  leur  fecours  pour  une  heureufe  groiTefiè. 
délivrance.  Après  l'accouchement,  elles 
retournent  au  même  lieu,  pourl'adion 
de  grâces  &  pour  demander  la  confer- 
vacion  de  leur  fruit.  Quelquefois  elleî 
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t'r  KSiMOYiiEsY  retournent  encore  avec  leurs  enfans^ 
£TxMARiA-pour  remercier  les  Morts  de  les  avoir 
^ors""  ^"''confervés ,  &  demander  qu'ils  parvien- 
nent à  l'âge  de  maturité  (88). 
Noms  des      Dès  le  moment  de  la  nailTance  ,  on 
cnfans.        donne  aux  enfans  le  nom  de  leur  fa- 
f^^.  '1  ,  c'eft- à-dire  ,  un  nom  commun  a 
tous  ceux    qui   defcendent  du  même 
Diverçnoms,  grand-pere.  Un  mois  après  on  y  joint 
^want  idgeun  diminutif,  que  les  Chinois  appel- 
és rangs,  j^^^  ^^^  ^^^  ^^  ^^.  ^  ^  ^^^^  ^^  ordinai- 
rement celui  d'uiie  fleur ,  d'un  animal 
ou  de  quelqu'autre  créature.  Au  com- 
mencement des  études  ,  un  enfant  re- 
çoit de  fon  Maître  un  nouveau  nom  » 
qui  accompagne  celai  de  fa  famille  ,  ôc 
qu'il  porte  entre  fes  condifciples.  Lorf- 
qu'il  eft  arrivé  à  l'âge  viril ,  il  en  prend 
un  autre  ,   qu'il  porte  entre  fes  amis. 
C'eft  celui  qu'il  conferve  ôc  qu'il  ligne 
ordinairement  au   bas  de  fes  Lettres. 
Enfin  ,  s'il  parvient  à  quelqu'Emploi 
eonfiderable  ,   il  choifit  un  nom  conve- 
nable à  (on  rang  ou  à  fon  mérite  -,  & 
lorfquon  parle  de  lui ,  la  politelfe  ne 
permet  plus  qu'on  lui  en  donne  d'autre. 
C"e  feroit  une  incivilité  grod'icre   de 
l'appeller  de  Çon  nom  de  famille ,  à 
moins  qu'on  n'y  fût  autorifé  par  la  fu- 
periorirc  du  rang  (89}. 

CR8)  Navarctu-,  page  69         (89)  Navarcicc ,  tibifu^» 
f^  luivantci.  pjÇ  ^^.> 
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Cérémonie? 
&      V.  ^"^    Maria 


Deuil  &  Funérailles  des  Chinois. 


QES  DESChI" 
MOIS. 


L 


A  piété  filiale  étant  le  principal  fon-  Fondement 
dément  du  Gouvernement  ÇW   "^.^^ç^^. 
nois  ,   les  anciens  Sages  de  la  Nu.iu" 
fe  perfuaderent  qu*"     len  n'étoit  plus  origine  de-; 
capable  d'infpirer  aux  enfans  le  refped  cérémonies- 

',       -  .Si  ,.,       ,    .  ^  ,r         mortuaire** 

&  la  loumiliion  qu  ils  doivent  a  leurs 
parens  pendant  leur  'ie  ,  que  de  voie 
rendre  aux  Morts  des  Léiiioignages  con- 
tinuels de  la  plus  profonde  vénération. 
C'eft  par  cette  raifon  que  les  Rituels- 
prefcrivent  avec  tant  d'exaditude  tou-' 
tes  les  cérémonies  qui  regardent  les 
Morts  ^  telles  que  l'ufage  en  eft  établL 
dans  la  Religion  dominante ,  qui  efl: 
celle  des  Lettrés  ou  àts  Stâ:atears  de 
Confticius.  Les  autres  Seétes  font  pro- 
feflion  de  les  pratiquer  aufïi  ;  mais  avec 
un  mélange  de  fuperftitions  ,  qu'on, 
prendra  foin  de  diftinguer  dans  la  Def- 
cription  fui  vante. 

Navarette  nous  apprend  que  fui  van  tP''^"^''^'^^'^'-^- 
Rituel,  loriquun  homme  approche s'obfervent  à 
de  la  mort  ,  on  le  prend  dans  fon  lit  '^  ."^°."  "^'""^ 
&  on  le  couche  a  terre ,  ahn  que  la  vie 
finilTe  où  elle  a  commencé.   De  même  , 
on  place  un  enfant  à  terre  aufîi- tôt  qu'il 
•çft  né ,  comme  chez  les  Juifs  de  d'autres 
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crREMONiEs  Nations  -,  pour  faire  connoître  qu'il  doit 

FUNEBRES      „     ^  *^  j  11-  1>      >      -1 

>£sChinois  retourner  dans  le  lieu  dou  v  .   "" 

Lorfque  le  Malade  efl  -  4^^^^  parvien- 
dan    -"^-o*^  ûù  matante  (88). 
1'  Dès  le  moment  de  la  naill^  ^^^^  pg,., 
*^^"u^  aux  enfans  le  r'nje  au  fommec 
^^  .^''^     '  '^"  »  avec  les  habits  du  Mort  ji 
qu  il  étend  dans  l'air  ,  en  appellant  fon 
arae  par  fon  nom  &  la  conjurant  de  re- 
tourner.  Enfuite  il  revient  auprès  du 
cadavre  8c  le  cou/re  de  fes  habits.  On 
le  lailfe  t     is  jours  dans  cet  état ,  pour 
attendre  s'il  donnera  quelque  marque 
de  vie  avant  qu'onie  mette  au  cercueil. 
Quelques  Millionnaires  ont   approuvé 
cette  cérémonies    Dans  plufiears  can- 
tons ,  elle  s'execute'à  la  porte  du  Mort, 
On  penfe  enfuite  à'fïiireunc  canne, 
ou  un  bâton  d'appui ,  qui  porte  le  nom 
de  Chung ,  afin  que  l'ame  ait  quelque 
foutien  qui  puiiïe  lui  fervir  à  fe  repofcr. 
Ce   bâton  eft  fufpendu  dans  quelque 
Temple  des  Morts.  On  fait  aulli  cette 
forte  de  tablettes  que  les  Millionnaires 
nomment  Tablettes  des  Morts  ,  &  qui 
font  nommées  par  les  Chinois ,  Trônes 
ou  Sièges  de  l'Ame  ;  car  ils  fuppofent 
que  les  Ames   de   leurs   amis   morts  y 
font  leur  féjour  ,  &  qu'elles  s'y  nourrif* 
fent  de  la  vapeur  desaliinens  qu'on  leur 
oflie.   L'Autour   alfure  qu'il  a  vcrifid 
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cette   doddne  par  la  lediue  de  leurs  cerumomiei 

FUNI.BRES 
DLSClllKUI9> 


nar  leur    propre   témoigna-   r" libres 


„.,-_,     ;me  lieu,  on  met  dans 

noie  d'or  ^.L  filiale  étant  le  principal  fon- 
menc  &:  quelc^  Couvernemenr  Chi- J^. 
C'eft  dans  cette  vue  qu  01. 
verte.  Les  perfonnes  riches  y  mettent 
quelques  perles.  Toutes  ces  cérémonies 
font  prefcrites  dans  les  Rituels  &  dans 
le  Livre  r.omiié  Kajju,  qui  eft  l'ou- 
vrage de  Confucius. 

L'ufage  des  Chinois ,  lorfque  la  ma-  Bonzes  qui 
Ladii  met  un  de  leurs  parens  en  dan-  cliw  à  1* 
ger,  cft  d'aopeller  les  Bonzes  pour  era- mort, 
ployer  le  fecours  de  leurs  prières.  Ces 
Miniftres  publics  de  la  Religion  vien- 
nent avec  de  petits  balîins  ,  àts  fon- 
nettes  &  d'autres  inftrumens ,  dont  ils 
font  aflèz  de  bruit  pour  hâter  la  mort 
du  Malade  ;  mais  ils  prétendent  au  con- 
traire que  c'eft  un  foulagement  qu'ils 
lui  procurent.  Si  la  maladie  augmente , 
ils  alfurent  que  l'ame  eft  partie  ;  &  vers 
le  foir  trois  ou  quatre  d'entr'eux  cou- 
rent par  la  Ville  avec  un  grand  bailin, 
un  tambour  &  une  trompette  ,  dans 

(90)  Du-Hil.!edit  (  p.  lo  )  à  la  véritable  doflrine  Chi- 
que ces  fantaifie?  ont  été  noife.  Ct pendant  Nava- 
introduites  parles  Bonzes  ,  rette  aîTure  qu'elles  vienr 
&  n'ont  lieu  que  parmi  le  ncnt  de  Confucius  mêine^ 
feuple,  étant  fore  oppofées 
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rCuREMOKiEs  l'efperance  de  la  rappeller.  Ils  s'arrêtent 
c'-iCiusois.  ^n  peu  en  traverfant  les  rues  i  ils  font 
retentir  leurs  Inftrumens  &c  continuent 
leur  marche.  L'Auteur  fut  témoin  plu- 
iîeurs  fois  de  cette  pratique.  Ils  par- 
courent dans  la  même  vue  les  champs 
voifins,  en  chantant  ,  priant,  &  Ton- 
nant de  leurs  Inftrumens  entre  les  buif- 
fons.  S'ils  trouvent  quelque  grofife  mou- 
che ,  ils  s'efforcent  de  la  prendre  j  & 
retournant,  avec  beaucoup  de  bruit  & 
de  joie  ,  '  ^  logis  du  Malade  ,  ils  aflii- 
rent  que  c'eft  fon  ame  qu'ils  rapportent. 
L'Auteur  apprit  qu'ils  la  lui  mettent 
dans  la  bouchd-'  * 

Ancien  ufa-      C'eft  Un  ufagC  aflezl'^tommun  parmi 
je ,  pour  les  jgj  Tattates  ,  à  la  mort  d'un  homme  , 

femmes  ,  de        ,  i      /•        r  r  i 

le  pendre  à  la  qu  Une  de  ks  tcmmes .  ie.  pende  pour 
mort tlu mais,  l'accompagner  dans  l'autre  rnonde.  En 
i66S  ,  un  Tartare  de  diftindion  étant 
mort  à  Pc-kin ,  une  de  fes  concubines  , 
âgée  de  dix  -  fepc  ans  ,  fe  difpoioit  à  lui 
donner  cette  preuve  d'affection  \  mais 
{es  parens ,  qui  l'aimoient  beaucoup  , 
préfentercnt  une  requête  à  l'Empereur, 
pour  le  fupplier  d'abolir  une  fi  odieufc 
coutume.  Ce  Prince  ordonna  qu'elle 
fût  abandonnée  ,  comme  un  ancien 
refte  de  barbarie.  Elle  éroit  établie 
aulli  parmi  les  Chinois",  mais  lescxem- 
jples  en  écoient  plus  rares  &:  leur  Phi- 
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lûfophe  ne  l'avoit  point  approuvé.  Ce-  Ceremon; 
pendant  l  Auteur  hit  témoin  qu  un  Vi-  j^^çmmxu 
ceroi  de  Canton  ,  Tentant  la  mort  ap- 
procher ,  pria  celle  de  fes  concubines 
qu'il  aimoit  le  plus  tendrement ,  de  fe 
fouvenir  de  l'attedion  qu'elle  lui  de- 
voir ,  &  de  ne  pas  l'abandonner  dans  le 
voyage  qu'il  alloit  entreprendre.  Cette 
femme  eut  le  courage  de  lui  donner  fa 
parole  ôc  de  l'exécuter,  en  fe  pendant 
çUe-mème  aulli-tôt  qu'il  fut  expiré. 

Avant  que  de  mettre  le  '-    ^^saucer-  ceraicîisds» 
cueil ,  on  le  lave  ,  dit  Navaxette ,  avec  danois. 
d'étranges  cérémonies  (^1).  Du-Halde 
afiTure  au  contraire  (92)  qu'on  lave  ra- 
rement  les  Morts,  j,  mais  qu'après  les 
avoir  revêtus  de  leucs  plus  riches  ha- 
bits &  couverts  des  marques  de  leur 
dignité ,  on  les  place  dans  le  cercueil 
qu'ils  ont  Fait  faire  pendant  leur  vie. 
Leur  inquiétude  va  fi  loin  fur  cet  ar-     Pafliondea 
ticle ,  que  s'ils  n'avoient  que  dix  pifto-  p"»o's  pour 

1  1  M     I  1  -s  le  procurer  uil 

les  au  monde  ,  ils  les  employeroient  arercueji% 
fe  procurer  un  cercueil  plus  de  vingt 
ans  avant  le  befoin.  Ils  le  regardent 
comme  le  plus  précieux  meuble  de  leur 
maifon.  On  a  vu  des  enfans  fe  louer  ou 
fe  vendre  ,  dans  la  feule  vue  d'amaffer 
affez  d'argent  pour  acheter  un  cercueil 

f9  0  Navarette  ,  p.  70        (9»)  Du-Halde,  »t»/"f^ 
àluly,  page  jiOg 
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"^fu^'eb^keT  ^    ^^^^   P^'"^   ^^^^'   ^^  ^'^^"^    ^^^^  ^''■^"  ^°*^5 

BtsCHiNov.  Ti  recherché  ,  qu'ils  valent  quelquefois 
julqu'à  cent  ducats.  On  en  trouve  de 
toutes  les  grandeurs  dans  les  boutiques. 
Les  Mandarins  exercent  fouvent  leur 
charité  ,  en  diftribuant  quinze  ou  vingt 
cercueils  au  Peuple.  Un  Chinois  qui 
meurt  fans  ce  meuble  efl  ^cûlé  comme 
un  Tartarc.  AuC  célebic-t-on  ,  par  une 
fête,  l'heureux  jour  où  l'on  eft  parvenu 
irfage  qu'ils  à  fe  procuter  un  -rercueil.  On  l'expofe 

en  font  peu-  \    i         '^  j  l  '  ■ 

Jancieurvie.  ^  ^^  ^^^^  ';;sndan:  des  années  entières. 
On  prend  quelquefois  plaifir  à  s'y  pla- 
cer. L'Empereur  mcme  a  fon  cercueil 
dans  le  Palais.  Les  planches  dont  les 
cercueils  font  compofés ,  pour  les  per- 
fonnes  riches  ,'.oilf  un  demi-pied  d'é- 
paiireur&  durent  fort  long-tems.  Com- 
me ils  font  enduits  de  bitume  &c  de 
poix  du  côté  intérieur,  &*  foigneufe- 
ment  vernis  au  dehors  ,  il  n'en  fort 
point  de  vapeur  incommode.  On  en 
voit  de  richement  dorés ,  avec  divers 
ornemens  de  fculpture.  En  un  mot ,  la 
dcpenfe  des  perfonnes  riches ,  pour  fe 
procurer  un  beau  cercueil  ,  cft  ordi- 
nairement entre  trois  cens  Se  mille 
ccus  (94). 
Ce  qu'on  f  O"  y  ^^^  ^^^  P^^^*^  matelas ,  une  Gour- 
met avec  le  _  r  .  '  , 
eorpsi  fjj)  Chincou  l'erc  Du-  (  f;4  )  Delcnption  >ic  II 
Hitlilc  ,  page  i5o  &  }»6,        Chine  par  Navarcttc.j).?!- 

tepomtc 
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iciiointe  &  des  oreillers ,  avecdii  char-Ci-REMoNiEs 
bon  (Se  de  petits  gaichets  pour  les  lam- ^^^q^h "j^^'oij, 
pes,  dans  la  vue,  difenc  les  Chinois 
d'empêcher  que  l'humidité  du  corps  n'y 
caufe  delà  corruption  (95).  On  n'ou- 
blie pas  aulîi  d'y  mettre  des  cizeaux  pour 
fe  couper  les  ongles.  Avant  la  conquête 
des  Tarrar  n  y  mettoit  un  peigne 

pour  les  cheveux.  L'ulage  eft  de  couper 
les  ongles  aux  Morts,  lorfqu'ils  ont  ren- 
du le  dernir  foupir  ,    &:  de  mettre  ce 
qu'on  en  retranche  dans  dé.^  ^"lites  bouc- 
les aux  quatre  coins  du  cercueil  (90). 
Us  regardent  comme  une  cruauté  d'où- 
vrir  un  corps ,  &  d'en  oter  le  cœur  & 
les  entrailles  pouc^es  enterrer  féparé- 
ment.  Des  os  de  Motts^èntafTés ,  com- 
me en  Europe  ,  les  uns  fur  les  autres  , 
leur  paroiirent  une  chofe  monftrueufej 
&  tant  qu'un  cercueil  conferVe  fa  for- 
me ,  ils  fe  gardent  fcrupuleufement  de 
le  joindre  dans  une  même  folFe  à  ceux 
de  la  même  famille  (97). 

Le  Tjau  ,   c'eft-à-dire  ,  les  devoir c   chcor.Pi^ 
folemnels  qu'ils  rendent  aux  Morts  ^•^sdudctui, 
durent  ordinairement  l'efpace  de  fept 
jours  5  à  moins-  qu'on  ne  foit  obligé  , 


(95)  Du-Halde,  libifnp  dans  la  même  vile, 

page  ?o6.                _  (97)    D  fcrip;ioQ  de  la 

;vo)  Du- Halde  dit  i^'j'au  Chinepar  Navarcttc,  p.71. 
fond  oa  met  rie  .'a  chaux 
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CÉRÉMONIES  par  quelque  bonne  raifon  ,   de  les  ré- 
FUNEBREs    ^yi[j^Q  ^  troîs.  C'eft  dans  cette  intervalle 
que  les  allies  oc  les  aniis  ci  une  ramille , 
après  avoir  été  invités ,  viennent  s'ac- 
quitter de  ce  qu'ils  doivent  à  la  mé- 
moire du  Mort,  Les  plu?  proches  parens 
ne  s'éloignent  pas  de  la    '■'"«aifon.    Le 
cercueil  eft  expofé  dant  ou  ^jrincipal 
appartement  ,   qui  eft    tendu  d'étoffe 
noire ,  quelquefois  entremêlée  de  ban- 
des noires  &c  violettes  ,  &c  d'autres  or- 
nemens  de  deuil.  On  place  devant  le 
ercueil  uac  table  ,   fur  laquelle  eft  la 
ftatue  du  Mort ,  ou  du  moins  une  pièce 
de  bois  en  (çulpture  ,  avec  fon  nom 
gravé  (  9S  )  p'  ôc  de  chaque  coté,  des 
^eurs,  d(is  parfums  &  des  (99}  flam- 
beaux  de   cire  allumés.   Navarette  ra- 
conte qu'avant  que  de  pleurer  le  Mort, 
on  met  au  milieu  de  la  chambre  un 
plat  de  table ,  que  les  Bonzes  brifenc 
en  pièces  après  quelques  cérémonies, 
en  alTurant  qu'ils  ont  ouvert  au  More 
les  portes  du  Ciel,    Alors  les  lamenta- 
tions commencent ,   &   l'on  ferme  le 
cercueil  avec  une  infinité  de  nouvelles 
cérémonies  (-1). 
Compiimcus      Ceux  qui  viennent  faire  Jes  compH- 

t\i:  cyndulcan» 

*■*■'  (yS)  Kavarcttc  dit  que  le    autel  o,ni  c^  fur  le  cercueil. 

nomc'ft  fur  un  petit  laher-         {[>•,•)  Du  HaUle,  p  ictf, 
»uçle>  j'Ucv  ôuwiib'udr.n       (ij  Navaicttci  p.yw 
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mens  de  condoléance  faluent  le  MortCERL^osn-* 
en  fe  proftcrnanr,  &  frappent  plufieLus^^jQ^^^^^^'^j., 
fois  la  terre  du  front ,  vis-à-vis  la  ta- 
ble (2)  ,  fur  laquelle  ils  mectent  enfuite 
des  flambeaux  de  cire  &  àts  parfums  , 
que  l'ufage  les  oblige  d'apporter.  Les 
amis  pa  -"''^  ers   accompagnent  cette 
formalité  clè^foupirs  &  de  larmes.  Pen-* 
dant  qu'ils  s'acquittent  de  ces  devoirs  ^ 
l'aîné  des  fils ,  fuivide  i^t^  frères ,  fort 
de  delfous  Un  rideau  >  qui  eit  à  cote  du 
cercueil ,  rampant  à  terre  V  "erfantde 
larmes  dans  un  filence  lugubre.    On  le 
Gomplimcnte  avec  les  mêmes  cérémo- 
nies qu'on  vient  de  faire  devant  le  cer-    <     - 
cueil  •,  tandis  que  les  femmes  ,  qui  fe 
tiennent   cachées  derrière  le  rideau  , 
jettent  par  intervalles  des  cris  lamen- 
tables. 

Lorfque  tous  cç.%  devoirs  ont  été  rem-    Rafratchif- 
plis ,  on  fe  levé ,  &  quelque  parent  éloi-^^'"/"^  "l^',"? 
gne  du  Mort,  ou  quelqu  ami  en  habits fembiée. 
de  deuil ,  qui  a  reçu  les  afîiftans  à  leur 
arrivée ,  continue  de  faire  les  honneurs 

(1)  Navarette  fait  un  re-  dans  un  tems  où  ces  hon- 

proche  à  plufieurs  Jéfuites  neurs    rendus  r.ux    Morts 

de  s'être  conformés  à  cet  étoient  resçanlés  comme  un 

ufage.    11  dit  i]ue  le  Père  culte  civil  ;  &  Ton  ne  fe 

A^itoine  de  Gouvea ,  Su-  pcrfuadera   point  en  eifet 

perieur  de  la  Miflîon  ,  ne  qu'aucun  Miflîonnaire  eût 

defavoua  point  d'avoir  fait  pu  l'apinouver  ,  s'il  n'eût 

la  même  chofe.  Xfais  cette  eu  de  fortes  raifons    pour 

accufadon  le  réduit  à  rien ,■  ne  pas  le  croire  idolâtre. 

Si) 
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cËTÊmÔn'  ^pr  quelque  bonne  raifon  ,  de  les  ré- 
^^''-"^^^'^^'>  .ire  à  trois.  C'eft  dans  cette  intervalle 
L^ae  les  alliés  ôc  les  amis  d'une  famille , 
iprès  avoir  été  invités ,  viennent  s'aç- 
juitter  de  ce  qu'ils  doivent  à  la  mé- 
moire du  Mort.  Les  plu?  proches  parens 
ne  s'éloignent  pas  de  la    «-^aifon.    Lç 
cercueil  eft  expofé  dant  ou  principal 
appartement  ,   qui  eft    tendu  d'étoffe 
~)ire ,  quelquefois  entremêlée  de  ban- 
des noires  &  violettes  ,  &  d'autres  or- 
nemens  de  deuil.  On  place  devant  le 
^rcueil  vùv  table  ,   fur  laquelle  eft  la 
v^ort  5  ou  du  moins  une  pièce 
à  char  en  (çulpture  ,  avec  fon  nom 
un  ^'    9S  )  ,"  ôc  de  chaque  côté,  des 
ftique.  "^  parfums  ôc  des  (99)  flam- 
cérémon'es     AuTe'  cire  allumés.  Navaretre  ra- 
ç^ejivntcrre-efi-  Q  -u'avant  quc  de  pleurer  le  Mort , 
aux        -^u  milieu  de  la  chambre  nu 
pas  manq-.^i  de  le  rc"-.-  T^on-i  aiiemblée. 
Le  convoi  funèbre  commence  par  des 
figures  de  carton  ,  qui  repréfentent  des 
efclaves ,  des  tigres ,  des  lions ,  des  che- 
vaux ,  &CC.  &:  qui  font  portées  par  des 
hommes.  D'autres  Compagnies  fucce- 
dent,  marchant  deux  à  deux  ,  les  un-s 
avec  des  étendards,  des  banderoUes  6c 
des  caffolettes   remplies  de  parfums  -,      . 
d'autres  avec  des  Inftrumcns  de  mulî-      * 
que  ,  fur  lefquels  ils  jouent  des  aii's  lur     ] 
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mens  de  condoléance  faluent  le  M-      -REMasir^ 

r  ri  r  1        "  ■■■UNEBRl'S 

en  le  proftcrnanr,  oc  rrappcncpkilieiu    -<>Chinois, 
fois  la  terre  du  hont ,  vis-à-vis  la  ta- 
ble (2) ,  fur  laquelle  ils  mectent  enfuite 
des  flambeaux  de  cire  &  à^s  parfums  , 
que  l'ufage  les  oblige  d'apporter.  Les 
amis  pa  -^*^  ers   accompagnent  cette 
formalité  dèYoupirs  &  de  larmes.  Pen-* 
dant  qu'ils  s'acquirtent  de  ces  devoirs 
l'aîné  des  fils ,  fuivide  itî  frères ,  for. 
dc  delFous  Un  rideau  >  qui  eft  à  cote  du 
cercueil ,  rampant  à  terre  f  '  "erfantde 
larmes  dans  un  filence  lugubi       '  -^  •'' 
eomplimente  avec  les  mêmes  t'i^'-on  , 
nies  qu'on  vient  de  faire  devant  '  P^^^ 
cueil  j  tandis  que  les  femme"    _  •  *^^s 
tiennent   cachées  derrière  L'^t)its  de 
jettent  par  intervalles  des  cris  i^hai- 
tables.  -  ^^^\ 

T  -'-riuerousce'" '^       '  ^^ 

percent  l'ait  _^  leurs  cris. 

Les  tombeaux  Chinois  font  hors  des  Tomber.-^ 
Villes  (3)  ,  la  plupart  fur  qnelqu'émi-  «1"  chinuii. 
nence.  On  y  plante  ordinairement  à^^ 
pins  ou  àQs  cyprès,  qui  les  environ- 
nent de  leur  ombre.  Chaque  Ville  of- 
fre ,  à  quelque  diihnce  (4;  ,  des  Villa- 
ges ,  des  Hameaux  &  des  maifons  dif- 

(î)Navarettcobferveqne         (4)   A  la  aiftance  d'une, 
cette  coutume  eft  commu-     lieue. 
Jie  aia  Juifs  &  aux  Payens,  h. 
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oient  être  brûlés  i   fix  chevau* 

"*  "              "      Nrodées  &  des  étriers 
^,  entre  iCic    ...•  .:     n  c^^ 

^ures  d'hommes  ,  d»"  *"  ,    % 

vaux  j  de  felles  d  ■ 

avec  .  ,^^ 

QU  ■    ?p^ 


i»^'^ 


eue 


r 


OK^, 


DES  Voyages.  Z/r.  U  '     i  f 

rcnsj  une  mukicLide  de  peuple    »         s>  Cewen" 

mas,  &  de  Bonzes,  t-  ••  -      /''  /  -*       ^^^IP*^ 

..»    '  al  ouvertui7=    ^    ncsu*'^ 

,        j^  A.n^     ij^unaux  ont  des  Ofh- 
vaux  de  lelle ,  de  eu  ,     ,.  .   ^ 

o    j>  •  'S  de  cette  inipec- 

&  d  autres  animaux  5  ,    ^     ,-  .      r  . 

tudes ,  qui  expriment  de  la  d<^lei^^  ~ 
de  la  véné'-ation.   Les  Sculpteuts  C'',^" 
nois  excellent  dans  Te  ^  ••eflion  des  (cii' 
timenS'.  A  quelques  nas  du  tohibeau  on- 
rrouve  des  t^^s  ,'     '^-  "différentes  fai- 
tes ,  bâcies  çfi)rès  pour  la  cérémonie  de 
l'enterrement ,  où  les  domeOiiques  pré- 
parent  un   fetlin ,  tandis  que  l'aiïcm-- 
blée  efl:  occuipée  des^evoirs  funèbres. 
Après  le  repas ,  1  empare      &  les  amis 
fe  profternent  ,   pour    témoigner  leur 
reconnoiflance  au  /^hef  du  deuil  y  qui- 
leur  rend,  ce'te  civilité  par  des  geftes 
extérieurs  -^^çco m pat^ t^és  d'un  profond 
l^lence.  .  LeWl^ukures  des  Seigneurs  ArpartemenîV 
ont  plufieurs  appartemens ,  où  les  pa- P^^'^^e 'leuï.- 
rens  &  \cè  amis  paîTent  un  ou  deux  mois- 
après  l'inhumation  du  corps,  pour  re-- 
nouvel  1er  chaque  jour    leurs   gémilTe- 
mens  avec  les  fils  du  mort-- (5). 

Suivant  Navarerte ,  les  Bonzes  font     Proccîî^on*' 
de  grandes  procellions  aux  funérailles  ^^  ii»i'^^-^- 
des  perfonnes  de  diftindbion  ,  fuivis  de 
ralfemblée   du  deuil  ,   avec  des  flam- 
beaux &:  des  parfums  brûtans  à  la  maim- 

('5:)  Chine  du  l'ere  Du-Haldé,  page  307  Sciui^^ 


^i6_     'î- 
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uNEERts   Ti  '  '     oient  être  brûlés  j   nx  chevaujK 
p..ckihois^    ^^  "      Nrodées  &  des  étriers 

qi-ici,  entre  *eif    _•  .:  .  .  .  ^....x..  —  a- 
^^res  d'hommes  ,  d^-^remmes,  de  che- 
vaux ,  de  felles  6^  d'autres  fubftances  y 
avec  ■  qùitir  '    '  e  billets  de  monnoie  , 
ou'ils   croie^nt    être  changés  en  bien? 
réels  dans  l'autre  vie  ,  pour  l'ufage  du 
Mort.  Quelques  Voyageurs  ont  aiïiiré  , 
fans  fondement  -oue  -les  Chmois  tuent 
des  créatures  humc^iiies  pour  accompa- 
Offrandes  aner  le  Mort  à  la  fortie  du  corps.  Mais, 
Mom.  ^^  arrivant  au  lieu  de  la  lepukure  ,  ils 

^  font  un  facrifice  à  l'Efpric  qui  y  préfi- 

de  ,  pour  iraploil^ia  proteârion  en  fa- 
veur de  fon  nowel  Hore.  Après  les 
funérailles,  ils  offrent,  pendant  plur 
iieurs  mois ,  devani  'ima^°  du  Mort  &C 
devant  ia  table  _,  de  la  chair ,  du  riz, 
d&s^  légumes ,  des  fuirs  ,  des  potages- 
&:  d'autres  alimens  ,  dans  l'opinion  que 
l'Ame  en  fait  fa  nourriture.  Cette  cércr 
monie  fe  renouvelle  un  certain  nombre 
de  fois  ((y)  chaque  mois  de  chaque  jour, 
^.ramcn  des  Hs  viennent  quelquefois  de  fort  loin 
«iidavres,  pour  examiner  le  cadavre  de  leurs  pa- 
ïens ou  de  leurs  amis.  Ils  obfervent  par- 
ticulièrement la  couleur  des  os ,  pour 

(6)  lis  viTitent  Touvent  alimens,  ils  y'hrrilcnc  âca 
■CfS  lieux  ''lis  la  fuite  ,  ils  pajjicrs.  NavarettCj  ut/i  fup, 
■j  p'xwiçm ,  ils  y  of&erndcj     page  7a, 
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icns,  une  mulciciide  de  peuple,,.    ,    •    punk..r.s 
mas,  &  de  Bonzes,  '••  '  '      ^        '     ,    desChinoisi 
.»..!-      -  al  ouverture  du 

cercueil.  Les  Tribunaux  ont  des  Offi- 
ciers qui  font  charités  de  cette  infpec- 
tion.  L'avidii.  des  rie'  '^s H^it  quel- 
quefois ouvrir  les  rombeaiw  ,  pour  en- 
lever les  joyaux  &;  les  habits  qui  s'y 
trouvent  renfermés.  Mais  c'eft  un  cri- 
me, qui  eft  puni  féverement  (7). 

Les  cérémoiiics  c^oà  s'obfervent  aux    c^rcmonirr 
•  funéraiUes.des  Grands  ,  font  d'une  ma- J^^^^;!^;^;;;;^^^^ 
gniticence  furprenanre.  A  la  mort  du  ncraiiies    ■' : 
Prince  Ta-vang-ye  ,  frère  de  i'Empe-  J^"""-^^  '^^' 
ïem-  Kang-hî ,  la  pr^idJion  commença 
par  une   bande  deJ  JpEorwpertes  &  de 
Muficiens  ,  après  lefquels  on  vit  paroî- 
tre  ,  deux  à  deux,  'ans  l'ordre  fuivanr, 
dix  MaJ/iers  ,  dont  les     iflTes  éroient  de 
cuivre  doré;  quatre  parafols  &:  quatre 
dais  de  drap  d'or^  fix  chameaux  cajïà- 
raçonnés  de  peaux  de  Sable  •■,  (îx  autres 
chameaux ,  qui  porroient  des  tentes  Se 
des  équipages  de  chafTe ,  couverts  de 
grandes  houlTes  rouges  ,  qui  traînoienc 
jufqu'à  terre  -,  fix  chiens  en  leffe  -,  qua- 
torze chevaux  fans  felles  ,  avec  des  brir- 
des  jaunes  5c  des  caparaçons  de  Sable  y 
fix  autres  chevaux ,  chargés  de  magnifi- 
ques porte-manteaux  remplis  d'habits  y, 

(y)  D\i-liMe  ,ul>i  fu^.,. 
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^tul^^"^  %ent  être  brûlés  ;   fix  chevau*     ' 
PEs  Chinois,  ^v-c  Q^s  Iciies  i^^àé^s  &  dcs  étriers 
dorés  j  quinze  Gentilshommes  ,  arm  J 
d'arcs ,  de  flèches  de  de  carquois  *,  huit 
hommes  ,   qui  portoient  chacun  deux' 
ceintures-QTartares  ,  d'où  pendoient  des 
^ourfes  remplies  de  perles  -,  dix  hom- 
mes ,  ayant  à  la  main  des  bonnets  pro  • 
près  pour  chaque  faifon  \  une  chaifc  ou-  j 
verre ,  corn.,  i  ce"e  qui  fert  à  tranfpor-  1 
ter  l'Empereur  dans  l'incerieur  du  Pa- 
lais; une  autre  chaife  à  couffins  jaunes. 
Enfuite  venoient  les   deux  fils  du 
Prince  moit,  fouictnus  par  des  Eunuques 
&  les  yeux  baignas  de  larmes  -,  le  cer- 
cueil ,  fous  un  gt^d  dais  jaune  ,  porté 
par  foixante  ou  o'iatre  vingt  hommes  , 
vêtus  de  vcrd ,  avec  d("s  plumets  rouges 
à  leurs  bonnets  -,  les  u4gos-,  en  compa- 
gnies (8)  5  enviromiesdif'Ieurs  domefti- 
ques ',  \ts  Régules  (9)3   &  les  autres 
Princes  j  deux  autres  cercueils ,  conte- 
nant les  corps  de  deux  concubines ,  qui 
s'étoient  pendues  (10)  pour  fervir  le 
Prince  dans  l'autre  Monde  ;  les  Grands 
de  l'Empire  -,  les  chaifes  de  la  femrac  du 
Prince,  des  PrincelTes  ôc  de  leurs  pa- 


_  (  8  )  On  verra  Texplica-  Dignîtés  qu^  Xeront  expli'- 

fion  dece  ttime.  quées 

(9)    Les  l'ortuçais  ont  (lo)  OnaparWci-dcillU 

ioanè  ce  nom  à  cciuinct  de  cctura^c. 
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rens  \  une  mukiciide  de  peuple,  de  La-  cr.RUMosiEs 
mas ,  &  de  Bonzes ,  qui  fermoient  la  '""^h^^^^s. 
procellion.  Les  huit  banieres  ,  avec  tous 
les  Mandarins  des  diftérens  Ordres, 
éroient  parcies  devanc  &  s'écoient  ran- 
gées en  ordre  de  bataille,  pouf  recevoir 
le  corps  à  l'entrée  du  jardin,  où  il  devoit 
être  mis  en  dépôt  jufqu'à  ce  que  la  tom- 
be fût  bâtie.  En  un  mot ,  on  comptoir 
plus  de  feize  mille  p^lieuio  pour  cette 
cérémonie ( 1 1). 

La  durée  ordinaire  du  deuil,  pour         Durée 
un  père,  doit  être  de  trois  ans  (1 1);  "^V'^"'.''  "^ 

.1  -.  -  1-       •  V  difptnlesciui 

mais  cet  eipace  elti^4inairement  re- saccordem. 
Huit  à  vingt  fept  niibw^;  pendant  lef- 
quels  on  ne  peut  exettrer  aucun  Office 
public.  Alors  un  Mandarin  eft  obligé 
de  quitter  fon  Gouvernement  (  1 5  )  ;  un 
Miniftre  d'Etat,  de  renoncer  à  l'admi- 
niftrarion  des'ipffaires,  pour  vivre  dans 
la  retraite  &  fe  livrer  à  fa  doulear. 
L'Empereur ,  pour  de  bonnes  raifons  , 
peut  accorder  une  difpenfe  (14)  •,  mais 

(11)  Du-HaK'é  ,  p  509-  mais  qu'il  en  coûta  trente 

(11)  Navarctre  allure  iju'i'  ruillcdiKatsà  ce  Mandarin, 

a  cette  durée.  Sou  luit  ,  en  achetant  la 

(  ij  )  Navarctte  dit  que  difpenle  ,  étoit  de  confer^ 

les  parens  préfcntent  pour  ver  fon  Emjiloi ,  qui ,  faiis 

cela  une  requête  à  l'Enipe  opprimer  le  Peuple  ,.  valoit 

rcur.  chaque    annéa  ,     comme 

(i4>  Navarette  rapporte  d'autres  que  l'Auteur  a  con- 
que de  fon  :ems  l'Empereur  nus,  trois  cens  mille  du- 
réi'iiifit  à  !:n  mois  le  deuil  cats ,  indé.'endamment  de 
du  Gouverneur  de  Canton,  ;  fes  appoiiu'emens. 


Piété  -l'' 

,«le  Van  '       ^ 
lloideïlin. 
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CERrMoKiEjles  exemples  en  font  très  rares  (15). 
Js'chino/s  ^n  précend  que  l'ufage  des  trois  ans  de 
dtuil   eft  fondé  fur  la  reconnoiffance 
qu'un  iils  doit  à  fon  père  &:  à  fa  mer© 
pour  les  trpis  premières  années  de  fa  vie,' 
pendant  lefqiiels  il  a  eu  continuelle- 
-p.ent  befoin  de  leur  ailiftance  Le  deuil, 
'  pour  les  autres  parens,  eft  plus  ou  moins 
long,  luivarr  le  degré  du  fang',  (16) -y 
ôc  ces  pratiques  v.  obfervent  avec  tant 
de  fcrupule  ,  que  leurs  î\n-nales  ont  im- 
mortalifé  la  piété  de  Van-kong ,  Roi  de 
Tfin  5  qui ,  ayant  ^ré  chaifé  des'  Etats  de 
Hyen  kong,  fo0*4içre  ,  parla  violence 
&  les  artitices  de  ia'bdle-me'-<="j  prit  le 
parti  de  voyager  dans  di'-<^rfes  régions, 
pour  foulager  foi:irq  i^code  &  fe  aa- 
rantir  des  pieg^.  qu  ou     -lî-aoït  a  la  vie. 
Apprenant  enfuite  la  mort  de  Ion  père , 
il  refufa,  pendant  le  tems  dé^a  deuil, 
de  prendre  les  armes  pour  fe  mettre  en 
polTelTion  du  Trône  ,  quoiqu'il  y   fût 
invité  par  la  plus  grande  partie  de  fes 
Sujets  (17J.  '■'■"■^*    ■" 


\ 


dO  Le  mcme  Voyageur  lui  reprochent    ici  d'avoir 

i^it  iiiTon  lui  donne  un  au-  porte  trop  loinle  frrupulc, 

trc  Emploi  ,   mais  qu'il  eil  comme  fit,diient  ils.Vffnl- 

quel<iiicf>iscxpof(fàrattcn-  perciir  Charles  VI  ,  qui  pcf- 

tire  lonn  ecnis.  dit  Ma-lrid  pout  avoir  cni- 

(16)  Uu.^Ijl.le,  iibifup,  ployé  le  le.iwi  vifirer  Mo- 

j>a;;e  306  ;  ,&Navarette,  trc-Damc  dcl-rillar  i Sar- 

naj^e  71.  ,-  ragolic. 

(,i7J  Les  Aui.ius  Aiigjoii» 

La 
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La  couleur  du  deuil  eft  le  bla|)iCv-pour  CerehonTH 
les  Princes  comme  les  plus  vilsAicifans.  □p'^^chÎS 
Dans  un  deuil  complet,  le  bonnet,  la    Couiç^J 
vefte,  la  robbe,  les  bas  &  les  bottes/*'""^ 
doivent  être  blancs.    Mais  pendant  le 
premier  mois  qui  fuit  la  mort  d'u«  père 
ou  d'une  mère,  l'habit  à€s  enhms  ell 
un  fac  de  chanvre ,  d'un  rouge  éclatant  ,• 
qui  ne  diffère  pas ,  pour  la  qualité  ,  de. 
facs  de  marchandifes.  Leur  ceinture  ell 
une  corde  lâche.  L^  >,r  ^nnet ,  dont  la 
figure  efl;  fort  .feizairè  ,  ell  aullide  toile 
de  chanvre.  Cette  négligence  &:  cet  air 
de  mélancolie  paifent  pour  des  marques 
d'une  profonde  dcJUleyr. 

Il  eft  permis  ausÇîiinois  de  garder ,     Le?  cada- 
aufiî  lons-tems  qu'ils  le  fouhaitent ,  les  \^^^  ^^,  '-^f- 

,  o  ,  ,T  .  ~  ~  dent     lonç- 

cadavres  o^ns  eurs  mailons ,  lans  que  temsiansid. 
X^':^  MagillraF  .4;,ent  -^  pouvoir  de  les  r'^''"'^>-'* 
faire  enteirer.  Ainii  ,  pour  faire  éclater 
le  refpâi^-&  ht  tcndreife  qu'ils  doivent 
à  leur  père  ,  ils  gardent  quelquefois  fon 
corps  pendant  trois  ou  quatre  ans.  Leur 
fiege  3  dans  tout  cet  efpace  ,  eft  un  ta- 
bouret revêtu  de  ferge  blanche  -,  &  leur 
lie  5  une  nance  de  rof-saux  près  du  cer- 
cueil. Ils  fe  retranche  it  l'ufaae  du  vin 
&  de  certains  alimens.  Ils  fe  difpen- 
fent  d'aififter  aux  fêtes,  lis  ne  fréquen- 
tent point  les  aiTembivies  publiques.  S'ils> 
font  obligés  de  forcir  de  la  Ville ,  ce  quii 
jQfm  XXL        ''  •         '      X 
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CsREMOKiEs  n  arrive  gueresqu  a  ores  un  certain  cemsj 
BEsS^iNois.  ^^^"^  chaife  eft  couverte  de  blanc.  Ce- 
\\s  vivent  pendant  il  fttut  enfin  que  le  cadavre  foitl 
lis  au  inhumé.  Un  fils  qui  négligeroit  de  pla. 
s!  cer  le  corps  de  fon  père  dans  le  tombeau 
de  fes  ancêtres ,  ferôit  perdu  de  réputa- 
tion, fur-tout  entre  fes  proches,  qui 
refuferoient ,  après  fa  mort ,  de  placer 
fou  nom  dans  la  Salle  deftinée  aux  hon- 
neurs funebre^(_de  fa  famille.  Les  per- 
fonnes  riches ,  ou 'Ue  diftindion  ,  qui 
meurent  éloignées  de  leur  Province , 
exigent  que  leur  corps  foit  tranfporté 
au  lieu  de  leur  nî^â^ce.  Mais  fans  un 
ordre  partieuliec  j^,  ^Empereur  ,  qui 
leur  permette  de  triverfer  les  Villes  i, 
ils  doivent  paCTer  hors  des  murs  (18). 
Peux  autres      Outre  les  devOi.j«^  d»   '  '>uil  &  des  fu- 
cérémonies  ngrailles  V  Tuf         a..  es  familles 

mortuaires.    _,,  ..-.,/  i       - 

Cmnoifes  a  d^ux  •  over^^i/monies  qui 
regardent  leurs  ancêtres.  La  premiejre 
^aUes  des  s'execute  dans  le  Tfe-tang ,  Salle  que: 
chaque  famille  bâtit  dans  cette  vue. 
Toutes  les  perfonnes  qui  fs  touchent 
par  le  fang.s'y  aifemblent  au  printems, 
&  quelquefois  en  automne.  On  en  a 
VLi  monter  le  nombre  jufqu'à  fcpt  ou 
huit  raille.  Alors  les  dilHndions  du 
rang  ne  font  point  obfervées.  Manda- 
rins ,  Artifans ,  Laboureurs  i  tous  les 
(i8)Da-Hayc>  £.  30?. 


morts. 
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Membres  d'une  fan^ille  fe  mêlent  &  fècERu 
reconnoiirenr  pour  parcns.  C'eftà  l'âge  ^^^q^" 
feul  que  la  préférence  efl:  accordée.  Le 
plus  vieux  ,  qui  eft  quelquefois  le  plus 
pauvre  ,  occupe  la  première  place,    ^a 

On  voit  dans  la  ialle  ungjï'^^^f.j^ç  ^ 
ble,  placée  près  du. -m  ~>çrti^J\ii.  u^e  éj>' 
vation  où  l'on  mente  .-par  quelque»^" 
grcs.  Là ,  font  expo  fées  les  ftp^s  des 
Ancêtres  les  plus  t  .Ijftk^esv' °ti  du 
moins  leurs  noms»^£:^  des  hommes  > 
des  femmes  ôc  des  enfans  de  la  même 
famille,  paroifTent  fur  des  tablettes  ou 
de  petites  planchent,  rangées  des  deux 
cô.:es ,  avec  leat^s  »  la  qualité ,  leuc 
emploi  Se  le  jour  de  leur  mort. 

Les  plus  riches  de  la  famille  prépa- 
rent un  feft'^^On  ^narge  plufieurs  ta- 
bles de  tOi^ff,i  ^"n  mets  ,  de  riz  , 
de  fruits  r'^diii^s  tiSyr^s ,  de  vin  &  de 
flambeaux  de  cire;  Les  cérémonies  qui 
s'obfervent  dans  cette  fête  ,  font  à  peu 
près  les  mêmes  que  celle  des  enfans  à 
l'égard  de  leur  père ,  lorfqu'ils  appro- 
chent de  lui  pendant  fa  vie ,  ou  que 
celles  du  Puo:e!o  à  l'égard  des  Manda- 
rins ,  le  jour  de  leur  naiiTance  ou  lotf- 
qu'ils  prennent  poteffion  de  leurs  Gou- 
vernemens.  Les  gens  du  comoaun  ,  qui 
ne  un  point  affez  riches  pour  bâtir 
des  falUs ,  fe  réduifen:  à  fufp-i  idre  les 
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image  vi-  «^'^''^g^' 
_  s,r  les  Morts.  Mais 
de  te  /fl^'^^^  fabftitué  des  Q^- 
liu'rr,  oy  des  ti  alertes,  parce  que 
Aage  eft  plus  ilmple  Se  plus  aifé 
toutes  les  occafions  où  leur  re^ 
oilfance  éclate  ,  pour  la  vie ,  la 
me  Se  l'éducation  qu'ils  ont  reçues 
urs  pères  (23). 

u  -  Halde  obferve  ,  à  l'égard  des    ^pChînoia 
Inois,  que  naalgré  l'opinion  qui  les  ché" 


I  Leurs  Douleurs  en  fàîre  penfer  ans  ^lorts, 
it  pour  rail'an,  que         (25)  Du»Haldc,  p.  503 

li  c  lui-même  a  befoia  &  Çnly. 
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